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BULLETIN DU JOUR 


UNE ÉTAPE 
DE LA COGPÉRATION 
à RANCO-SOVIÉTIQUE 


En se rendané à Issoire pour 
présider en personne à [a mise ex 
route d'nne presse géanie fabri- 
quée par l'URSS. M, Giscard 
d'Estaing à d'abord vonig œpgr- 
auer l'importance qu'Il atiacbe 
aux relations franco-soviétiques, 
point fort de la politique héritée 
du gaullisme, à un moment où ces 
relitions traversent une phase nn 
peu plus difficile sur le plan poli- 
tique et où les incertitudes de La 
diplomatie nourrissent de nou- 
veaux griefs à l'égard de la 
France. Mais le chef de l'Etat à 
aussi consacré, en saluant une 
réalisstion à maints égards exem- 
plaires, là tournure nouvelle prise 
par Ia eospération économique 
entre les deux pays 
-Le faït est que la France, depnis 
1970 environ, a donné mme très 
forte impulsion à ses échanges 
avec l'Est. Le volnme de son com- 
merce avec l'URSS. en progrès 
de quelque 20 % par an, Ia place 
aujourd'hui an quatrième rang 
des pays occidentaux, derrière Ja 
République fédérale, le Japon, la 
Finlande et les Etats-Unis (ces 
derniers essentiellement à cause 
de leurs récentes veutes de 
céréales), et au dixième rang des 
fournisseurs de Moscou. Cette 
tendance est appelée À se maïn- 
tenir et même à s’accentuer dans 
les années à venir, puisque les 
deux gouvernements se sont fixé 
comme objectif de fripler leurs 
échanges entre 1975 et 1980 et que 
les seules commandes passées par 
l'URS-S. en 1976 se chiffrent à 
5.8 mifisrds de francs (au conrs 
de Ia "nême année les export:- 
tons franenises ont atteint 
52 milliards). 

En nême re des efforts 
sérieux ont été enfin déployés 
pour s'attaquer au vieux pro- 
blème du déségmilibre de 
échanges. Le déficit de l'URSS. 


deur dime usine s'engage à 


de s'agit pas, certes, d'acheter 
importée quoi, comme l'ont fait 
certains pays occidentaux, au 
moins dans on premier temps. 
faire leur percée ser un 
ché prometteur. Mais. de leur 
é, les pays de l'Est ont déployé 
efforts pour jmeitre nn 
d'ordre dans une politique 
ts parfois anarchique. 


ces efforts, le déficit 
de l'URSS. à l'égard des 
occidentaux (évalné à quel- 
15 milliards de dollars), et 
pays de l'Est äans leur en- 
sémble (environ 49 milliards de 


FA il 


tales trouvent-elles leur compte 


‘ dans ces échanges, dont Île profit 


direct est constamment renvoyé 


mes politiques 2npuyés par nue 


ge55t:i1 7. grande partie des contestataires 
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Sir f 


soviétiques, sont-elles bien avisées 
en fournissant à tu pays qui pré- 


. tend toxjours en principe vouloir 
" débmire leur système PAR 


ment et La technologie que 


: régime autoritaire l'empêche ’&e 


créer? L'Occident ne contribue- 
t-il pas ainsi au mainiien de ce 


. régime, et même à son reufor- 


eement militaire, en Jui permet- 
tant de mienx concentrer ses 


efforts pour une industrie des 
smmements en imvyressionnante 


a 
Ces nations, et sonvent même 


| iles diverses entreprises à linté- 


rieur de chacune d'entre elles, 
. n'ont ni le désir ni les moyens de 
coordonner leur politique en ce 
domaine, ét cherchent à se placer 
- Je mieux possible sur un marché 
. Qui peut devenir encore plus pro- 
metteur dans les années à venir. 


(Lire nos informations page 7.) 


DERNIÈRE NOUVELLE 


Anthony Eden 
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M. Barre rejette une nouvelle fois sur Bonn |Des affiches réclament à Pékin!" EDMOND SIMEONI 


la responsabilité 
de l'arrestation de M. Abou Daoud 


Dans une lonque interview à l'Agence France Presse, M. Raymond 
Barre a présenté, Jeudi 13 janvier, la version officielle des conditions 
du séjour de M. Abou Daoud entre son arrivée à Paris, le mercredi 
S janvier, et son départ pour Alger via Orly, la mardi #1 Janvier. 

La premier ministre a réaffirmé que fa décision d'inferpeller je 
militant palestinien aval été prise sur la demaride des services de 
police allemands. Il a également réaffirmé que: la décision de libération 
grise par la chambre d'accusation était totalement conforme aux 
conventions irancO-israéliennes et franco-allemandes. C8 poini est 
contesté par plusieurs spécialistes du droit pénai en France et en 
Allemagne fédérale, comme l'indique notre correspondent à Bons. 

Pour sa part, M. Abou Daoud, dans une interview qu' à accordée 
au Monde, redit que son arrestation était « politique » ef affirme qu'il 
a déjà voyagé dans une dizaine de pays affiliés à Interpol! sans être 


De l'assassinut de M. Saleh 
interpellation du leader palestinien 


inquiété. 


Dans son intervention, M. Raymond 
Barre n'expiique que très impar- 
faitement l'enchaînement des faits 
qui ont conduit à l'Interpellatlon de 
M. Abou Daoud, le 7 janvier. Selon 
des milieux autorisés, cella-ci résulte 
du renforcement des mesures de 
précaution prises après que cer- 
tains documems eurent laissé à pon- 
ser que des règlements de comptes 
entre factions palestiniennes oppo- 
sées étaient en préparation. 

Quelques Jours avant son assassi. 
nat, explique-t-on, M. Mahmoud 
Salsh, ls militant palestinien, qui 
tenait à Paris {a Librairie arabe, 
s'était rendu à Bagdad, A son retour, 
le police de l'air et des frontières 
avait Constaté qu'il transportailt .des 
documents faisant état de la volonté 
de la Saïka (branche syrienne du 
mouvement palestinien) de neutrali 
ser, s'il le faHait par la force, les 
factions s'opposant à la politique 
syrienne au Liban. 


Ces documents avaient été retrou- 
véé au domicile ce M. Saleh après 
ga mort. La D.S.T., expiiquent encors 
ces milleux autorisés, s'était jointe 
à {a police Judicialre pour tenter de 
prévenir tout attentat. À ce fitre, elle 
avait demandé que lui soient commu- 
niqués les noms da ioutes es per- 
sonnes se rendant aux obsèques du 
Palestinien. C'est ainsi que le consu- 
lat de France à Beyrouth signala que 
trois Ilraklens — M. Barre parle de 
deux — avalent demandé en urgence 
un visa pour Paris. 


Dès leur arrivée, ajoute-t-on dans 
ces milieux, les trois hommes eont 
filés. Parmi eux, M. Youssef Raji 
Hanna — que le ministère de la 
justice appelle Raji Youssif, — 
inconnu des services français. La 
police s'adresse à quelques services 
étrangers pour recuelllir des Infor- 
mations. Israël répond aussitôt que 
Youssef Rail Hanna et Abou Daoud 
ne font qu'un. En France, Il n'est 
connu que pour avoir eervi de 
monnale d'échange lors de la prise 
d'otages de l'ambassade d'Aräble 
Seoudite — il était alors détenu ên 
Jordanie. L'Allemagne fait, en 
revanche, savoir qu'elle le recherche 
pour sa participation eupposée à 
lattentet de Munich en 1972 


Selon lies mêmes milleux, la D.S.T. 
cherche elorz à corrcborer !lss rer 
gseignements d'identité reçus. Le 
vendredi à 18 heures, les recoupe- 
ments gétablissent formellement 
l'identité du Palestinien. Nouveau 
contact avec les services étrangers 





pour faire connaître les Conclusions 
de l'enquête. L'Allsgmagne fait alors 
savoir qu'elle demande l'arrestation 
de M. Abou Daoud. À Ce moment, 
deux fonctionnaires de la D.S.T. sont 
déjà à l'hôtel où est descendu 
M. Abou Daoud. 


& 19 h. 30, Abou Daoud est Inter- 
pellé bien que l'Allemagne n'ait tou- 
jours pas donné sulie à sa demande. 


Le Palestinien est conduit dans 
les locaux de la direction de 1a 
police, rue des Saussales Les mi- 
lieux autorisés précisent qu'une série 
d'échanges téléphoniques précèdent 
l'arrivée, à 23 heures, d'un mandat 
télégraphique, avec promesse de 
régulariser cette démarche Ie lan- 
demain. Ce qui est fait dans la 
matinee du samedi 8 janvier. 


Lire nos informations 
pages 2 et 3.) 


Dix-huit ans après la loi Debré, 
qui a fixé les relations contrac- 
tuelles entre Iles établissements 
privés d'enseignement et l'Etat, 
la question scolaire peut-elle rede- 
venir un enjeu politique décisif ? 
Si l'on se fonde sur les déclara- 
tions des hommes politiques, ces 
derniers Jours, il semble que oui. 
Si l'on tente d'évaluer l'impact 
du débat à La base — dans l'opi- 
nion publique et l'électorat — la 
réponse doit être nuancée.. « C'est 
un faut problème », a dit carré- 
ment le ministre de l'éducation, 
M René Haby. De son côté, 
M Mitterrand tire à hbonlets 
rouges sur les groupes de pression 
de l'enseignement privé — essen- 
tlellement catholique — à qui il 
reproche une manœuvre politique. 


Qui a intérêt à voir émerger de 
nouveau le serpent de mer de Ia 
« guerre scolaire » ? Sürement 
pas la gauche, compte tenu de 
son évolution et de ses ambitions. 


Sûrement l'enseignement catho- : 


obtenir de la majorité en place 
de nouveaux avantages, notam- 
ment financiers, et se placer en 
position de force par rapport à 
une éventuelle majorité de 
gauche. Les Associations de pa- 
rents d'élèves de l'enseignement 
libre (APEL) et le secrétariat 
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: une extension 
des < droits démocratiques > 


M Teng Hsiao-ping réapparaitra - bientôt - sur la scène 
politique chinoise, affirme le correspondant de l'AF.P. à Pékin, 
qui se réfère à des - sources chinoises non officielles mais dignes 
de foi -. Des affiches en grands caractères, signées par des 
« groupes d'ouvriers » et apparues le jendi 13 janvier à Pékin, 


demandent uve extension des 


« droits démocratiques », dont 


res pour le peuple, de « choisir ses propres dirigeants .. 
armée est intervenue pour soustraire Certains slogans aux 


rerars du pablic, indique notre correspondant. 
De notre correspondant 


Pekin. — Les derniers journaux 
muraux apparus place Tien-An- 
Men insistent sur la nécessité 
d'une enquête approfondie sur les 
échauffourées qui se produisirent 
en cet Re le 5 avril 1976. L'un 
d'eux, qui procède à une longue 
À s0ù sujet faute l'affaire, adresse 

son UXx 
au maire de Pékin, M Wu Teh, 
membre du bureau portique 
Cehu-ci aurait en effet déc à 
une date et dans des circons- 
tances non précisées, qu'en avril 
les membres de la « bande des 
quatre + faisaient partie du 
comité centrei et qu'en consé- 
quence «on ne pourait se dresser 
contre eux sans diviser le comité 
central ». & Que vaudrait alors 
l'enseignement du cie Mug 
qui nous dit d'aller à conire-cou- 
rant el de nous garder du réri- 
sionnismne à linlérieur du parti, 
en partieulier au sein du comité 
central ? », demandent les auteurs 
du dasibac. 

Ces critiques ne sont expressé- 
ment dirigées que contre M Wu 
Teh, mais elles peuvent donner 
matière à rétlexion à d'autres 

ts en fonction, qui, à 
l'époque, n'ont pas jugé possible 
de «se dresser » contre Ia « bande 
des quatre à. 

Le même dasibao rappelle que 


La fausse guerre des deux écoles 


par BRUNO FRAPPAT 


général de l'enseignement catho- 
lique n'ont rien à perdre et ne 


L'avant-prolket de plan socia- 
liste pour l'éducation, rédigé par 
M Louis Mexandeau, député du 
Calvados, à-t-il été, sur ce PO 
une erreur ? Certains 
du PS. regrettent aujourd'hui. : 
brutalité qu'il Èa.mise dans .la 
réafftrmation d'un principe qui 
h'est pas nouveau 


Embarras 


Relisons les textes, Le 
gramme commun, publié en 197, 
annonçait: « Dès la première 
législature, les établissements 
privés — qu'üs soient paironaur, 
& but lucratif ou conjessionnels — 
percevant des fonds publics, 
seront, en règle générale, raïio- 
nalisés ». Le proiet de M Mexan- 
deau, en 1976, n'est guère diffé- 
rent: « Les rationalisations seront 
effectuées par pTogTummes 
annuels inclus dans la loi de 
finances. Elles &srront être sche- 
pées (ou en voië de l'être) à 
Pissue de la dernière année de la 
première législature d'union de 
la gauche. » Mais — c'est sans 
doute cela qui à mis le feu aux 
poudres — M. Mexandeau annon- 
çait implicitement l'abrogation 
« immédiate » du système du 
contrat simple et la nationalisa- 


elle doit s'exercer. Nul, au PS, ne 
devrait reprocher à M Mexan- 
deau d'avoir rappelé que l'un des 


Dans une lettre 
au président . 
de la République 


M. LAFAY SE PLAÏNT 

DE LA « DÉSIGNATION 

DE M. D'ORNANO 

COMME FUTUR MAIRE 
DE PARIS » 


(Lire page 8.)' 





LL: 





e Zz lutte enire deux lignes ne 
cesse jamais n et que si «les 
masses populuires souliennenti 
toujours le socialisme de manière 
discipiinée ei raisonnable », la 


mais ils sont soigneusement déco]- 
lés le matin par des citoyens 
curieux de lire ce qu'on a voulu 
dissimuler, Ce vendredi 14 janvier 
une scène attirait l'attention, et 
confirmait l'impression que la 
libertés d'expression par voie de 
dazibuos n’est pas ebsoiument 
sans limites. Sous l'immense por- 
trait de Marx piaté, avec celui 
d'Engels, à l'angle nord-esi de 
la place Tien-An-Men, des capotes 
ouilitaires avaient &été tendres 
pour cacher une grande inserin- 
tion à Ja peinture bleue Des 
soldats tenaient la joule, sllen- 
à distance de 


cieuse et : 
ce graffiti sans doute sacraèse… 
ALAIN JACOB. 





objectifs de son parti dans le do- 
maine de l'éducation est la natio- 
nalisation de l'enseignement privé. 
En 1972, le programme commun 
avait clairement annoncé la cou- 


. leur. 


L'erreur vient plutôt du fait que 
le FES. n'a pas su, jusqu'à présent, 
élargir le débat eutour de son 
projet éducatif à l'ensemble de 
ses propositions. Contrairement à 
ce que pourraient laisser croire les 
polémiques actuelles, 12 question 
de l'enseignement privé n'est nas 
centrale dans cœæ projet : c'est le 
lutte contre les inégalités qui en 
constitue l'axe, de même que pour 
le « projet syndical éducatif » que 
vient de mettre au point 1a Fédé- 
ration de l'éducation nationale 
(FEN) (le Monde du 13 janvier 
1977). Cet objectif n'est malheu- 
reusement pas au centre des dis- 
cussions ef, pourtant, il & .une 


autre ampleur que la seule - ques- . 


tion scolaire ». 
L'embartas indéniable du PS. 


‘vient dn fait qu'il-paraît avoir été 


surpris qu'on l'attaque sur ce 
point. 
{Lire la suite page 9.) 


EST MIS EN LIBERTÉ 


M. Edmond Simeoni, le lea- 
der aœuionomisie corse, il 
vient de bénéjicier d'une "me- 
sure de libération condition- 
pelle, à quiité, le vendredi mo- 
tin 14 janvier, à 6 R. 25, La 
prison de la Santé. Arrëlé le 
22 août 1975, après la fusillade 

d'Aiéria, au cours de laquelle 
deux gendarmes mobiles 
avaient été tuës, avait été 
condamné, le 22 juin 1976, à 
cinq ans d'emprisonnerrnient, 
dont deur avec sursis. 


]<La Corse a davantage besoin 


de considération 
que de crédits > 


M. Siméoni, qui, au 28 novembre 
re avait accompli la moitié 
de sa peine, compte tenu de deux 
remises péine bour bonne 
conduite A Poe mois chacune, 
remplissait les conditions pour 
de les bénéficier d'une mesure 

ne qiii, en nd n'est 
d'aucune 


d'assi- 
A de 
M Simeoni, qui se repose chez 
des amis dans la banlieue 


prochaine. 

Dans l'entretien qu'il a accordé 
à l'AFP. à la sortie de la Santé, 
le leader autonomiste déclare 
qu'il «€ : s'attacher à rechercher 
ae Ar plus large Grec ioutes 

les forces représentatives de 
l'Ue. (.) J'ai désormais la ferme 
conviction qu'une crise d'identité 
ne saurait être valablement ré- 
solue par des palliatifs matériels. 
C'est davantage de confiance durs 
le dinlogue et la concertation que 


besoin aujourd'hui. » 
(Lire nos informations page 27.) 


| AU JOUR LE JOUR 


Matière et antimatière 

Progrès el Renouveau de 
Paris, cela fait P.R.P. ei c'est 
sous ce sigle que M. d'Ornano 
et ses amis mèneront leur 
bataille municipale. On notera 
que P.R.P. est tout fuste le 
calque négatif de R.P.R. qui 
est Le sigle des amis de 
M. Chirac. 

Un physicien dirait en 
somme que les deux sigles 
sont ilentiques au signe près. 

On peut entrevoir des solu- 
tions combinatoires où, par 
eremple, un Rassemblement 
pour Le Renouveau et le Pro- 
grès de la République, soit 
R.P.R.P.R., présenteruil es 
listes communes P.RPR. 
c'est-ü-dire Progrès et Renou- 
venu de Paris et de la Répu- 
diique. 

À moins que iles charges 
contraires ne s'anniñi- 
lent. comme dans le cas de la 
matière et de l'antimnatière et 
que les structures ne s’effon- 
drent dans un grand dégage- 
ment de neutrons électoraux. 


ROBERT ESCARPIT. 





Henri Langlois est mort 


Henri Langlois, fondateur et animateur de La Cinémathèque 


française, dont il était le secrétaire général, est mort jeudi 13 jan- 
vier à Paris des suites d'une crise cardiaque. Il était âgé de 


soixante-deux anus. 


La passion du cinéma 


Henri Langlois n'était pas, 
pouvait pas être un homme ordi. 


naire. Tous ceux qui l‘ont approché 


ont pu s'en rendre compte. La pas- 
sion du cinéma l'hobitait depuis son 
adolescence. Au lieu de le dévorer, 
elle l'ovait comme nourri, elle en 
avait fait le dépositaire d'une 
sornme de richesses .culturelles qui 
n'avaient cessé d'augmenter avec 
les onnées, Un être mythologique 
en somme. Notre époque n'en 
compte plus guère. 


On disait Langlois « gardien des 
trésors » cinémotographiques De- 
venu plus corpulent qu'Orson 
Welles, coiffé d'une chevelure de 
hippie, il évoluait — c'était un 
spectacle — dans le musée du 
cinéma de Challlot où il exposait 
une partie de ces trésors arrachés 
à l'oubli ou à la destruction : des 
appareils primitifs, des décors, des 
costumes, des affiches, des photo- 
graphies. I! expliquait, il commen- 


fait et, même quand ni se taisait, 
on savait bien qu'il ne pensait pas 
à autre chose. On aîme à imaginer 
que son ombre reviendra visiter ces 
Feux qui ne seront jamais, sans lui, 
tout. à fart kes mêmes. Langlois a 
compté d'innombrables omis et 
aussi pas mal d'adversaires. Mëme 
ceux qui ont contesté, à la longue, 
son aGction, qui lui ont reproche 
de disposer des archives filmiques 
de la Cinémathèque française 
comme de ses biens personnels, ne 
peuvent pas nier que Langlois, qui 
consacra sa vie à foire connaître, 
aimer le cinéma, fut une person- 
nalité exteptionneaile, 

Aujourd'hui où il existe dons Le 
monde entier des cinémathèques 
nationales et privées, il est 
peut-être difficile de faire com- 
prendre €e que fut, dans les an- 
nées 30, l'idée folle de Langlois 


JACQUES SICLIER 
{Lire la suite page 21.) 
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Page 2 — LE MONDE‘ — 15 janvier 1977 


PROCHE-ORIENT 





LES RÉACTIONS POLITIQUES, LES PROLONGEMENTS DIPLOMATIQUES ET JURIDIQUES 
———— Po mm, 





M. BARRE : l'arrestation « eu lieu sur la demande de la police de la RFA 


Voici le texte de l'interview 


- accordée par M perene 


Barre, premier ministre, 
l'agence France-Presse : 


services 

ont-ils internellé un 
ten membre d'une dé- 

égation officielle ? 

— À la demande de l'OLEP, 
noire consulat à Pen a dé” 
vré le 6 janvier 
ML Yousif Hanna Raîi. dent 
par cette Pen DOUT assis- 
er, avec M Abou Maizen, aux 
obsèques de Ta Mahmoud Saleh, 
assassiné dans notre capitale le 
3 janvier. Le contrôle normal 
effectué par le consulat n'a pas 
permis de déceler quelle était la 
personnalité présentée sous le 
nom de Yousif Hanna Rajl 

2 Conformément à l'usage, le 
ministère des affaires étrangères 


a prévenu le ministère de !l'mté- 
rieur, le 5 janvier, dès qu'il a été 
informé par ie consulat de 18 
délivrance du visa L'identité 
utilisée par M ge Daoud n'a 
pas permis à ministère de 
déceler aussitôt k qualité réelle 
de ce membre de la délégation 
palestinienne. 


“be Danses Le PNR Court: 
fran e police, = 
Mgr leur enquête sur l'assassinaf 

14 Mahmoud Saleh, et dans le 
ue des vérifications d'identité 
auxquelles ils 


sujet, ont de doutes sur 
ridentité Fe Yousif 
Hanna Raj 


2 Us ant interrogé de nombreux 
services de police 
vérifications habituelles ont ds 
duit à la conciusion que M. Yousif 
Hanna Raji n'était autre que 
M Abou Daoud. 


Un félégramme 


» Le mème jour, à 18 h 30, les 
services de police allemands ont 
fait savoir aux services français 
qu'ils demandaient aux autorités 
judiciaires allemandes un mandat 
d'arrêt contre M. 


PATPIES lors des Jeu Clone 
perpétré lors =. nr clympi 
de 15972 à Muni 

A 10 2018 srvicus fon 
çais ont donc interpellé M. Abou 
Daoud. Dans la nuit, le ministre 
français de l'intérieur recevait de 
Son collègue 2llemand un télé 
gamme annonçant une prochaine 
demande d'extradition M Abou 
ne fut alors placé sous con- 


» Le samedi 8 janvier, d dans la 
matinée, les autorités judiciaires 
allemandes, par l'intermédiaire 
d'Interpol, ont confirmé par écrit 
l'existence d'un mandat d'arrêt 
nominatif décerné contre M. Abou 
Daoud. Elles ont demandé sa 
on Hour et annoncé 
d'extradition. 


demande Le 

mandat d'arrêt était é par un 

Juec auprès du tribunal cantonal 
de Munich. 

» En application de l'article 9 
de la convention d'extradition 
franco-allemande du 29 novembre 
1951. M. Abou Daoud a été pré- 
senté le samedi 8 janvier à 
16 heures au parquet de Paris, 
qui a fait céder 2 SON aITes- 
tation p ire. 


@ À quel niveau de respon- 
sabilité cette décision a-t-êlle 
élé prise ? Le président de la 
République, le premier minis- 
tre et le ministre de l'intérieur 
ont-ils élé à même de mesurer, 
avant l'interpellation d’Abou 


ne les ne poli- 
rl d'une 


prise 

les conditions que je viens d'in- 
diquer. Le ministre de l'intérieur 
m'a rendu compte le 7 janvier, à 
22 1. 30, de ia demand. 
rités allemandes Nous avons 
mesuré les implications politiques 
et diplomatiques d'une telle inter- 
pellation, mais nous avons estimé 

deux qu'il convenait de 


tous 
“donner suite à Ia requête alle. 
mande 


e Ze gouvernement Ce 
ensuite élé tenu 
au courant des déve DEMEnLE 
de l'affaire ? À quel moment 
CONTAAÉ QUI DO men 
qu'i pouvait s'agir 
d'une « affaire d'Etat » ? 

— Le gouvernement a été régu- 
Harernent te on courant des 
Ta tou considere Mr 

a ours qu'il s' 
sait d'une grave, mais 
qu'elle re me être traitée que 
selon . les de la justice fran- 
çaise dispositions des 
aps nisonnle 


© Avez-vous des raisons de 
Penser que ia police française 
ait été manipulée ou inloriquée 
par des services étrangers ? 

— La police française n'a été à 
aucun moment manipulée ni in- 
toxiquée par des services étran- 
gers. Ce sont les demandes d'in. 
formation de la police française 
qui ont entrafné les recou ents 
aboutlssant à la concl que 
M. Abou DES à cachait sous 
l'identité de M RajL 


ent à ce: 


ue 4 partir de quel moment 
par qui l'autorité judiciaire 
Pa été saisie ? 

— Comme je l'ai indiqué, c'est 
le samedi à 18 heures que le pat- 
quet a été saisi par les soins de 
la police fudiciaire. 

© Sur quels critères furi- 
diques s'est fondée la chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
de Paris pour prendre st dé- 
cision ? 


— Conformément aux pratiques | 


de la cour d'appel de Paris, c'est 
la chambre d'accusation qui a été 
saisie, d'une part, de la guite à 
donner au mandat délivré par les 
autorités Dee allemandes : 
d'autre part, de la demande 
d'arrestaition transmise lundi 
10 janvier en fin de journée par 
Interpol de Jérusalem. 

» Sur les conclusions déposées 
par les avocats de M. Abou Daoud, 
La ST d'accusation « ir 

que 

sp par la vole diploma- 
ur La prévue par l'articl 

irma I e 
9, alinéa 3, de la nr rp 
d'extradition franco - allemande, 
De pe intervenne, L'ambas- 
sade de la République fédérale 
d'All indiquait lundi à 
15 heures au Quai d'Orsay qu'elle 
n'avait pas d'éléments nouveaux 
sur cette affaire Cette attitude 
était d'autant. plus surprenante 
que la demande da ministre alle- 
mand dé l'intérieur avait été, 
ns jours auparavant, trés Dres- 


» Les motifs retenus par la 

d D OCT EU ee 
e ple es 
mécanismes mis en œuvre dans 
la journée de vendredi et de sa- 
medi matin relèvent des rapports 
normaux entre les services de 


sion à politique prise 
au niveau du gouvernement. C'est 
la ne pes a été pré- 

on.par ia voie 


Seau: Le chambre d'accu 


sation a donc constaté que, dans 


cette affaire qui ne pouvait être 
assimilée 


& une affaire courante 

et es la confirmation n'était 

parvenue trois jours après 

linterpellation. LU n'y avait donc 

pes de titre pouvant justifier le 
maintien de la détention. 

»* En ce qui concerne ia de- 
mande israélienne, la chambre 
d'accusation a constaté que les 
faits chés à M. Abou Daoud 


par 
auteurs DU pas la nationalité 
israélienne et à une époque où la 
loi française n'autorisait pas la 


rs qu PTS de faits 
commis ‘étranger par un 
nie 

C'est en effet une loi du 


IT” juillet 1975 qui a donné com- 
pétence aux tribunaux français 
pour connaître des crimes commis 
après le 1x janvier 1976 par des 
étrangers à l'étranger Sr des 


invoqué d'une 
manière rétroactive L'opinion 
publique nationale et internatio- 


tive 
débat PAT à l'importance du 


respect principe de 
rétronctivité dés lois pénales. 


@ À quel niveau de Tespon- 
sabüité politique la décision 
Ho Abou Daoud a-t-elle 

- prise et dans quelles at 
exemple, 2e dé libre ‘de de 
a-t- re 
*.cholstr sa destination 
— La libération de M. Abou 
Daoud n'a pas résulté d'une 
décision politique, mais d'une 
décision judiciaire qui liait le 
gouvernement. En effet. c'est 
seulement lorsque 12 charabre 
d'accusation accepte l'extradition 
que le gouvernement ee: libre 
d'apprétier la décision SET2 
me prise. D'ailleurs, îl D 
agissait pas en l'occurrence de 
statuer sur l'extradition eile- 
mais de savoir si l’arres- 
tation de M, Abou Daoud pouvait 
être maintenue. 


n0n- 


la loi a été appliquée 


» M. Abou Daoud étant venu en 


Te d'Orly, : *éfin qu'il püt. 


prendre le pre avion >} 

partance pour pays ara 
C'est ainsi que M. L Abou Daoud a 
pris, à 16 heures le 11 janvier, un 
avion pour Ajger. 





0 En admettant que les 
demandes arrestation pré- 
Fra Eu sLE dique, t 

ne a été ju en 
érrecevables, Le gouvernement 
français n'avaif-U pas des 
raisons d'interroger Abou 
Daoud pour des délits commis 
en France : ‘par exemple la 
prise d’otages à l'ambassade 
d'Arabie Saoudile, qui avait 
pour obfet sa libération des 
prisons Jordaniennes 7 


— Le gouvernement français 
ne pouvait tenir M. Abou Daoud 
pour ble d'événements 
qui s'étafent produits quelques 
années auparavant, alors qu'il 
était lui-même détenu dans une 
prison j enne. mème s'il 
pouvait être le bénéficiaire de ces 
événements. 

© Que pensez-vous des allé- 

— Que pensez-vous des allë- 
gations selon lesquelles le gou- 
vernemnent français se serait 
abrité derrière des considéru- 
lions purement juridiques pour 
protéger en jait ses iniéréis 
politiques el économiques dans 
Le monde arabe ? 

— Dans cette affaire, dont je 
viens de vous donner le déroule- 
ment précis, le gsouvernement 
français a appliqué a loi interne 
et les conventions internationales 
qui le lient. 

@ L'annonce, après la Ubé- 
rütion d'Abou Daoud, de la 
trente de deux cents Mirage 
F-1 à l'Egypie ne journit-elle 
pas une justification à Ces Cri- 
liques 


— Le contrat auquel vous faites 
allusion fait l'objet d'une négo- 
ciation entamée depuis de nom- 
breux mois et elle n'est pas encore 
conclue. I1 ne saurait donc être 
rapproché de quelque manière que 
se soit de nn Abou Daoud. 

gouvernement français n'a 
jamais cherché dans le passé et ne 
chercher: jamais à protéger ses 
intérêts politiques et économiques 
par des actes qui seralent 
contraires eux lois %e la Répu- 
blique ou aux conventions inter- 
pationales. 

@ Est-il exact que l'arresta- 
tion de M. Abou Daoud ait 
Jalli compromettre le voyage 
officiel du président de la Re- 
publique en Arabie Saoudile ? 

— Le gouvernement français n'a 
aucune raison de le penser. 
@ Les auiïorilés françaises 
ont-elles protesté auprès de 
l'O.L.P. Ag avoir demandé un 


vise grofit de M. Abou 
Daoud ? . 
— Oui. 

@ En n'ejjectuant pas la 
démarche diplomatique d'extra- 
dition précue par IG conven- 


tion franco-allemande de 1951, 
le gouvernement allemand 
a-t-il, selon vous, une part de 
resporsabäiié dans le dénoue- 
ment de celte nffaire? 

—- Le gouvernement français n'a 
pas pu éviter de noter ce que 
j'appellerai des hésitations dans 
le comportement du gouvernement 
allemand, surtout dans une affaire 
de cette im ce. En eïfet. si 
les autorités judiciaires alle- 
mandes ont mis en œuvre rapide- 


ment les procédures uses, à 
a dote is mème Gen 
lg pisse ue 
mentale, puisque confins 
du mandat d'arrêt par _ 
diplomatique n'a pas Pa + ue 
mise en même temps Comme sti- 
pule expressément r 

la convention Faues du À. 
du 29 novembre 1951. 


© La détérioration des relg. 
tions entre Paris et Tel-Arip 
ne vous sernble-t-elle pas de. 
voir compromettre le rôle de 
la diplomatie française dans 
un règlement global ax 
Proche-Orient ? 
— Le gouvernement g toujoms 
regetté que les relations entre 
Paris et Tel-Aviv aient Las 


des événements qui résultsient de 
faits ne dépendant pas de 
volonté des deux pays. 


Les règles du droii 


» Malgré cela, la TE LE” 
çaise s'est toujours employée à 
qu'un règlement ire a Eve 
Orient puisse aboutir la paix 
dans cette région du no et à 
ce que les frontières des pays 
concernés, y compris rai, soient 
sires, reconnues et garanties 
Nous continuerons à agir dans 
ce sens et nous espérons que kes 
relations entre la France et Israël 
sauront se poursuivre à l'avenir 
dans un climat de compréhension 


© M. Couvre de Murvile 
vient de déckarer : « Je consi- 
»dère que dans cetle affaire 
» AUS avons perdu la jace. 
» Nous nous sommes décon- 


ef 


C1 


y sidérés. » Que pensez-vous 
de ces DrOpOS ? 
— M. Couve de Murville, qui a 


été le ministre des affaires étran- 
gères du général de Gaulle, a 
dans je passé, mesurer dans de 
situations anaijogues que Ia pol- 
tique du gouvernement NE de 
quelque fondée qu'elle püi 
pouvait faire l'objet de critiques 
particuliérement violentes sur ie 
plan intérieur comme sur le plan 
international Il ne s'est pas alors 
laissé émouvoir. 

» Dans les circonstances pré- 
sentes je regrette SEs Propos. 

» Je me bornerai à faire obser- 
ver que les événements qui vien- 
nent de se dérouler montrent 
qu'en France les droits individuels 
sont sauvegardés par la Que 
Quelle que puisse être l 
compréhensible que peut proyc- 
quer -dans beaucoup de milieux 
une affaire de ce genre, le got- 
vernement français choisira tou- 
jours de s'en tenir au respect des 
règles du droit et des conventions 
internationales, » 





La contradiction des faits [POINT DE. VUE) Une étonnante célérité judiciaire 


Les réponses aies par M. Ray- 
mond Barre appellent notamment {es 
observations suivantes : 

Selon les déclerations d. directeur 
de l'hôtel où habite! M. Abou 
Daoud, if parait établi que des poll- 
ciers se sont rendus dès 16 heures, 
le vendredi 7 janvier, pour demander 
à s'entretenir evec M. Youssei Rail 
Henna. Cela contredit l'afirmation 
du premier ministre selon laquelle 
l'interpellation aurait élé décidés 
après que les services de police alie- 
mands eurent fait savoir, à 18 H. 40, 
ce même vendredi, aux services 
françals, qu'ils demaendaïent aux 
autorités judiciaires allemandes un 
mandat d'arrêt contre Île. militant 
palestinien. 

De plus, fj paraït égelement établi 
que M. Abou Daoud, accompagné 
dune seule personne,. est arrivé à 
Fhôtel de ja résidence Saini-Honorë, 
214, rus du Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris (8°), le mercredl vars 18 heures, 
et qu'il a loué deux chambres qui 
n'avaient pas fait précédemment 
l'objet d'une réservation. 

Or, dès jeudi matin, deux policiers 
en ienue étaient placés en faction 
devant lhôtel. Certes, le ministère 
frangals des affaires étrangères, si 
Fon se rapporia à ce que dit le 
premier ministre, avait informé le 
ministère de l'intérieur, dès le mer- 
credi 5 janvier, de ce, qu'un 
M. Yousse! Raejf Hanna s'était vu 
délivrer un visa Par le consul! de 
France à Beyrouth, le jour de son 
départ pour Paris. Cet ensemble de 
faïts conduisent à penser que M. Abou 
Daoud, alias Youssef Raji Hanna, a 
été «repéré» dès son passage à 
Orly el, sans doutg, «fs jusqu'à 
F'hôtel où if avalt choisi de descendre. 


On observera, d'autre part, qu'à 
aucun moment de sa longue fnter- 
view, M. Raymond Barre ne reprend 
à son compte l'affirmation selon 
laquelle M. Miche! Poniatowski a 
Personnellement décidé l'arrestation 
du militant palestinien. On peut rap- 
procher ca silence dans {a décia- 
ration du premier ministre du fait 
Que cCelul-ci indique n'avoir été lui- 
même informé de l'arrestation qu'à 
22 h. 30, soit trols heures après 
l'interpeltation de M. Abou Daoud et 
cinq heures et demie après Farrivéa 
des.policiers à l'hôtel où il! résidait. 





E samedi 8 envier 1977, Abou 
L Daoud, qui venait d'être 

arreté à Paris, où Il était par- 
venu sous une fausse identité, était 
Placé sOus mandat d'écrou extra- 
ditionnel, en raison de deux deman- 
des d'arrestation, l'une émanant du 
gouvernement de la R.F.A. l'autre du 
gouvernement israéllen. 

ll était, en effet, accusé d'être un 
des organisateurs de l'attentat de 
Munich du 5 septembre 1972, au 
cours des Jeux olympiques, attantat 
‘sanglant ayant caus$ la mort de onze 


Paris a violé lu convention d'extradition 


estime un spécialiste allemand 


{De notre correspondante.) 
Bon — Un expert du ministère. 
ouest-allemand de Ia justice, 
peine du droit international 
pénal et des affaires d'extradi- 
tion, M. Paul-Gunter Plôtz, est 

TE le jeudi 13 janvier, sur 
éclaration faite a vellle PAL 
ne du m 


trevenait pas à la convention 
d'extradition franco-allemande. 
Pour A Plôtz, au contraire, 11 


ARE NE a violé l'accord. 
tédére "à L 


lé que |" 

ait d'un délai 
vingt jours pour envoyer, par 
voie diplomatique, le document 
officiel constituant le mandat 
d'arrêt, 


RE Pin o VInSt 
jours a même été prolongé. En 













“# Je ne permettrai à personne 
de dire que la folie est heureuse.” 


ÉSérateur 


Spédal santé / en vente dès demain 





règle générale, le mandat d'arrêt 
était transmis par télex ou côte 

phone .par l'intermédiaire de 

police Rdiciatre fédérale et tn 


1959, a encore précisé 


cas, d'envoyer une CO 
diplometique, mais que cette 
faute de procédure n'avait pas 
empêché l'extradition des pré- 
venus 


Les Allemands rappellent que 
lon le traité d'extradition la 
levée de l'écrou itionnel 

n'est possible que sai le pays 
demandeur n'a pas fourni, -dans 
RAA CS VIRE Rue les piéces 

dans l'accord (à une 
demande d'extradition doit être 
joint solt une condamnation, soit 
Un mandat d'arrêt). Les ge 
rités françaises n'auralent 
respecté, d'autre. l'article, de de 


France): d'avertir l'Etat deman- 
deur par la voie diplomatique 
avant re reine de ORNE 
d'information ait ft indispensable. 
I souligne enfin que le mandat 
d'arrêt trancsmis le samedi 8 jan- 
vier était daté du8 janvier, citait 
le nom de M. Abou un CêT- 
tain nombre de pseudonymes et 
indiquait précisément les chels 
d'accusation (Ze Monde du 11 LL 
vier). _—— D. L'A = — 


par MAURICE ROLLAND (#) 


athlètes israéliens et d'un policier 
allemand. 

Trois jours après, le mardi 11 jan 
vier 1977, l'était présenté à la cham- 
bre d'accusation de la cour d'appe] 
de Paris, réunie d'urgence el excep- 
tionnaliement, son audience normale 
étant prévue pour le 17 janvier. 

Sur le vu des deux dossiers, la 
chambre d'accusation a rendu le 
méme jour deux arrête déclarant 
irrecevable Ia demande de l'Etat 
israélien et constatant, pour rejeter 
la requête allemande, qu'aucune 
demande d'extradition n'avait été 
transmise : Abou Daoud fut immédia- 
tement mis en pere conduit à Orly 
et expulsé. 

Ce sont lss obts de ces deux 
arrêts extrémement importants, et qui 
ont été rendus dans des conditions 
de célérité tout à fait exceptionnelle. 
que je voudrats examiner, 

— Sur ie dossier altemand : ia 
cour énoncs qu'un mandat d'arr&t a 
bien été transmis aux autorités fran- 
çaises émanant du parquet de 
Munich, mails qu'une demande régu- 
lière d'extradltion devait étre trans- 
mise par voie diplomatique : que, 
celle-ci n'élant pas encore arrivée, 
la détention ne pouvait être malinte- 
nue en présence du seul mendat 
d'arrêt. 

Ce souci de la liberté Individualle 
est parücullérement louable, mais 
c'est oublier qu'aux lermes da 1a 
convention franco-allemande du 
29 novembre 1951 et de Ia loi 
d'extradltion du 10 mars 1927 I! est 
accordé un délai de vingt jours eux 
autorités requérantes pour faire par- 
venir ces documents. 

L'article 20 de I& lol du 10 mars 
197 Indique en effet : 


= L'individu arrêté provisoirement 
dans fas conditions prévues par 
farticle 12 pout [..] être mis en 
bberté s}] dans le délal de vingt 
lours, à dater de son arrestation |... 
le gouvernement français na reçoit 
lun des documents mentionnés à 
rartiols 9. » 

— Sur le dossier israélien: dans 
le éecond arrêt Sstaiuant gur (a 
demande Israëélienne dont il est 
constaté qu'elle est Catte fois régu- 
liärement présentée, [a Cour a 


déclaré celte demande irrecevable 
pour deux ralsons qui paralssent 
inopérantes, 





La cour commence par consialer 
que. aux termes de la lol d'extradi- 
tion du 10 mars 1927. les juridictions 
françaisge seralent incompétentes 
pour Juger Abou Daoud, ne pouvant 
se salsir de crimes commis par un 
étranger à l'étranger. 

En arguant, pour ce- motif, que la 
iéglslation israélienne ne saurait ètre 
prise en considération, elle semble 
poser un principe de réciprocilé non 
inscrit dans les textes. 


Elle devait simplement vérifier sl 
une lai israélienne était applicable : 
en fall, les juridictions de ce pays 
sont indénlablement compétentes, en 
vertu d'une lol du 28 mars 1972, anté- 
rieure aux faits reprochés à Abou 
Daoud, et qui réprime les actes de 
terrorisme commis à l'étranger 
lorsque les victimes sont des ciloyens 
d'Israël. 

Le cour d'appel de Paris devait 
donc dire et juger, sefon le ‘principe 
générai en matière d'extradition, 
confirmé d'ailleurs par la convention 
franco - Israëlienne du ‘14 novem- 
bre 1971, que l'Etat israélien était 
bien fondé en 53 demande parce que 
c'est la législation de l'Elat requé- 
rant, en l'occurrence Israël, qui doit 
seule en la malière étre prise en 
considération. 


La cour décide ensuite que, même 
ai-la lol française du 11 Juillet 1975 
donns Compélénce eux trlbimaux 
français en parell cas lorsque la vic- 
time du crime est de nalionallté 
française, ce texte, postérieur aux 
fails, n® sauralt s’appiiquer en vertu 
du principe da la non-rétrosctiviré 
des lois pénales et, pour ce motif 
également, l'exiradition Jevait ètre 
refusée. 


C'est oublier, là encore. ur des 


‘ grands principes de noire drolt pénal 


selon lequel saule la rétroactivité 
des paines el infraclions né saurait 
étre admise alor que les [ols gou- 
venant {a procédure pénale {et 
notamment calles visant Ia compé- 
tence) sont d'application immédiate 
à tout procèg en cours. 

C'est ce que rappelle fort juste- 
ment Paul Roubler dans son célèbre 
traité, « lé Droil transitoire ». 1960, 
deuxième édition, page 591, n° 98 et 
euivenis. 


(*) Ancien président de Lä chambre 


. Criminelle de ia Cour de cassation. 


« La jurisprudence attache, en 
effet, ja plus grande Importance à 
la distinciion des lois de forme él 
des lois de fond et elle a trouvé 
celte distinction dans un document 
législatif d'une portée générale : l'ar- 
rëté des consuls du 5 .Frucdw 
An IX (23 août 1801} qui contient 18 
déclaration suivante : 

« Tout ce qui touche à l'instruction 
des affaires tant qu'elles ne sont pes 
terminées se règle d'après (es 
formes nouvelles sans blesser 
principe de non-rétroactivité qu'on 
n'a jamais appliqué qu'au fond dt 
droit. » 

Cette déclaration de principes 4 
fixé Ia jurisprudence pour l'applr 
cation dans le temps des lois de 
compétence et de procédure, qui son: 
toutes des lois de forme. Roubler 
cite à cette occasion une abondents 
jurisprudence criminelle, 

U est particuliérement regrettable 
qu'une juridiction française alt ainsi 
ignoré les traïltés internationaux que 
sont fes conventions d'’extradition 
signées avec Israël et la République 
lédérate d'Allemagne, et qua des 
principes essentiels de notre drait lui 
aient échappé comme si elle s'était 
laissée infiuencer par d'autres consi- 
dérations que juridiques. 

Ces deux décisions de la chambre 
d'accusation marqueront d'autant 
plus les esprits qu'elles surviennent 
après l'adoption par te Conseil de 
l'Europs de la Convention européenne 
sur Ia répression du terrorisme du 
10 novembre 1976, qui prociame 
dans son préambule : 

« Les Etats membres du Conseil d@ 
l'Europe, signataires de la présente 
conrveniion, 

= Considérant que Je but du Gonsell 
de l'Europe est de réaliser une uron 
plus étroite entra 5es membres ; 

= Conscients de l'inquiétude crois- 
sante causée par 1a multiplication des 
aCies de terrorisme ; 

» Souhaitant que des Mesures etfi- 
cacos soient prises pour que les 
auteurs de tels actes n'échappent P?5 
à {à poursuite et au châtiment: 

+ Convaincus que lextradition e5l 
un moyen particullérement eflicace 
de parvenir à ce résuilal. » 

Lors d'une récente émission d£ 
télévision, on nous 8 rappelé qu'avait 
siégé en un temps pas 6! lointain 
une «section spéciale - de la cour 
d'appel de Paris : puissent ces témP5 
ne jamais reparaitre.— 
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APRÈS LA LIBÉRATION DU DIRIGEANT PALESTINIEN: ABOU DAOUD 


<]lya unaffrontement au sein même des appareils de sécurité en France », nous déclare M. Abou Daoud 


Alger. — M. Abou Daoud est allé. 
jeudi 13 janvier, se recuoilir sur la 
tombe du militant aïgérion Mohamed 
Boudia, assassiné à Paris, Depuls-son 
arrivée à Alger, le responsable du 
Fath bénsficle d'une protection spé- 
ciale. Une vokure officielle de la 


présidence a été mise à sa dispo- 


sition, ainsi qu'une escorte de trois 
motards. On se félicite à Alger du 
"dénouement de l'affaire, qui aurait 


- PU. dit-On,.« porter un mauvais Coup 


aux relations franco-arabes ». 


‘Sur plusieurs points, les circons- 
taunces de linterpellation d’Abou 
Daoud à Paris som restées obscures 
Dans un entretien qu'il nous a ac- 


‘ cordé, Ile responsables du Fath a 


donné sa version des faits. Trés dé- 
tendu, H nous a reçu au siège de 
O.LP. à Aïiger, en. présence d'un 
groups de militants palestiniens qui 
-avalent tenu à venrr le saluer, 
© Votre arrestation à Paris s'est 
déroulée dans des conditions que 
VOus avaz qualiliées vous-même 
d'obscures. Vous avez affirmé no- 
._‘femment que fon esf venu vous 
chercher pour un entretien avec 
_Je ministre de l'intérieur. Pensez- 
| vous qu'il s'agissait d'un piège ? 
— Efñectivement, le poñcier qui 
est veñu me chercher à mon hôtel 
“m'a dit que le ministre français de 


l'intérieur voulait avoir un entretien 


de dix minutes avec mol. J'ai.ré- 
‘pondu que je n'avals aucune raison 
particulière de m'entretenir avec le 


ministre de l'intérieur, et que, en 


. tent que membre d'une délégation de 
.l'OLP. séjoumnant officiellement en 
France, je n'avals d'autres contacts 
à prendre qu'avec le ministère des 
affaires étrangères. Je iut at précisé 


JÉRUSALEM : 


que, en tout lat de cause, je ne 
mo déplacerels qu'en compagnie du 
représentant de l'O.LP. à Paris. 

» Après Una discussion d'un quart 
d'heure j'ai senti que mon interlo- 
Cuteur élait prêt à employer Ia force 
pour m'obliger à la suivre. J'al 
accepté de quitter l'hôtel, décidé à 
atfronter toutea les complications qui 
pouvaient: survenir face à des gens 
que je ne connaissais pas, dont je 
ne parlais mème pas la langue, et 
qui devalent me conduire vers une 
destination Inconnue. 

«+ Mis ensuite en face d'un groupe 
de policiers, l'ai refusé de répondra 
de vive voix à l'Intarrogatoire d'Iden- 
thé. expliquant que tous les rensei- 
gnements qu'ils me demandaient 
flguralent sur mon passeport En ce 
qui conceme les motifs de mon 
séjour à Paris, je leur alt dit de 
s'adrasser au ministère françalks des 
affaires étrangères. - 


= Cela devait durer de 20 heures à 
2 heures du matin. Je pense que, 
‘Pendant toules ces heures, Ils 
essayaipnt de gagner du temps Dour 
arrêter la Conduite à suivre. Il 
semble, en efiet, que ceux-là même 
qui avaient cherché mon arrestation 
n'étalent pas d'accord entra eux sur 
les suites à donner à mon affaire. 
En tout je notai deux compor- 
tements nettement différents à mon 
égard 
@ Vous avez donc aussiiüt 616 
présenté devant un magistrat ? 
— Non, pass encore. Le igndermnain 
de mon Interpellation, vers 71 h. 30, 
un agent de police s'est présenté 
à moi avec le procès-verbal de mon 
audition de la vellle. Il m'a demandé 
ei j'avais quelque chose de plus à 
ajouter. Je répondis par la négatlva 


le renforcement 
de l'aide militaire française au monde arabe 


‘exacerbe la colère de l'opinion 


De notre correspondant 


Jérusalém. — AuCuns:. initiative ne 
éera pris par je gouvernement 
leraélien Uans ses rapports avec la 
France, tant qu'il n'aura pas obtenu 


‘de cette demière lea explications 
. demandées à l'ambassadeur, M. Jean :. 
“Herty, mercredi 12 


lanvier. Les 
expiications attendues concernent 
les motivations juridiques de la mise 


‘en liberté de M. Abou Daoud, et ce : 


que les israéilena considèrent comme 
une violation unilatérale par la 
France de ses engagements écrits. 


En attendant, aucune date n'est: 
fixée pour le retour à Paris de l'am- 
bassadeur -Israélien, M. Mordekhaï 
Gasit Aien n'est dit non plus sur 
les visites à Jérusaiem de M Michef 
d'Omano le 7 février ‘et de M de 
Gukingaud le 26 du même mois. Ce 
« gel » n'est pes, de toute évidence, 


presse et de l'ensemble de la popu- 
lation .envers la France est loin 
d'être apaisée Bien .au contraire, 


-J'annonce- de la vente de Mirage à 
- l'Egypte (1) et les accords passés 
‘per la France avec le monde arabe, 
‘ poür la fourniture des matériels de 


perfectionnés, ne 


Le jounal Davar, qui 6st proche 


des cercles gouvernementaux, écrit 


(1) _ fait, 11 s'agit de l’'assem- 


blags : EgyDp "assistance 
ne de 5 Dane, d'avions 
Mirage _— (NDLR. 


ce vendredi que l’aifaire Abou Daoud 
&ura permis à la France de devancer 
ses concurrents occidentaux dans la 
Course aux marchés d'armements des 
pays arabes. « C'est un titre de plus, 


écrit le Davar, que Îa France peut 


éjouter maintenant & sa Carte de 
visite commerciels, qui lui permettra 
de maniiester sa fidélité aux Arabes.» 
L'éditorialista de l'organe des syn- 
dicats conciut par une allusion aux 
efforts d'apaisement qui ‘seraient 
tentés par Paris, et écrit que « nf les 
déciarations concillantes prévues et 
destinées à l'électorat ju de France 
ni la visite de deux ministres fran 
gels à Jérusalem ns pourront Selis- 
taire Israël devant la réalité de la 
politique irançeise ». — À Sc. 


MM. Jean-Marie Daillet, député 
de la Manche, et Jean Seitlinger, 
député de la Moselle, tous deux 
secrétaires RE … CR in 
char respectivement des = 
ce mopénnes @, des ataire À 

au e ce on 
publié la déclaration suivante : 


a La prete pre Daout. 
anisaleuT pe 
. d'une équipe 


que d'autont plus que cette libé- 
ration s'esl efjectuée sous. [a 
pression , votre la me- 


7-salon international des 
textiles d'ameublement 


BIENNALE DES ÉDITEURS-CRÉATEURS 


| 


POUR LA PREMIÈRE FOIS OUVERT AU PUBLIC. 
Vous y trouverez toutes les réponses à vos questions: 
 e Le choix des matériaux et leur harmonie. 


e La variété d'utifsstion:Voïage, Rideau, Siège, Revétement Murs, 
Passementerie. 


prie 
nn RE thermique. 

e La stabilité tunvière ou dirpensionnelle, etc. 

Vous découvrirez en même temps Que les professionnels, | 
toutes les richesses, toutes les possibiités, les toutes dernières 
créations a toutes les nouvelles cendances de La mode en matire 
de Textiles d'Ameublement. 


PARIS GARE DE LA BASTILE 43-47 JANVIER de 18h 8 22h. 


Publi Eivkro Coruail 





De notre correspondant 


el il m'a dit que j'étais libre. Il se 
chargesit, m'a-t4l dit, de me faire 
parvenir mes valises et de me faire 
accompagner à l'aéroport, me retu- 
sant toulafois de revoir Ile repré- 
sentant de l'OLP. 1 m'a précisé 
d'ailleurs que_je quilterais, iss lieux 
dans quelques minutes, “2 few 
minutes -, me ditil en anglais. : 

* Mais, vers 13 h. 30. un autre 
groupe de policiers s'est présenté 
en me demandent de Îles laisser 
prendre mes empreintes digitales. 
Ce que j'ai relusé catégoriquement. 
11 y eut un échange de mots violents 
entre nous et. deux heures après 
H: sont revenus accompagnés d'une 
tierces personne qui sa Présenta en 
tant que magistrat chargé de m'ac- 
compagner devant un tribunal, sous 
l'accusation d'avoir été parmi les 
auteurs de l'affaire de Munich Je 
réclamal la présence de l'ambassa- 
deur du pays..qui m'a délivré mon 
passeport (l'Irak), du représentant de 
l'OLP et d'un avocat. On me dit 
tout d'abord qu'aucune de ces trois 
personnes ne répondait au ‘télé- 
phone, et quelques minutes après 
on m'a dit qu'elles m'ettendaient au 
tribunal. Je fus surpris à mon arrk 
vée au tribunal de ne trouver aucune 
d'elles. 

Le. magistrat me communiqua 
‘un document d'origine allemande 
daté du 6 Janvier 1977, demandant 
l'arrestation d'un certain Fafñi. Je 
lui Fis observer que ce nom ne 


correspondelt pas du tout eu mien. 
. 8t qu'en attendant qu'une enquête 


précise ce détail, le doute devrait 
bénéficier à l'accusé. Je lui deman- 
dal donc qu'il ordonne ma libéra- 





ton pura et simple. 1! me répondit 
qu'il était eûr de mon Identité et 
.Gonvainçu qu'il failait ordonner mon 
sfresiation. 1] prit une décision dans 
cg Sans. 

+ Mélé 
commun, 


à des détenus ds droit 
dans des conditions de 
détention extrémement désagréables 
—" mes compagnons de Caellvie 
étaent 1antôt un drogué, tentël un 
voleur de whisky, — j'attondis que 
la. chambre d'accusation statue sur 


réclamant mon errestation présentés 
devant cette chambre, celui de Ia 


RFA. daté du 8 Janvier 1977. et 
-Fimpression d'être en face 


celui d'israël, daté du 11 Janvier 1977, 
ls second était de loin le plus dan- 
gereux En effet, fes autorités da 


TelkAviv assimilent tous les membres . 


du -Fath à des ferons ee gr 
commun. 

* il est particuilèrement aisrmant 
que cette demande ait pu transiter 
officiellement par interpoi, étant 


danné que les règlements de cette ‘ 


organisation lui interdisent de traiter 
des affaires politiques. C'est un pré- 
cédent particulièrement dangeraux 
qui ouvre la voie à de grandes dH- 
fleuités ” avec Cetta organisation 


‘ Après mon aæcquittement, le devais 


encore Passer quelques Jours à 
Paris, mals je lus de nouvesu sur. 
pris par une décision du ministre de 


l'intérieur français ordonnant mon 


expulsion. Je refusal da signer je 
document qu'on me présentait parce 
que je pense qu'il s’agit d'une déci- 
sion arbitraire et illégales. C'est dans 
ces conditions que j'ai pris l'avion 
pour Alger. : 

… SAveconnaissance, 


existe-t-il} on mandat infernatio- : 
nai d'arrêt contre vous ? : 
— Jo mets au défi les cent vingt 
‘où cent cinquante Etats membres 
d'interpol de me communiquer : un 
seul mandei d'errét à mon nom daté 
d'avant la 8 janvier 977. Je pré- 


clsa d'ailleurs qu'avec Les mëme : 


passaport J'ai déjà voyagé dans une 
dizaine de pays affiliés & Interpol 
sans étre inquigié. Mon interpelia- 
tion était donc une opération potl- 
tique montée de toutes: pièces, que 
l'on à tenté par la sue de ma- 
quiiier. ‘ ‘ . : 


« J'ai eu par moment 


de gens de Tel-Aviv 
. O6 Pensezvous Que lalraire 
Abou Daoud s'inscrit dans uns 
opération de pofitique : inférieure 
française ? Concerne-t-alle éga- 
lement ss relations franco- 

- &rebes ? 

— Je pense que les.deux aspects 
cosxistent. {FE y &.. sembie-t-H. on 
affrontement au sein même des appa- 
rails de sécurité en France. À la 
fin de mon interrogatoire, j'ai eu 


.une longue discussion politique fe 


ne refuse jamais les discussions poli- 
tiques. puisque mon rôle consista 
également à clarifier nos “propres 
positions) avec les policiers Chargës 
de m'interroger, et Il m'est apparu 


‘que certains de mes interlocuteurs 


nourissalent à l'égard de la cause 
palestinienne une halne cachée. 


» J'ai méme eu par moments l'im- 


pression d'être en face de gens de 
Tel-Aviv plutôt que de policiers fran- 
çals. D'autre part, H me sembie que 


la position, officisila française en 


‘-faveur du droit arabe soit combattue 


en France même par les pariisans 
du sionisme, au ssin des appareils 
de l'Etai français Je pensa noftam- 
ment que l'assassinat de Mahmoud 


‘Saleh avah pour oblecti de provo- 


quer' uns rupture des relations : franco- 
arabes. Ma propre arrestation. uu 
moment où, conscients des implics- 
tlons politiques de cet assassinat, 
nouë essayions d'altirer. l'attention 
du gouvernement français sur les buts 


-de 888 auteurs, étalt égelement deas- 


tinés à nuire aux bons rapports entre 


Le France et le monde arabe. 


© Avar-vous obrenu des Infor- 
mations précises sur l'état d'avan- 
camem des enquêtes concernant 
les assassinats de Hamchiari, Bou- 
die, Kubaissi et Mahmoud Saleh ? 
— Nous avons oMiciellement ds 
mandé que les enquêtes rolatives à 
ces essassinats soient menées d'une 
façon plus sérieuse .On nous a 
répondu au ministère français des 
aflakes étrangères Que ces enquêtes 
seront poursuivies lusqu'à ce qu'elles 
aboutissent. 
- Je pense, pour ma part, qu'il 
n'en sortirs rien ‘si ce sont les 
mêmes appareils qui ont ordonné 


‘mon arrestation qui s'en chargant 


Nous souhaitons. si réellement les 
autorités françaises cherchent à abou- 
tir, que lea dossiers solent confiés à 
des gars de moindre partialité. fe 
veux dire à des gens dont le souci 
est de servir les Intérêts de la Francs 


‘d'abord. st non des intéréts occuîtes 


ou ceux d'Israël. Je crains. dans le 
cas contraire, que ces dossiers ne 
pe finalement étouffés. » 


fintérim.) 





 NEW-YORK : de nouvelles manifestations 
_antifrançaises | 


De notre correspondant 


New-York — Pour la troisième 
journée consécutive, des manifes- 
tations antifrançaises ont eu lieu 
Jeudi 13 décembre à New-York 
Deux cents protestataires israé- 


ltes ont défilé le long de le Cin-. 


me Avenue portent des pan- 


dénonçant la libération de, 


FE Abou Daoud et un cercueil 
enveloppé dans un drapeau trico- 
lore censé contenir « Fhonneur 


t mille membres manifes- 
one ont défllé devant les bu- 


-reaux d'Air France et, devant le 
- consulat général de France. Un: 
autre groupe de jeunes protesta-. 


taires à aspergé les vitrines d'Air 
France de nr de poulet. Il 
faisait un H acer. ire 


* piétons . qui 
raient Ia Cinquième Avenue à 
cette heure Là, était très réduit, 
de sorte que la manifestation se 
déroula pour ainsi. dire sans spec- 
fateurs et ne provoqua 
pas d'incidents. — L W: 


e M. Alfred ‘Gootschalk, : prés. |: 


sité- juive américaine, Hebrew 
Union ‘ College’ de Cincinnati |: 
(Ohio) a proposé un boycoitage 
des produits français et & mvité 
les Américains à ne pas se Taies 


e Plusieurs iniilnss ‘de mat 5 


Jestants-se sont rassemblés jeudi 
13 janvier devant le consulat de 
France à Toronto pour protester 


‘contre kB 





MN. DAILIET ET SEITUNGER (C.D.5.) : et le prestige de la France ? | M. MONTEIL : 


aace, au mépris de 
nationale Au surplus, CEUT 4, 
fon MéjotR da Le quete 
ñ q pa- 
lestinienne, n'oni D identifié 
l'intérét légitime Palestiniens 
ei les terroristes qui prétendent 
représenter leur cause Le côm- 
sOuverii TéseTuÉ el per- 
fois même hostile d'un nombre 
grandissant de gouvernements 
œrabes à l'égard des orgatisations 
terroristes qui ont plongé le RS 
duns le chaos est éloquent à 
égard 
» Dans cetle triste ajflaire, les 
eTTEuTs Qu Pairle prés, 6 re 
n'ont rl ai le 


France ni lo cruse 
a [E FIGARO » : ce cit ; 
can - re 


«L'initiative du premier minis- 
tre montre assez à quel poini 
l'opinion est tète. A Matignon 
comme à l'Elysée, On ne peut 
ignorer Le trouble que suscite l'af- 
Jatre Abou Daoud 

de tout cœur 


» Nous soutenons 
les efforis de M. Barre pour 
redresser la situntion économique. 
JON D D PE RARE 


qu'elles arrivent bien tard (.). 
2» Tout pense supposer des 


gouvernemen 

» Doit-on jaire crédit sans dis- 

cussion à os {nèse, ou FE 
croire gouvernement fra 

cuis un comédie, qui gappue 
leraii les Parapluies de Bonn» ? 
(MAX CLOS.) 


de see Abou Daoud. 


un jour noir, |. 


M. André  Monteil, ancien mi- 
nistre, président de  l'alllance 
France-[sraël : 


« L'arrestation _d'Abou Daoud, 


Français nous Croyons. que, 
dans cette affaire, Fauiorilé de 
l'Etat; la dignilé nationale ei, tout 
simplement, ta morale ont été ba- 


“x Le mar 11 janvier 1977.dott 
être considéré comme un. jour noËr 
dans l'histoire de notre DAYS. » 

* Aujiance Lg Po 35, rue 
de la Luns, Re 


ps 


UE M ire x, dù Lu 
Français ont le droit 


des uitée Aons Les Talations 
entire lo France et un certain 
nombre de pays é(rungers. 
Le part socialiste. s'inquiète de 
“voir ainsi notre pays disqualifié 
apporter aux 


au Proche-Orient. » Se ne 


@ La protestation adressée par 
le gouvernement français 


d'ailleurs 


WASHINGTON : 


tiers des sénateurs 


< regrettent profondément » 
un < encouragement > au terrorisme 


La Hbération de ML Abou Daoud . 


continue de provoquer de mul- 
tiples protestations dans les pays 
occidentaux. 


re de France, remise en 
lfberté d’Abou Se Dans ce. 
.meéssage trente-trois sénateuts et 
quatre membres de la Chambre 
des représentants « loreni et 
regretteni profondément » la déci- 
sion des AuLorItéS françaises. Cette 


une cinfus- . 
tice », «ane peut quêtre in interprétée 
comme un échec dans la lufte, 
contre La terrorisme » pouxsuié le 
. MeSSALE. : 

RS cie de _noteit que _ 

prise e gouvernement 
Fnçais épeut seulement signi- 
nouvel encouragement 

er Les individus et les TE 
sations çui nr au 
risme pOur arriver 2e 10 [es 
Les te 


Boston, le 
consulat de France a été l'objet 
d'une fausse alerte À la- bombe. 


M, Giimcher, ‘président de Ia 
Pace Gallery de New-York et ls 


üu [eyTOTISTILE 2, 
autres « artistes et humuanisies à. 
à suivre leur exemple. 

4 Was 


& . politi nues 


- de leurs 


. D'autre “part, dans les mileux 
.officiels français, on précise 


la déclars 
porte-parole du département Su 


du mardi 11 janvier, porte prec 

ment sur. le passage TRE rTATe 
u'erirême déception du gouter- 
américain devant le fait. 
‘que par ce qui semble étre un 
artifice uridique ni les tribu- 
nauz israéliens Led pourront 


nauTt pourront 
inierroger cel * nomme (Abou 
Daoud) à propos du meurtre bru- 
tal et provocaieur des 


des athlètes 
de Münich ». 


© AU CANADA, le ministère 
des affaires extérieures a publié 
un commanmiqué déclarant notam- 


‘ment : « Le Canudo juge d'im- 


portance primordiale que les 
terroristes soient tradutis en jus- 
tice, soû par vo de. npoursuiles 
fudiviatres, sait Dur vole _— 


rende plus difficile l'aboutissement 
de ces efforis.» 
Les journaux canadiens criti- 
uent vivement ce que Le Devoir 
e Montréal] appelle «un conire- 
Entebbe diplomatique». : : 


@. EN GRANDE-BRETAGNE. 


- — Deux motions condamnant en 


termes ‘similaires La décision de 
la justice française ont été d 


‘se ut 13 janvier à la Cham 


Les signataires estiment que la 
Hbération du dirigeant palestinien 
est contraire à 14 convention euro- 
péenne sur la lutte contre le 
terrorieme et lancent um appel au 
gouvernemenf tannique pour 

ul proteste formeliement pe 

u Conseil de l'Europe et 
popvernonene français. .La 
convention évoquée les dépu- 
tés britanniques & conclue le 
10 novembre dernier au comité 
des ministres du Conseil de l'Eu- 


rope. Elle ne sera cependant 


ouverte à la 


que le 
27 janvier. ° 


fAFP. AP.) 


. Le comtté nu daction (co- 
teur des « Douzs heures 


La Israël »). « réprouva la cau- 


tion apportée par la justice à un 
ecte de D nn déshono- 


rant animé 
cantile et ca REA : reg la 
» du Fe 


vernemen à l'égard de 
l'Etat Sd Leraël : invite les Juifs 
français à réfléchir sur l'attitude 


vernan lors des tou- 
“RE Éeetlons - » 


+ 64 rue de. ln Folie-Méricaurt, 
75011 Paris 


.S Le Congrès Juif mondial in- 
dique que « la Hbération d'Abou 
Daoua soulève üne stupéfaction 

décision arbitraire 
‘ indigne tous les miheuz épris de 


: me f_) La LS cautionne 


terrorisme .ei Fencourage par 
ce geste pusiüinine 2, 


mn e 4 


Ve 
. 


4 





PROCHE-ORIENT 


Liban 
SELON DES VOYAGEURS ARRIVÉS A NICOSIE 
Le ramassage dés armes lourdes 


est loin d'être achevé 


La présidence du conseil Hbanais a pbs jeudi après-midi 
13 janvier, un communiqué dans lequel elle affirme que le ramas- 
sage des armes lourdes est achevé et que la majorité des forces 
régulières palestiniennes a quitté le territoire libanais. 

Cependant, selon des voyageurs arrivés à Nicosie, en prove- 
nance du Liban, le problème de l'armement lourd est loin d'être 


résolu. 


Nicosie fA.F.P.). — Selon des ayant pris leurs précautions, 
voyageurs arrivés à Nicosie, la notamment en cachant une par- 
totalité des armes lourdes n'a pas tle de l'arsenal qui a servi durant 
été lée sous le contrôle de le conflt. 

La force arabe de dissuaston. En fait, selon les informations 

De source diplomatique. on pré- nn: du Liban, quelques 
cise que le ramassage de cipale- 
armes détenues par les factions ment des véhicules ou 

lbanaises (de gauche et de effectivement él regroupés 50 
droite) et les Palestiniens dans Île Sonirsie de ln free srabe de 
ET. me don Dot. ee Amon hÈre, ‘ 
difficile ; les organ on _ . 
quées dans le conflit libanais notamment dans les aggloméra- 

_— tions, les armes lourdes récupé- 

Petes ormanétion Éneoettoides 
o ons incon 

Fes tions de droite, 

apprend-on. ont regroupé leurs 

armes les casernes de l'ar- 


EUROPE 


Irlande du Nord 


























































































à une solution fédérale sont qualifiées d 


De notre correspondant 


mnes pour (a pair vient de SOaUt od ondiaieanee, dons 
publier un court document inbi- violence, d'une enr uaique 

tulé Stratégie pour la pair, qui pour protestants et catholiques, 
PRRNE AL ee ts le ponts d'une fée. 
Le Mouvement se défend d'étre l'Irlande du Nord gserait une 
à de run 1e à re sus sans être indé- 

s'appuyant sur la base de 

la PORT IA TON et non plus en ralisté, Ve Br E une soluHion fèdé- 
acceptant des plans Imaginés DR men ée paix 
par le gouvernement britan- nn freiner l'idée d'indé- 
nique et les députés d'Ulster. e dans qui qui s'implante en es 
Regroupés en comités ge la POI: fe, Dre OU 27 ORNE IOTE 
— plus de cent vingt dès à pré- D£ Irlande autonome dans le 
sent — de quartiers et de sp, ph en a Uni semble acceptable | de ja population », serait ed 

les membres des deux commu- : ararmilitaires de proposer des « mesures CO 
nautés doivent prandre en main as feyalistes mais P2S | sets ». Selon le leader du P.S.D., 
e  controie ectif vie parti unlonis "| k parti de M. Mario Soarss serait 
Re RE Lu Lennon ms Le del, Miigée ne dans une situation difficile en ralson 
ei L'oEnises At à des coopé- H£AU dépu aux Communes, | de la « contradiction - entre son 
ratives Chaque comité aura un ide proposer que Westrninster | : programme de gouvernement » et 
responsable Chargé d'aider les accorde à l'Ulster une « dévolution son « programme fdéologique ». En 
adolescents à «se dégager» des a ri à da tive» en D ipel outre, le cholx des personnalités 
organisations paramilitaires Puls- HU SDEP. le gart italiens occupant des postes-clé dans le 
que les partis traditionnels ont Géré aurait sa place. Le tout | Jouvemnement n'aurait pas été fondé 
MTASE étant un prélude an retour, par | sur des critères de compétence, 
mais éerait dû à des considérations 

partisanes. 


étapes, à un gouvernement pro- 
Belfast. 
Commentent ces affirmations, le 


»,GA0S incial à 
Nombre d'observateurs sont per- ° 
secrétaire d'Etat à l'information, 
M. Manuel ÂAlegre, a regretté qu'elles 


Lion 
d'une nouvelle société civiliséex. suadés que le Mouvement de la 
ttront de dési- . paix présentera des candidats aux 
gner à une assem- Br: municipales de Mal | solent venues du chef du plus 
sition, qu'il a accusé de manifester, 
en Ia circonstance une totale 


Lisbonne. — Des déclarations 
faites per M. Sa Carmeiro, président 
du parti éoclal-démocrals portugais. 
au quotidien de Madrid £! Pais, au 
cours d'un récent voyage en Espa- 
gne, on! provoqué une vive réaction 
du gouvernement portugais. M. Sa 
Carneiro avalt assuré que le Portu- 
gal était au bord da la banqguerouts, 
en conséquence de la politique sui- 
vie par le gouvernement socialiste 
qui, « privé de l'éppui de la majorité 
























L'RAN 
AURAIT DÉCIDÉ DE RETIRER 
LA PLUS GRANDE PARTIE 
DE SES TROUPES DU DHOFAR 


deux des 

libération palestinienne re 

— les brigades « Yarmouk » 
L'Tran aurait décidé de retirer | “Sastel» — ïle seraient 

PS Cube ions ER 

son on 

le correspondant à Téhéran du 


PT Ep | Fo aura on 
se es SOUTCES piome _ COr0IT 
ques arabes, le retrait des troupes les pays arsbes Où € ailes ent 


programme du mouvement et de Li trois leaders pacifistes, a 
la composition de son exécutif. affirmé qu'il n'en sera rien et que 
ae d'un "seu node - ner RDparienare au Se 
e ne prondie eur ap au mou- 
au sein des comi du nom- ‘vement en seralent expulsés. 
breuses autres organisons paci- 
fistes, laïques et religieuses, sur 


« (responsabilité ». Les propos de 
M. Sa Carneiro auralent également 
été évoqués au cours du conseil des 
ministres réun! à Sac-Bento. 

On s'étonne, d'autre part, à Lis- 
bonne, de la manière dont le leader 
du PS.D. portugais a été accuailll 
par les autorités espagnoles Pen- 


RICHARD DEUTSCH. 





iraniennes aurait lieu avant la fin 
da mois 

Ce corps expéditionnaire, ‘tort 
de deux bataillons (environ trois 





Grande-Bretagné 





mille deux cents hommes) com- ; #» 

battai sro è} dant son court séjour à Madrid, 
pronnoss dOmes. qui joue, à L tiers boycotteront pendant une semaine | 4 "ous “mnite des  ahaes 
Jones. la frontière entre l'Oman LES 370 DÉTENUS es pos ers yco pe de Us : des nr 


gouvernement, 1| a également été 
reçu par le rol Juan Carlos. 
Ce voyage en Espagne était, pour 


les communications avec l'Afrique du Sud 


De notre correspondant 
po M. Sa Carmelro, une opération de 


Londres. — Les postlers bri- Sr pes le syndicat des marins | prestige destinée à éclipser les deux 
tanniques ont décidé, à partir de et celui des EE eb des | échecs subis par son parti au mois 
ee ones de ri ot ne secré- | de décembre dernier : le premier 
cammanien tions avec l'Afrique du sation, M Jones, s'est rendu Jeudi mr it in 
Sud Les lettres et les télé au siège de la haute commission l d lors de L Assninlion au 
grammes à destination ou en d'Afrique du Sud pour protester | "© S8Conc lors dé la présémtauon & 
provenance de ce pays ne seront contre le maintien en prison de | Parlement des projets de plan et 
plus acheminés échanges nombreux syndicalistes per le | de budget pour l'année 1977, où les 
téléphoniques Br également gouvernement de Pretoria, I est] députés sociaux-Gémocrates avaient, 
- suspendus, mais cette action hossible que les dockers, dont la | pratiquement, été las seuls à voter 
n'aura qu'on effet très limité plupart font partie du syndicat contre l'orientation économique . pro- 
ete ne nur éné ur re igrslenr ce posée par les socialistes, sans pour 
l'Afrique du Sud s'effectuent par les marchandises des à 
l'automatique. Les entreprises et l'Afrique du Sud ou en prove- 
les services officiels pourront me de ce pays. 
ou e 

gouvernement travailliste 

messages par des parait Prêt à tolérer le 
filiales dans d'autres pays euro- tage postal, bien qu'en he 
Bretagne € l'interruption des 


et la République PAR du 
Yémen. Les forces, réduiles, qui 
resteraient dans le Dhofar com- 
prendraient essentiellement des 
unités de défense anti-aériennes 
et des postes de radar. ï 
Le décision iranienne aurait 

été rendue possible par l'applica- 
tion effective du cessez-le-feu 
conclu, mars dernier, entre le 
sultan Qubous d'Oman et le gou- 
vernement du Yémen du paie qu 
appuyait les rebelles. 

d'Iran aurait pris cette Le 
pour améliorer ses relations avec 
les pays arabes du golfe 


PALESTINIENS D'ASHKELON 
CONTINUENT DEPUIS UN MOIS 
UNE GRÈVE DE LA FAIM 


Trois cent soixante-&ix détenus 
palestiniens poursuivent, à La prison 
d’Ashkelon, la grève de Ia faim (1) 
qu'ils ont commencée le 10 décem- 
bre (a le Monde » daté 2-3 Jjan- 
vier 1977. . 

Le ‘Comité International de In 
Croix-Rouge à Genève a estimé, 
Jendt 13 Janvier, qu' était « urgent i. 
.Que les autorités lsraëllennes pren- 
nent des mesures pour éviter la Sur 
population des prisons ». 

Interrogé au sujet de La situation 
dans es prisons israéllenues, le 
porte-parole du CICR a affirmé 
que « des améliorations ont été ap- 
de La Croix-Rouge mals que les pro-: 
blèmes subsistent, notamment Ia 
surpopulation et La promlisculté, qui 
provoquent La nervosité des déte- 
aus ». E estime que les antorités 
ue « manifestent aucune mauvaise 
-volonté, mals que cette grève de 
la faim montre qu'il est nrgens |. 
. d'apporter une solution à Ce pro- 
bilème, de même qu'aus difficultés 
. d'ordre médical et faruilial que ren- 
. Conutrent certains détenus = — 
(AFP, UPL) . 


A fravers 
Bangladesh 


6 LES ELECTIONS pour le re- 
nouvellement des 4352 conseils 
munieipaux du peys ont com- 
mencé jeudi'13 janvier. = 
s'agit de la première consul- 
tation électorale depuis l'ins- 
tauration du régime du géné- 
ral Zlaur Rahman, en novem-, 


rave d'une semaine de protes- 
jen core à POUÉQUe ŒAPE Quine Miemeion de de Den 


Cette action a été appuyée par “Tait € prématurée » 
la Confédération des. syndicats JEAN WETZ. 














194 bd st-germain paris 6°-093.44.10 ——— 
(1) Ils PPDEIQUenE le statut de 














TE(F6 chdtyeies Carcadeu 8e-2282653/ | (D Da POTAlAUent, Je meer do bre 1975, — (Reuter.) 
DD cor “ Peut-on penser sa propre mort 
_ à trovers la mort des autres? Birmanie 





@ L'ON DES DIRIGEANTS D'UN 
COMPLOT découvert en juil- 
let 1976, et visant, selon les au- 
Éesdent No DIE D ane 

e e 
Kyaw Myint, a été contains 
ds ne re Cru 
ires 4 
dans la même affaire se sont 
vu infliger des peines de pri- 
SOD, —= {fAF.P.) 


Ébéératur 


Spédal santé / en vente dès demain 





DE a rado Es On EE 
au a Sue USE | 


NOSTALGIE 


ET 
LEO ILES 








A FONTAINEBLEAU, 
pour construire certains petits immeubles on se sert encore 
de la pierre de taïlle et de ardoise. Comme autrefois. 







Histoire. Fontainebleau sera tou- 
jours un site béni : et certains 
n'héslient pas à ajouter : un excel 
lent placement I 


Pourquoi ne vous lalsseriez-vous 
pas tenter, vous aussl, par le 
Charme discret de Fontainebleau ? 


Serge VERY. 


Pour conserver à Fontainebleau 
son Cachet el son style, certains 
promoteurs n'hésitent pas à utiliser 
les matériaux d'autrefois : l'ardoise : 
et mème la plerre de taille. Alnsi, 
de petits immeubles viennent 56 
nicher dans is contre méme de la 
calme ché sans altérer son charme. 

Ce souel de qualñté se retrouve 
dans les finitlone intérleures at alda 
à réaliser un marlage heureux 
entre la tradition d'hier et le 
confort d'aujaurd'hul. È 

A 500 mètres de la Forêt et du 
Parc du Château, la Résidence du 
Carmel est un bon exemple de 
modernisme raisonnable. . 

Deux des quatre pelits immeu- 
bles de 3 étages qui {a composent 
sont achevés et les deux autres le 
seront au printemps. 


Pour ceux qui veulent prendre 
















+54 [a Résidence ° 
Fe du Carmel 


#+"  Dons#petits immeubles 
"* bien construits et bien situés, il reste 

















LS 

























(sauf mercredi et jeudi) 
. Le samedi et dimanche 








| 
un ne de recul. vis-à-vis de Paris, de 10h30 3 12430 . | | 
trés proche cependant par le train et de 14h30 à 18h30. potre doemmenitien CRU [ 
ou autoroute du Sud, pour ceux 8 Bd. du Général Leclerc Nom 
Fabre ee Sn NTe que ee 
re A Go RS se 
7 non Voupenl TA: 422.07.36 












Portugal 


Le mouvement pour [a paix se dédare favorable Les déclarations de M. 









Sa Carneiro à Madrid 
< irresponsables » 


par le gouvemement 


De notre correspondant 


autant présenter d'altenativa. L'hos. 
tilité de M. Sa Camelro envers je 
gouvernement ne serait 
pas partagée Par tous les dirigeants 
du parti; certains redoutent eu 
contraire, une détérioration des 
tions avec le P.S. dont [lis souhei. 
teraient plutôl sa rapprocher. Selon 
l'hebdomadaire © Jornal, des modi. 
flcations à la tête du P.S.D. auraient 
même élé déjà envisagées. . 
La slgnature, |la jeudi 13 janvier, 
d'un eccord avec la Fédération 
social-démocrale espagnoles créant 
une  assoclation  sOciai-démocrats 
Ibérique permetira peut-être à 
M. Sa Cermelro de désamorcer ces 
confits. 


Le Centre démocratique et social 
a, lul aussi, quelques problèmes, Les 
dirigeants de ce parti ne cachent pan 
leur souhait de voir s'organiser eu 
Portugal una structure politique «à 
l'anglaise », où deux grandes .forms- 
tions, l'une conservatrice, l'autre tra- 
vailliste, alternéralent au pouvoir. Or 
ce projet suppose d'une part l'aifa. 
cement à terme du P-S.D. et d'autre 
part un modus vivend) avec les 
socialistes. Celle stratégle reste 
néanmoins difficilement acceptable 
pour les courants les plus conser- 
vateurs du parti. I n'est donc pas 
surprenant que Île 8 janvier 1977 alt 
été annoncés à Porto Ie créakon 
d'une nouvelle organisation poli 
tique : le parti de l'alliance port 
gaise. Cette formation appule = l'int 
tlative privée +», souhaits le renforce. 
ment de la -fonction soclale de Ja 
propriété -» et promet s0n appui à la 
« classe moyenne » el à lJ'« artise 
nat ». L'initiative est partie d'un 
encien député du CDS. 


Une course de vilesse parait 
désormais engagée entre les cor 
rents les plus Conservateurs de -la 
droite. Le jeudi 13 janvier 1977 ont 
été diffusés les étatuts du Mouve 
ment Indépendant pour la recons- 
truction nationale (M.LRN.}, fondé 
par l'ancien général Kaulza da 
Arriaga, un dés « faucons » du 
régime salazariste. Le général de 
Arriaga avait été, en décembre 1875, 
l'animateur d'une tentative de coup 
d'Etat d'extrême droite, qui cher 
chait à écarter du pouvoir M. Mar 
celo Castano, alors premier ministre. 


JOSÉ REBELO. 





le monde 


Brésil 
@ LE COMMISSAIRE SERGIO 
prin ele un ble de ne 

c response 
rats = » mors a été chargé 
"eznqu sur: le pe com 
mupisté du, à le 16 dé- 

a M on, 
cembre dernier à Sao-Paulo, 
de plusieurs membres de cette 
organisation. La revue ras 

lenne Ueja, qui donne cœtte 

information le 13 janvier, re 


que que les Six 

1e nous ont êté ce 
presse ne seraien 

seules détenues dans le cadre 

de cette opération. / 


Inde 


@ MM CHANDRA SHERKAR 
ET MOHAN DHARIA. 
importantes personnalités “eu 
Con De Fa le verne- 

ngrès, le p gou k 
mental, avant Jeur arrestation 








lors de Ia proclamation de 


l'état d nce, en jum 19% 
ont it érécs, RDS 3 


Guardian. Hits à 


Maroc 


6 LES CENT TRENTE-NEUF 
a frontlstes » jugés depuis À k 
3 janvier à Casablanca 

cessé, jeudi 13 janvier, la a. 
de ia faim de 

heures qu'ils avaient re 

coliectivement afin de protes- 

ter contre le déroulement des 

débats, et les conditions ds 

leur détention : 


République 


@ CINQ CENT SOIXANTE- 
SEIZE AFRICAINS ont été 
arrêtés aux termes de ls Pr 
lation sur-la circulation inté- 
rieure au cours 
derniers jours dans la res 
du Cap. a déclaré jeudi 13 jan 
vier un porte-parole officiel 
« l'administration 
— (A.F.P.) 


Fe L 1 
Rhodésre 
6 M. ERNEST GLINNE, DEP 
TE SOCIALISTE LE DE € 
ancien ministre du travail, à 
affirmé, jeudi 13 Janvier, Pr pos” 
séder la preuve que « de rec por 
mercenaires sont recrul por 
l'armée rhbdésienne à pe a 
d'un lieu public 


cela sans beaucoup de düfi- 
CULIÉS. 3 — (Corresp.} 





:st-major général de Tee 


of 
del de ! 5 _ u voue CheT dr TÉL MOT 
Ré leur seu Oral 
















mure pro vioneur ans les Persée Or 
MORT gets LE Sun du us de "TMantiqu 
nous nt en tee . ue LSpREn: 

sr ci 4 à . TR 


“a'état- 





















her 
ie ee ms 
= ES L Le eu Pia . arait: LL. BASS qu 
Len dr Var THE “ere “LSmee ni iqie. 
sn En Tiors LOS que le cheT De | mA 


Re, rie Cine Cie. Se CEA répareeaie 1 créat lon 


mess MEET Fin morte. cé te. 
un mm art à tnt STURRN ÉSSS “laque seraient 
gs Us onvasrire POfCSEUS 25 TASSE 2e) 


1 dement diras de ‘Pamnte de 
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Espagne 


Le général Vega Rodriguez est nommé 
chef de l'étut-major général de l'armée 


Madrid fReuter). — Le gou- chef de l'état-major général. Un 
veruement & approuvé, jeudi décret royal publié mardi 
13 janvier, une réorganisation de voyait clairement que les forces 
a hiérarchle militaire, qui vise 4 armées espagnoles s'ilignerajent 
tenir l'armée à l'écart de la vie désormais sur le modèle en 
politique en prévision des pro- vigueur dans les pays de l'Orsa- 
chaines élections législatives. nisation du traité de l'Atlantique 
na eute PÉDÈTAL JOEé ue nord, : laquelle  oeree 
Rodriguez, on souhaite adhérer. Le ret redé- 
mers A : été PES finit les fonctions du chef d'état- 
L e chef de major et ciarifie Ja vague relation 
l'état-major général Il est rem- qui existait entre lui et le min!s- 
placé par le lieutenant-général tre de l'armée. 
Federlco Gomez de , ŒUI .Ce dernier aurait désormais un 
avait supervisé je retrait de l'ar. rôle essentiellement politique, 
mée du Sahara occidental en Alors que le chef de l'état-major 
février 1976. Les deux hommes assumera le commandement mili- 
sont considérés comme des libé- taire. Cela préparerait la création 
Taux. d'un ministère de Ja défense 
Mais le gouvernement a tenu unique, dans lequel seraient 
à rassurer la droite conservatrice refondus les ministères actuel- 
en nommant le général Angel lement distincts de l'armée de 
Campanco chef de la région mili- terre, de l'air et de la marine. 
taire de Valladolid. Le général Le général Franco répugnait à 
Campano avait été limogé de son cette refonte. 1 craignait appa- 
poste de chef de la garde civile remument de concentrer trop de 
le mois dernier à la Suite d'une pouvoirs entre les mains d'un 
manifestation sans précédent de même rministre. 
quatre cents policiers et gardes 
ces 0 devant le ministère de l'in- 
» @ Le rot Juan Ca 
Le marquis de Valenzuela, un récemment un déeret # ant 
autre garant £énéral, 3 été le nouveau montant des pensions 
De chef de 13 Maison mili- pour les invalides de Ja guerre 
aire du rot, où il remplace un civile, y compris pour ceux qui 
franquiste de la première heure, combattirent du coté républicnin 
le  leutenant-général Sanchez Tous les invalides de le guerre 
Gakiano, qui à pris sa retraite le civile toucheront 9262 pesetas 
mois dernier. Le marquis comme (680 Fr par mois. Depuis 1939, 
Je nouveau chef de l'état-major seuls les anciens combattants 
général sont considérés comme franqguistes recevaient une pen- 
des «hommes du roiv. sion. Le décret de mardi intéresse 
La nominetion la plus impor- environ dix mille anciens combat- 
tants républi 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 
SELON LES <IZVESTIA > 


Les signataires de Charte 77 appartiennent 
à la <racaille contre-révolutionnaire > 


Plusieurs signataires de 
Charte 77 ont été à nouveau 
interpellés et interrogés pendant 
plusieurs heures, jeudi 13 janvier 
à Prague, par les Services de sécu- 
rité, avant d'être  relächés, 
apprend-on de source informée 
dns Ja capitale tchécoslovaque 
Parmi eux figuralent l'écrivain 
Ludvik Vaculik, déjà interrogé 
plusieurs fois au Cours de ces der- 
niers jours, et l'historien Karel 
Bartosek. De même source, on 
indique que Ja police a coupé ie 
téléphone du dramaturge Pavel 
Kohout en arrachant les fils au 


cours d'une tion. 

Les organes d'information ont 
poursuivi toute la journée la adir- 
fusion de commentaires virulents 
contre les signataires de Ja charte 
et de « ionsr émanant 


sportives — les footballeurs Zde- 
nek Nehoda et Ivo Viktor, le 
rameur Vaclav Kozak — ont 
joint leurs voix à ce concert de 
pratesta 

Dans une nouvelle déciarntion 
parvenue aux Correspondants 
occidentaux à Prague, les trois 
porte-parole de Charte 71 — 
l'écrivain Vaclav Havel, l'ancien 
ministre des affaires étrangères 
Jiri Hajek et le professeur Jan 
Patocka —- soulignent que la 
charte «ne viole en rien les 


AFRIQUE 


Botswana 


LE CONSEIL DE SÉCURITÉ 
EXAMINE 
LA PLAINTE DE GABORONE 
CONTRE LA RHODÉSIE 








lois ichécosloncques et , C4 
contraire, elle les Aélend 5. 


& À MOSCOU, le journal les 
I-vestia prend à partie, jeudl 
13 janvier, les auteurs de la 
charte : « Un groupe de gens 
renus des rangs prostrés de la 
bourgeoisie tchécos , OTgu- 
uisateurs de la contre-révolution 
de 1968 dans ce pays.» 

Sous la signature de M Ousti- 
nov, S0n correspondant à Prague, 
le journai du gouvernement sovié- 
tique ajoute que le manifeste des 
dissidents tchécoslovaques, publié 
en Occident, contient « des calom- 
nies jausses el grossières: contre 
1x Tchécoslovaquie, ses réalisa- 
lions, sOn système politique et ses 
travailleurs. Des intrigants poli- 
tiques, depuis longtemps jaillis, 
a{lirment démagogiquement !a 
nicessité de «plus grands droits 
et tibertëés x. Par cela, naturelle- 
ment, les auteurs de Charte 77 
entendent des droits et libertés 
qui donneruient aux dirigeants de 
la rézction ln possibilité de £e 
livrer impurèment à des aciinités 
contre l'Elat et contre le parti, 
de parler en prenant des Dosi- 
tions ouvertement antisoviétiques 
et d'essayer de liquider Îles 
conguëtes du socialisme en Tché- 


dt pie 
L cle conclut que le peuple 
tchécoslovaque « sait d'expérience 
en quoi consisie l'activité de la 
racaille contire-révolutionnaire 3». 


@ Un milllaire américain, ve- 
nent de New-York, M. William 
Josef Elack, a demandé récem- 
ment aux autorités tchécosiova- 
ques à bénéficier du statut de 
résident permanent, annonce 
jeudi 13 janvier l'agence CT.K., 
Sans aporter d'autres precisions. 
À l'ambassade des Etats-Unis à 
Prague, on déclare ne pas avoir 
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Vietnam 





Des dizaines de milliers de travailleurs du Nord 
vont s'installer au Sud 


Pour réaliser l'obiectif du pien 
— une augmentation 
la production nationale en 19277 
— un vaste « redépioiement = de 
la population du Vietnam va 
étre isé, a indiqué cette se- 
maine À£ Le Thanh Nghi, minis- 
tre du plan, dans un discours 
devant l'Assemblée nationale cité 
par le correspondant de l'Hurus- 
ailé à Hanoi. 


e Un million deur Ceni Taille 
ciloyens, dont cing cent ville 
oo etpgers ns CURE dans 
Es nou 8 éCOROMIQUES, 
écrit, dans son édition, ôu ee 
dredi 14 janvier, le quotidien du 
parti communiste français Ce 
redéploiement concerne lu popu- 
lafion de ioutles les régions sur- 
peuplées du pays. Ainsi hMuik 
cent mille personnes, dont {rois 
cent vingt mille travailleurs, quit- 
teront Ho-Chi-Minh-Vüle pour 
sg’installer dans diverses provinces 
du Sud ou dans la périphérie de 
la grande cité. Cent cinquante 
mille travailleurs du NOT Sins- 
talleront dans Îles provinces oc- 
cidentales et orientales du Sud, 
sur les Hauis-Pluieaux au Centre, 
el dans rerluines régions moniz- 
gneuses du Nord Ce réaménage- 
ment permeitra de TesOuüre en 
partie le problème du chômage, 
qui atteignait encore, jin 1976, 
deux millions quaire cent mille 
personnes dans le Sud et le 
Cenitre-Vieinant. » 

L'effott portera en priorité sur 
l'agriculture et l'irrigation. Les 
fonds investis dans l'aménage- 
ment hydraulique doubleroné par 
rapport à l'année dernière Un 
deni-million de travailleurs de- 
vront défricher 270000 hectares 
de terres situées, pour l'essen- 
fiel. au Sud. 

Selon M. Le Thanh Nghi, « Les 
conséquences de la guerre et du 
néo-colonialisme pèsent encore 
lourdement sur l'économie et la 
société ». « Les DOuTÿeDis com- 


pour l'instant d'informations sur| pradores continuent de perturber 


cette affaire. — (A.F.P.) 


.Le marché ; les contre-rétolution- 


de 18 © de” 


naires n'ont pas mis Jin à leurs 
entreprises de sabotage », à dé- 
claré le ministre du plan à l'As- 
semblée. 

Dans son numéro du 10 janvier, 
Humanité a publié un erticle 
de son correspondant à Hanoi 
qui, se fondant sur les déclara- 
ons d'un « vietna- 
mien auiforisé », affirme que 
« soiranie mille DErsonNES Gu 
plus sont encore en COUTS de 
rééducation ». 

[Le redéplolement de La population 
au Vietnam concerne aussi bien le 
Sad que le Nord. Salson est devenue, 
en raison de la guerre, de L’afflux 
de réfugiés, de la stratégie ameri- 
caine d’c urbanisation forcée p (les 
bombardements faisant fuir les 
paysans), un « monstre » Inrouver- 
nable où Ie nombre des chümeurs 
n'a cessé de croître. Au Nord, le 
Deita est surpeuplé. I est désormais 
possible, maintenant que le pays est 
réanfié. de planifier l'installation 
de familles paysannes dans les Zones 
à fuible densité de popuniation, dans 
le Centre en particulier. Depuis deux 
décennies déja, les responsables de 
Hanoï encourageuient les habitants 
du Delta à s'installer dans les hautes 
régions du Nord On ignore encore 
quels moyens seront utillsés par le 
gouvernement Dour ohérer un néces- 
taire redéploiement de la population. 
Les jugements fort sérères QUE por- 
teut privé les Vistmamiens sur 
les méthodes dont usérent les Cam- 
boügiens permettent de penser que 
les transferts de population ne seront 
pas opérés « À 1a khmère ». Ils pren- 
draîient Aussi uné forme plus 
hbaumaine si un programme d'assis- 
tance internationale était mis en 
place pour rinancer ls démmage des 


zones rurales, dans lequelles des: 


mäülions d'engins non explosës de- 
meurent enforis.] 





© M. Pham Van Dong, premier 
ministre Gu Vietnam, viendra, se- 
lon toute probabilité en visite 
officielle en France au début 
d'avril 


su—m—— 


Natlons unles, New-York (AFP. 
Reuter). — Le Conseil de sécurité 
de l'ONU devait poursuivre. ce ven- 
dredi 14 janvier, le débat ouvert 
mercredi sur 12 plainte du Botswana 
contre le régime de Salisburs. Le 
gouvernement de Gaborone accuser 
l'armée rhodésienne d'avoir lancé 
des opérations sur son territoire. 

La Rhodésie a demandé jendi an 
président du Consell de sécurité 
l'autorisation de participer au Cébat. 
Elle à invoqué, à l'appui de sa 
demande, l'article 2 du chapitfe 5 
de la ‘charte de T'ONT, qui prévoit 
la participation anx séances du 
Conseil d'Etats non, membres. Cette 
requète a étè reçue mols sers 
a ignorée officiellement », à indiqué 
le secrétariat de l'ONU. 

Jeudi, le Conseit a entendu 
M. Scranton, représentant des Etats- 
Unis qui a soullgsné que la véri- 
table solntion du problème posé 


# Drogue 1971 : six morts. 
19%: soixante morts - par overdose - 
je ne compte pas les suicides. ? 
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centaine de soldats indonësiens ont 
éte mis bors de combat par les natio- 
nalistes pendant 1a première semaine 
de janvier, et l'avance de l’adver- 
saire amène les troupes d'otcupation 
& commettre des « atrocités x contre 
Ja population. 


A 28 km du Pont de St-Cloud par FPautoroute Quest, sur un terrain agréa- 
blement entouré de bois, voici un Domaine situé à 3 km de Ja ville 


nouvelle de Maurepas et de ses équipements commerciaux, scolaires 
et culturels. Ses 4 modèles de maisons ont de 134 à 278 m°, 5 à 8 pièces. 
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AMÉRIQUES 
LES INDIENS DÉPLUMÉS 


IT. — Naissance de la contestation 


Dans un premier article 
T< le Monde » du 14 janvier) 
Yves Berger a expos les 
différences de condition de 
vie des Indiens du Canada 
et La pauvreté du plus grand 
uombre. 


Au tableau de la condition des 
” Indiens du Canada, on ne finit 
Jamais d'ajouter : le visiteur des 
réserves s'étonne de découvrir 
qu'il se nourrissent en tous 
points à la manière des Blancs 
(conserves encore et toujours) et 
s'adounent aux seuls sports des 
Blancs falors que leurs jeux, 
comme l'ont rapporté les premiers 
voy en Amérique. étaient sf 
divers et varlés !). 

L'acculturation, pour la plupart 
d'entre eux, est à peu près tofale. 
Une institutrice micmac de la 
réserve de Big Cove, dans le 
Nouveau Brunswick, & tenté de 
nous décrire sa stupéfaction (mais 
elle n'en sentait pas le fond) 
lorsqu'elle découvrit que ses petits 
élèves, auxquels elle entreprenait 
de donner leurs preriers cure 
en e micmic, ne savaien 
pas qu'ils étaient des Indiens 
ei subissalent, dés lors, une condi- 
tion dont ils ignoraient tout — 
jusqu'à la nature. Discrimination 
{elle touche à l'emploi et s'exerce 
dans les 1s..), petits salaires, 
brutzalités policières (les autoch- 
tones ne cessent de dénoncer les 
conduites de la police montée, 
dans les provinces de l'Ouest), 
l'Indien, en Amérique du Nord. est 
dans 14 situation sociale qui 
caractérise le Noir ou l'Arabe en 
Europe : i1 doit effectuer le tra- 
vaill que refuse le Blanc 

On ne reviendra pas, ici sur la 
pauvreté des réserves et sur les 
deux fléaux qu'elle provoque : le 
chômage et l'alcoolisme. Reste 
dire la mortalité infanttle (on Hit 
dans la revue The Saskatchewan 
Indian, juin 1976 : i 
tières des réserves abritent un 
nombre a! de tombes d'en- 
fants »), ia difficulté pour les 
adolkscents de mener à bien leurs 
études secondaires et supérieures 
(ae Saskaichewan comprend cent 


CORRESPONDANCE 


Stérilisation forcée 


chez les Inuits ? 


M. Chorlik, étudiant en anthro- 
pologie à l'université Paris-ViIl, 
nous écrit à propos de im poli- 
tique de contrôle des naissances 
chez les Indiens du Canada. 

Actuellement, dans les territoi- 
res du Nord-Ouest, où vivent les 
populations autochtones Inuit, 
mieux connues en France sous le 
nom d'Esquimaux, est menée, de 
manière très discrète, une pot- 
tique de contrôle des naissances 
chez les Des nee CE 
programme con par les 
services du ministère de la santé 
et du ministère des affaires in- 
diennes. Selon diverses sources 
autorisées, des stérilisations se- 


raient couramment pratiquées 


depuis plusieurs années. Un quoti- 
dien de la région de Québec a 
notamment publié le RER 
du révérend KR. LL de Igloolik 
(territoires du Nord-Ouest). qui a 
visité six localités où, selon luf, 
des «€ siérilisations forcées = au- 
raient été pratiquées, et il cite 
des chiffres révoltants indiquant 
que chez ces groupes, ne dépas- 
sant pas une centaine d'individus. 
environ un tiers des femmes âgées 
de trente à cinquante ans au- 
ralent été stérilisées. 

On peut mettre en doute Ia 
qualité de l'information donnée 
aux femmes autochtones quant à 
la gravité de cette opération et 
de ses conséquences 

Quelles raisons valables peut 
donc avancer le gouvernement 
canadien pour cautlonner une 
telle politique de génocide quand 
quiconque connaît ce peuple sait 
que rien n'égale leur amour pour 
les enfants Amour qui amène 
souvent les femmes Inuit à adop- 
ter des enfants lorsqu'elles ne 
peuvent plus enfanter. 


population ? Dans ces territoires, 
Ja densité au kilomètre carré de 
la population est une des plus 
faibles du monde ! 

Cette minorité ethnique gëne- 
tait-elle l'exploitation économique 
du Grand-Nord ? 

Faut-il en conclure qu'après 
avolr amorcé la destruction de La 
culture traditionnelle Inuit par 
des programmes d'éducation ina- 
daptés et des aides matériels 
désuètes, le gouvernement cana- 
dien entend mener À son terme 
aujourd'hui encore l'écœurant 
génocide des autochtones d' _ 
rique du Nord, amorcé dés les 
premiers temps de 1a colonisation 
blanche ? 





. tlagt-trois mille Indiens et Métis, 
dont cent soixante et onze seule- 
ment étaient inscrits, l'an dernier, 
à l'université), le pourcentage stu- 
péfiant des élèves et étudiants qui 
RSR EE pas leur scolarité : 


pIgsEine-t-0n le rer du petit 
jibway (par exempie), q ne 
lant chez Ii que l'ojibway, 


Éécouvre, à l'école qu'il uente 
dès ses six ans, que [a langue de 
sou pays est l'anglais, qu'il ne 
pratiquera pas avec sa parentèle 
puisqu'elle ne s'exprime que dans 
la langue tribale ? Quand il a 
Dee le en es ë en 
ec, le , commen 
s voir, plus tard, à l'heure des 


par YVES BERGER 


études supérieures, s'il ne S'est 

comp t anglicisé (ou 
francisé) ? : « Nous, élu- 
diants fndiens, esquimaux et mé- 
tis, sommes cContrainis de nous 
soumetire à un système d'éduca- 
lion qui ignore nos différentes 
langues, rejette nos tradilions. dé- 
nigre noire histoire et détruil nos 
valeurs. Ceux qui réussissent à 
pénétrer à l'université s'y retrou- 
vent à la jois mal rés et 


# possible, dans 
université d'aujourd'hui, d'établir 
noire intégrité personnelle ei 
culturelle. » (1) 


Une prison faite pour lindien ? 


Les prisons du Canada comp- 
tent un pourcentage d'Indiens 
proprement inouï : de 50 à 70 %. 
Or le nombre des Indiens dans 
chaque province de Ia Confédé- 
ration ne nte jamais plus 
de 5 % de l'ensembie de la popu- 
lation. Sombre tableau, c'est le 
moins qu'on puisse dire. Un rap- 
port établi sur « La conférence 
nationale et la conférence pro- 
vinciale touchant aux autochto- 
nes et au régime de justice pé- 
nale » (le séminaire s'est tenu 
Edmonton l'an dernier) éénonce 
l'irréalisme des lois appliquées 
eux Inult et aux Indiens. O- 
rant la culture du pays 
sont nés (et dont ils furent les 
premiers occupants), comment en 
comprendraient-ils le système ju- 
diciaire ? | 

Une étude entreprise par la 
Société canadienne de criminolo- 


gie à conclu que l'Indien s'adapte A 


si facilement à la prison qu'elle 
semble faite pour lul Il ne désire 
pe en sortir et, contraint à la 
iberté, commettra des forfaits 
pour la regagner. On lit tel cons- 
tat, qui montre l'ampleur déso- 
lente du drame : « Pour nombre 
d'Indiens, la nourriture, Le loge- 
ment el les services (!} sont su- 
périeurs à ce qu'üs peuvent espé- 
rer trouver à l'extérieur et, chose 
encore plus significative, la pri- 
son représenté, OUT CeTLains 
SES seule expérience 
nd 


Blancs renforcent-ils l'infériorite 
sociale des Indiens : ils se pen- 
sent exclus de la société cans- 
dienne, où leurs chances ne sont 
jamais égales à celles des Blancs. 


Le ministère des affaires in- 
diennes et du Nord, dont dépen- 
dent la formulation et l'application 
de la potique gouvernementale à 
l'endroit des autochtones, est 
conscient du sort de la minorité 
Avec un budget annuel de quelque 
400 millions de dollars, une admi- 
njistration qui compte Ne de 
6 000 empl (dont à plus 
de 1000 Indiens), il entend bien 

fèmes à bras le 


P 
nistère le sait, et le dit. Dans un 
document assez extraordinaire, 
intitulé la politique indienne du 
gouvernement du Canae, et publié 
en 1969, on peut lire : «Le gou- 
vernement estime que ce serait 
desservir les intérêts des Indiens 


‘et des Canadiens en général que de portent loin. 


goursuivre sa ligne de conduite 


actuelle ». Voict cinq ans, le minis- : 


des affaires 


tique (toutes les politiques) du 
gouvernement et, mettant en évi- 
dence ses crésullats désasireur», 
stigmatisait «un long siècle d'in- 
différence ». 

‘On ne saurait mieux dire. Le 
gouvernement canadien — et les 
Canadiens ne s'intéressent 


à guère aux Indiens que depuis cinq 


ou six ans. D'où ce formidable 
retard qui affecte les réserves- et 
dont occupants s'impatientent, 


ils s t et souffrent, 


&rop 
faibles et trop seuils Leur dit-on 
{on le leur crie) que 73 % des 
maisons possèdent l'électricité, 
1976, contre 45 % 1l y a six ans, les 
vollà qui haussent les épaules : 
c'est 100 % de maisons équipées 
u'ils vealent voir en 1976. La 
politique du ministère des affaires 
indiennes est claire : aider les 
Indiens, par l'énoncé et la mise en 
pratique de programmes écono- 
miques, de telle sorte que La tribu, 
un jour, n'ait plus besoin de l'aide 
fédérale. En temps, amélio- 
rer les conditions de la vie scolaire 
Enfin assurer aux réserves une 
auto-détermination effective en 


l'aide Les Indiens 
élèvent des plaintes : sur la modi- 
cité des sur le manque de 


psychologie et de souplesse des 
fonctionnaires du ministère, sur 
Y tion de bien des projets 
à la véritable nature des réserves 
et -aux goûts des Indiens Ils 
réclament l'auto - détermination 
entière et tout de suite et préten- 
dent à s, sans en 


de voir les agents du gouverne- 
ment réfuter, s'il se trouve, les dis- 
positions financières de la bande, 
D'un bout à 


Des traités qui hantent la mémoire | 


a Ne l'oublions pes. I jus 
sommes un peuple qui a des droits 
particuliers garantis Re des pro- 
.messes et des trailiés. Nous ne 
mendions pas ces droits ni n'en 
s'exprime le he? Dan George, une 
s'exprime e OT£e, une 
autorité chez 'es siens. Le ton est 
donné — et le fond : les Indiens 
exigent le respect des traités - 
sés, que les Blanss, tout au long 
d'une trop longue histoire, aux. 
Etats-Unis comme au Canadk, ont 
violé à qui mieux mieux 

Us dénoncent aussi d'autres 
traites, particuilèrement Iniques, 
que leurs ancétres ont signé (2) 
en pp lie 
cause. exemples, ici, .pulluien 
qui relèvent du vol, du doi, de 
Fabus de confiance : dans les 
années 1860, le gouverneur de la 
Colombie Britannique avait passé 
une série de traités selon lesquels 
les Indiens de la partie méridio- 
uale de l'Île de Vancouver renon- 
oaient « entièrement et pour lou- 

ours » à leur territoire, en 
de seules couvertures ! 
Par exempie encore, pour l'achat 
de 500000 kilomètres carrés de 
terres autour de Toronto, qu'ils 
vendirent en 1788 iles Indiens 
reçurent un lot de perles, et, un 
de plus tard, 10 shillings. Rien 
‘autre. On peut dire des traités 
qu'is hantent la mémoire de 
l'IndierL 










Spécial santé /en 


é Fobsession de la santé 
n'évoque pas seulement la maladie :- 
elle en est une.” 


OSérateur 





vente dès demain 





C'est en pensaht à eux qu'il 
agit, partout au Canada comme 
partout aux Etats-Unis. Ici, ce 
sont les Nede de la vallée de la 
Mackenzie, dans les territoires du 
Nord-Ouest, qui se plaignent de 
ne tirer aucun profit de l'exploi- 
tation du pétrole et des minéraux 
de leur pays. Dénonçant l’enne- 
mi : les compagnies pétrolières 
et le gouvernement fédéral, ils 
demandent qu'on leur reconnalsse 
la propriété des 450 000 mi:es car- 
rés qui forment la Mackenzie. Là, 
les Indiens de la Nazco Valley. en 
Colombie Britannique : {ls 
ment 950000 hectares de forêt, 


. arguant que Jes Blancs ont passé 


avec leurs aïeux des traités déri- 


Can 
hood, 2 décidé qu'elle avait droit 
de propriété, en Colombie Britan- 
a in tout dr Partie d 1 
a sur toute e 
mer, sur tous les fleuves rlvières 
eb lacs qui baignent les terres de 
la province. Et le gouvernement 
d'Ottawa n'a pas refusé de dis- 
cuter cette exigence |! 
Il est allé plus loln encore : le 
F des affaires indiennes 
a créé une section fLoru-clatms) 
qui s'occupe exclusivement des 
revendications territoriales que 
dressent les Indiens. Depuis 1970, 
9 miilions de dollars ont été ver- 
sés aux grounés autochtones pour 
leur tre de meper à bien 
des études sur les traités et pour 
qu'ils fondent leur argumenta- 
tion, Aux Crée et aux JInuit de la 
baie James, Ottawa a donné 
200 000 dollars pour qu'iis s'en- 
tourent d'avocats capables d'ar- 
gumenter aves la gouvernement 
Provincial dun Québec, qui pré- 
tendalt dénosséèder les Indiens de 
leurs droits sur la baie Partout. 
au Canada comme aux Etats- 
Unis, des juristes blancs et 
indiens, mandatés par les bandes. 
étudient les archives (celles. sur- 
tout, qui remontent à la relne 
Victoria) et tentent de prouver, 
souvent avec succès, le rapt des 
terres indiennes — pour lequel ils 





exigent une juste réparation. 
nécessairement ns 


Les Pelgan du sud-ouest de 
l'Alberta estiment à 40 rmiilions 
de dollars le vol qu'Uls ont subi, Le 
chet Max Gros-Louis, au nom de 
l'Association des Indiens du Qué- 
bec, a fixé à 5 milliards de dollars 
l2 somme que le gouvernement 
Provincial du Quebec devrait ver- 
ser aux Indiens. en compensation 
des immenses ‘erritoires que les 
Blancs ont ravis. Aïbert A 
chef de La réserve de Big Cove, 
dans je Nouveau-Brunswick. ne 
demande ebmpiément que là 

piemen ue 

réserve ve limi ori- 

Es dont de ne pus 

en açent, voici un 

siècle, ie chef d'alors et en fabri- 

quant de faux documents. Quand 

on sait que des centaines de 

Blancs habitent les terres 

Se oi LE AN dé mé 

on voit {a gra u Pro- 
blème… 


Pourquoi le chef Albert Levy, 
toujours à Big Cove, afflrme-t-il 
que le Nouveau-Brunswick tout 
entier appartient encore en droit 
aux Indiens. victimes lei comme 
ailleurs d'un vol tesque ? Ce 
n'est pas qu'il du gouver- 
nement canadien une impossible 

: et la mise sur nied 
d'un Eter indien. Non, son idée 
est simpie : qu'Ottawe, reconnais- 
sant le dol, engage des négocia- 
tions aux termes desquelles les 
un d nn ae 

ce de cause et de plein 

gré, céderont au SA Oe Jour ter- 
— en garan- 

ties… I] nous a semblé que, dans 
les réserves pauvres, cette ques- 
tion des garanues hantait 
chefs et les conseillers : qu'arti- 
verait-Îl aux Indiens si da jour 
au lendemain. Ottawa, pour une 
TalsON OU pour upe autre. cessait 


son eide Tinancière, à quol l'en- 


e la seule misère _ 
EAE: : des autoch 





Le martyre des Santucho 
ou l'éradication» comme arme antisubversive 


En Argentine, les mili- 
taires et la droite utilisent 
volontiers des métaphores 
médicales. Pour décrire l'op- 
position révolutionnaire au 
régime, ils parlent de « vi- 
rus ». Pour s'en défendre, 
expliquent - ils, la société, 
comme tout organisme sain, 
sécrète des « antiCorps >» : 
ce sont les fameux groupes 
parapoliciers d'extrême 
droite, comme l'Alliance 
anticommuniste argentine 
(A AA.). Leur but est de 
parvenir à l'«éradication >» 
de la subversion. Ces « phy- 
siologues - d'un genre nou- 
veau semblent penser que 
lorsque la « ie » & 
touché une personne, ses 
proches sont contaminés et 
qu'Ü faut, en conséquence, 
leur appliquer des mesures 
prophylactiques radicales. 
L'histoire de la famille San- 
tucho mérite, de ce point 
de vue, d'être entendue. 


k ere avons _ ps ne 
uit garcons el deux jilles. 
Tous, sauf Manuela, sont nés 
à Santiago - dei- Eslero, une 
petite ville située au nord du 
pays. la première cilé jondée 
par les Espagnols en Argen- 
tine.» L'histoire que conte 
Don Francisco — un vieux 
mongieur à la mise modeste, 
portent lunettes noires et 
courte moustache — et 
Manuels Juarez, sa femme, 
une dame au maintien trés 
digne, pourrait être celle d'un 
paisible couple de fonction- 
nalres en te dans 
vince reculée. Lui est magis- 
trait: eile est institutrice 
Notable honorablement connu 
dans sa ville, Don Francisco 
est, à deux reprises, élu député 
dans les rangs de l'Union 
civique radicale, une forme- 
tion progressiste modérée. 
Mais son avant-Gernier fils, 
Mario Roberto Santucho, a 
participé, au début des années 
70, à la fondation de l'Armée 
révolutionnaire du peuple, 
l'ERP, qui s'inspire de la pré- 
dication de aChe» Guevara 
mnice de é RC. Dès 
ao n de 
iors, la famllie Santucho ne 
va plus connaitre le repos. Le 
22 août 1 la femme de 
Mario Ro Ana Maris 
Villareal, est tuée en compa- 
gene de quinzs autres person- 
nes détenues dans une prisort 
militatre à Trelew, dans le 
Sud « Tentative de fuite », 
expliquent à l'époque les 
Autorités sans parvenir à 
convainere. 


Après le retour de Juan 
Péron au pouvoir — l'ERP 
ayant lancé quelques auda- 
cieux coups de main dans la 
capitale et créé un foyer de 
guérilla rurale dans la région 





attendant, 1es victoires 
indiennes se multiplient en Ameé- 
rlque du Nord Pour nols En tenir 
au Québec, et à un seul exemple, 
on citera l'accord de Principe que 
les deux gouvernements d'Ottawa 
et de Québec ont passé avec le 
Grand Conseil des Cree et l'Asso- 
Ï des Inuits du nord : 
8000 kilomètres carrés de terres 
distraites de réserves fédéraies et 
provinciales iront grossir la pro- 
priété des Indiens, qui, outre 
150 millions de dollars, gagent 
aussi les droits exclusifs de chasse, 
de pi et de pêche sur une 
superficie de 90000 kilomètres 
CAITÉS. 


Avec toujours plus d'acuité et 
de conviction, les Indiens du 
Canada énoncent leurs problèmes 
Impatients, convaincus de la légi- 
timité de leurs revendications, de 
mieux en mieux aidés par les 
Blancs les pius sensibles à leur 
sort malheureux, avéc toute ;2 
force qui leur vient d'une démo- 
graphie galopante et d'un senti- 
ment exaspéré de leur différence, 
dirigés par une nouvelle généra- 
tion de Jeunes chefs pour La plu- 
part compétents ei honnètes, les 
Indiens du Canada rentrent dans 
l'histoire, d'où les Blancs les 
avaient chassés. Ce n'est pas le 
lieu d'examiner ici, au terme de 
cette étude, si la noufelle condi- 
tion indienne est compatible avec 
ce qui reste aux autochtones de 
leur culture (leur indianité) et si 
l'American 10uy oj life n'est pas 
en train d'user, à tout Jemais, le 
vieil homme. Le vieil Indien. 
Celui de nos visions et vignettes 
d'enfant, des stéréotypes et des 
clichés romantiques, que le «.bon 
sauvege » alimentait. J feut en 
prendre son parti : en 1976, 
l'indien du Canada, dans $es 
Jeans et devant sa télévision, man- 
geent des hot-dogs en 
dant les Biancs disputer ses 
matches de hockey, l'Indien s'est 
déplumé. 


(1) Recherches arérindiennes an 
Québec, novembre 1975. 


Argentine 


boisée autour de Tucuman, — 

io Roberto devient vite 
l'a ennemi public n° 1x. En 
février 1975, l'armée lance une 
grande offensive. 


. En avril 1975, Amillcar, le 
fils ainé, un avocat qui tra- 
vaille activement pour la 
Ligue des droits de l’homme, 
est menacé par l'A AA. Il fuit 
l'Argentine et passe clandes- 
tinement La frontlère du Para- 
guay. LC y est arrêté Depuis 
lors, 11 est détenu, sans incul- 
pation, au commissariat n° 3 
d'Asuncion. Queiques jours 
plus tard, Graziela, dix - sept 
ans, une fille d'Amilcar, est 
arrêtée, Elle est aujourd'hui 
officiellement détenue à La 


Francisco René, un frère de 
Roberto, écrivain et journa- 
liste, disparaît & Tucuman. 
Depuis lors, nul ne l'a revu. 


Nouveau coup pour la fa- 
mille : Oscar Asdrubal, qua- 
rante-cinq ans, autre frère de 
Roberto, « capitaine » dans la 
«compagnie» de l'ERP qui 
opère près de Tucuman. périt 
au cours d'un affrontement 
avec les forces de l'ordre le 
8 octobre 1975. « Le jour anni- 
versaire de ln mort du a Che », 
remarque M Roberto Guevara 
— frère d'Esnesto, un avocat 
mernbre de la Ligue des droits 
de l'homme argentine, — qui 
participe à notre entretien 
avec les parents Santucho. 


Le 8 décembre 1975, un 
groupe armé fait irruption 
dans une maison de Rafael- 
a RAR 

n0S- o e veuve 
d'Oscar Asürubal, célébre un 
anniversaire en compagnie de 
ses quatre files et de quatre 
enfants de Mario Roberto. 
Tous sont emmenés Le plus 
jeune £a neuf mois, l'aîné 
Érande = Anne Sie ; 
et les 
protestations fusent. Dix jours 
plus tard, tous sont retrouvés 
dans un hôtel du quartier de 
Flores. Ils étaient restés dix 
Jours les yeux bandés, appa- 
remment dans une caserne. 
115 avaient été reconduits 
sains et saufs par un capi- 
taine de l'armée de terre 
qui nlait toute responsabilité 
dans cette affaire. Ofelln em- 
mena aussitôt les enfants — 
sauf le bébé, laissé à une per- 
sonne de confiance «pour en 
SAUUET QU MOINS UN, EN CUS 
de F5 — à l'ambas- 
sade de Cuba. 


joue resteront ue an et dix 
ans ce avant 
d'obtenir, le 28 domntrs der- 
nier. une autorisation de sor- 

Ils sont aujourd'hui à 
La Havane « C'esf prce qu'ils 
sont désormais en sécurité 
que nQus avons estime le mo- 
menti venu de dénoncer ie 
génocide perpétré contre notre 
famille», explique Don Fran- 


ca, 
l'autre fille du couple, qui s'est 
Europe. 


États-Unis 


M. HENRY FORD 
À DÉMISSIONNÉ - 
DE LA FONDATION 
OUI PORTE SOH NOM 


New-York (APP). — 
Ford, qui fut de 1959 à Lee 


sident de la fondation 
Son rom, & BrDi 9 ce 
d'administration de ralle. el 


apprend-on jeudi 13 Janvier à 
New-York M Ford Teproche 
la fondation, qui à 


trop grande dispersion, une 
nn Goo te » et 
hot 

e», qui a ; 
ML Ford, de la tére vivre PU 


.« La Jondation existe et pros. 
péTE gTäce aux fruits de ngire 
système économique » pPrécise 
M. Ford dans une lettre adresse 
au ES d’ à 
une pari importante 
dance créée par le so 
affaires américtin permet à à 
Jondation et à des Lions du 
même ordre de poursuivre ley 
œuvre 2. 


ae 


@ La commission des forcs 
armées du Sénat à approuvé jeudi 
13 janvier à l'unanimité ls nomi. 
nation de M. Harold Brown 
comme secrétaire à la défense 
Elle a également approuvé. x 
notnination de M Charies Duncan, 


lions de dollars, 60 à 65 millios 
de francs\ de Coca-Cola, bien que 
cette société ait des relations 
d'affaires avec le Pentagone, mais 
il devra sans doute laisser cs 
actions « sous tutelle » d'une tierce 
pérsonpe, DOUr Se COnformer 91 
ccode d'éthique» que M. Carter 
8 fait signer à ses collaborateurs 
(A.F.P.) 






































































cisco, qui a quitté l'Argentine, 
en compagnie de s2 femme, 
au mois de mai dernier. Peu 
NO eue dei anus 
e couple der a 
d'autres funestes nouvelles, Le 
13 juillet, leur fille Manuela, 
leur flls Carlos Iber et une 
de leurs belles-filles, Chris- 
tina, sont enlevés, à quelques 
heures d'intervalle, en trois 
endroits différents de la capi- 
tale argentine. Six jours plus 
une information tombe 
sur les téléscripteurs du monde 
entier: Marlo Roberto San- 
tucho, leader de l'EREP, l'«en- 
nemi public numéro 15, 
été tué au cours d'un affron- 
ternent avec Les forces de 
l'ordre qui encerclaient Ia 
malson où il se cachait 
compagnie d'Un autre respon- 
sable de l'Armée révolution- 
naire du peuple, Benito 
Urteaga. Sa d me femme, 
Liliana Delfino, est emmenée. 


caine, fille d'un pasteur, qui 
y était elle-même détenue, et 
qui a été lMbérée depuls 
Pour être complet.-ce mar- 
tyrologe de la famille San- 
tucho doit également men- 
tionner les enlévements de 
Maria del Valle, vi 
ans, fille de Carlos Iber, dis- 
parue depuis le 19 décembre 


derrder à 


« Un garagiste de Buenos- 
Aires, qui portait notre matro- 
ve Mails n'avaii aucun les 

e parenté avec nOUS, & 
arraté en 1975, Il n'a élé 
reldché qu'au bout de quinze 
jours, après avoir fait le 
preuve qu’ n'avait rien à 
Dofr avec la famille. Les jour- 
nœuT avaient, & l'époque, éCrÈ 
qu'il était accusé de « port de 
nomn2 1 nous déclare Bla 


également réfugiée en 

Don Francisco et Dofla Ma- 
nuela ont décidé de faire uné 

tournée d'information 

sur Ia gituation dans leur 
pays. Ils ont récemment éte 
reçus par le pape, le Parie- 
ment italien et diverses Orgà- 
nisations internationales. Leur 
but : bien entendu, obtenir 13 
libération d'Amilear et de 
Grazlela et, s'il en est temps 
encore, I vie sauve pour 
Maria del Valle, Carlos Iber, 
Manuela, Christina et Liliana. 
Mais ils entendent aussi atti- 
ter l'attention sur 
méthodes d' « éradication » de 
la subversion, dont leur fa- 
mille n'est pas, d'ailleurs. là 
seule victime : là même 
cution systématique frappe 
les families Pujadas, Leg PAPE 
et plusieurs autres, indigven 
les parents Santucbo. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
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fique 1". Crise anus fait ! 
lee: Hioreur die eepicie den 
CRIBONsES TES É a. ox: 
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Issoire. — L'inauguretion 
par M. Giscard d'Estaing de 

Fa presse hydraulique Ge 
l'usine Interforge d'Issoire, 
Jeudi après-midi 13 janvier, 
a été l'occasion d'une mani- 
festation d'amitié franco- 
soviétique. Cette machine, 
d'une puissance de 65 000 ton- 
nes (cè qui la met au troi- 
. Sième rang mondial derrière 
.les deux presses géantes de 
- 75 000 (tonnes fonctionnant en 
Union soviétiquel, a été 
construite, en effet, pour Ia 
société Interforge par des en- 
soviétiques avant 

d'être montée sur le sol 


français. 
pb Aer lues des hymnes 
onaux par musique du 


924 - régimer nan le 
président de la République, 
os TRS 
d'État chargé du Plan et de l'amé- 
nagement du territoire, et Michel 
d'Ornano,. ministre de l'industrie 
A de la recherche, a ae ” 
première opération de 
d'un rain avant d'Alrbus 
AL - Maurice Arieft, président 
D RES deu ons 
e quatre en 
Péchiney-Uzine-Euhl 


flisie de 
na , mann, Creusot-Eoire, Aubert et 
x Duval la }, & en- 
kj suite. mis l'accent sur l « esprit 
Ci de ion » qui s'est mani- 
‘;; festé à la fols entre ces quatre 


rentes, entire l'Elai et RE 
enfin entre Français et Sovié- 


tiques. 
Puis M. Vladimir Kirilline, vice- 
ministres 
dent de 


ésident du conseil des 
co franco- 


2 noté que la construc- 
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ET tion de l'usine d'Issoire « const constitue 
TiR Es esiation éclntante du 


renforcement de la coopération 
A ». D a ajouté: 


Ts est particulièrem ent” n0rdc: 
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Be de constater qu’une collabo- 
ration étroite existe entre les 
techniciens sovi et français, 
ainsi que Celle a ami- 
cale qui est établie entre: Les 
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Issoire. — « Les Russes ? 
Mais Ils sont partis | », répondent 
en chœur les vendeuses de Pri- 
sunlc, en tralh de faire leur 
caîisse. Erreur : « ils - ne sont 
pas partis, puisqu'il reste encore 
à [la presse d'interforge quslque 
quarante-cinq techniciens eovié- 
tiques, plus les. trois inter- 
prètes et les quelques familles 
regroupées dans deux bâtimënis 
de la cité H.LM. des Prés-Ronds. 
Seulement, pour les lesoiriens, 
qui, pendant deux ans, ont vu 
jusqu'à près de quatre cents 
citoyens soviétiques dans leurs 
murs, [A présences de quelques 
dizaines de techniciens, restés 
pour assurer la transition, jalt 
figure de quantité négligeable. 


* En fait, la « colonies » sovié- 
tique, même à l'apogée de sa 
présencs, n'a Jamais bouleversé 
jes habitudes de la sous-préfec- 
ture et de ses quinze mille 
habitants Et pour causes : loutas 
les familles avaisnt été regrou- 
péss dans une seule et mème 
cé H.LM. où la municipalité 
avait. mis cent quarante loge- 


- ments à leur disposition. « Je . 


voulais qu'ils vivant comme jes 
Issojrlens -, explique le maire 
frépubficaln indépendant), Je 
docteur Jean Grolier. « Je {eur 
avals même proposé d'ouvrir une 
éco/e spéclaement Pour eux, 
males ils ont finalement relusë, » 
Or-l'absence des enfants d'âge 
scolalre a eu un double effat: 
les familles échappaient aux 
lens qu'établissent forcément 
les enfants entre eux, et les 
parents n'avaient qu'une hâte : 
retrouver leur progéniture, donc 
l'Union soviétique, au moins Dour 
ceux qui hésitalent à les faire 
venir pendant less vacances. 


La colonie soviétique s'est 
donc Immédiatement organisée 
pour vivre, æsinon en cirouit 
fermé, du mois en toute indé- 
pendance : club de loisirs avec 
bar, bibliothèque, selle de pro- 
Jection, billard et divers jeux de 
société: uns crèche por les 
enfants de trois mols à six ans: 





6 Nodf le tabac? 
En France, personne n’y croit.” . : 


GbSérateur 


Spécial santé / en vente dès demain 


LE CHEF DE L'ÉTAT A ISSOIRE 


MM. biscard d'Estaing et Kirilline ont exalté la coopération drance-sorétique 


LORS DE L'INAUGURATION D'UNE PRESSE HYDRAULIQUE. GÉANTE 


peronnais soviétiques et français 
Point de en: . pes ns 
A presse. (…) J'expri- 
me la certitude que la ton 
scientifique, technique et écono- 
mique entre l'Union soviétique et 
la France continuera à 5e ‘déve- 
lopper et à s'epprofondsr pour Le 
dien de M peuples dans Printé- 
rét de la paiz et de la détente 
en ns ei dans le monde 
eniier. 5 
M Giscard d'Estaing, après 
avoir rappelé la Cr u'U a prise 
comme ministre d omie et 
des finances à !la Le en œuvre 
du projet, a déclaré notamment : 
« Par ses perjormances cette rén- 
rs se situe à Fe pointe _. 
ogrès Lechnique et témoigne te 
la qualité de la technologie sovié- 
tigue f.). Ceite usine jai éga- 
lement honneur à la capacité des 
entreprises françaises qui ont 
contribué à la réussite de l'ope- 
raiion. » Le chef de l'Etat a sou- 
ligné à son tour « le climat de 
parjaite entente » qui a régné 
entre les ingénieurs et techni- 
ciens soviétiques présents à Issoire 
pendant deux ans et leurs homo- 
logues français. 


Le développement 
du Massif Central 


« Cette réalisation, a-t-\l pour- 
sulvi, manifeste enfin avec éclat 
volonté des gouvernements 
re et soviétique Res 
leur coopération économique ( 
Cette coopération a une Synifi- 
calion qui dépasse de loin son 
objet. Pour l'Union soviétique et 
pour la France, elle est pre 
sion d'une volonté politique de 
rapprochement dans les relations 
internationales. » 

Après avoir indiqué que « le 
montant toial des contrats 
conclus par la France en Union 
soviélique « utteint, mr 6 mi- 
liards 800 millions de francs, ce 
qui constitue un record. absolu 
dans l'histoire des relations entre 
les deur pays », M Giscard 
d'Estaing & conclu par quelques 
mots en. russe, qu'il Èa aussitôt 


Les Russes repartent. 


De notre envoyé spécial 


"et mérie un-dispensalre avec un : 


médecin soviétique. Les dépla- 
cements, pour le travall et l8 1ou- 
sme, ont toujours été assurés 
par des cars amenés d'URSS. 
avec les autres équipements. et 
es fêtes se dérouialent de pré- 
férence au club des Prés-Ronds. 
Si l’on ajoute que techniciens et 
- ouvriers passaient six [ours par 
semaine Sur leur chanlier 
dimanche compris, on comprend 
que la population d'Issoire n'alt 
pas eu [le sentiment d'être 
« envahie ». 


Le marché du samedi 


Pourtant, surtout au début, en 
1975, les Issolriens remarqualent 
facilement la présence sovié- 
tique. Le samedi, Jour chômé el 
en même temps jour de marché 
place de la République, leurs 
groupes compacts étalent vite 
repérés dans {a foulg auver- 
gnate, ne serait-ce-que par les 
coiffures des hommes {Chap- 
kas, casqueties et chapeaux 
mous). « Us étalent toujours très 
corrects et très polis >», dit une 
commerçants, sensible aux sou- 
rires et aux - merci » que les 
Soviétiques multipliaisnt faute 
de pouvoir communiquer. « Et 
drôlement discipiinés 1 -, ajoute 
le gardien d'interforge, Impres- 
slonné par leur observation scru- 
puleuse des règlements (port du 
casque, respect des horaires, 
etc). Tous les commerçants 
d'issoire ont maintenant fleur 
histoire de Russes. Le fieuriste : 
= is se faisalent faire des bou- 
queits avec une fleur de chaque 
sorte, Quelles que soient !es 
couleurs. »+ Le marchande de 
cadeaux : = {{s m'ont commendé 
plusieurs sarvices complets de 
porcelaine et des Cristaux. Mais 
c'était pour emporier on Rus- 
sie. *» Au megasin de sport : 
« Hs m'ont achelé toutes Jeure 
chaussures de football, en une 


 seufs soirée. Maïs, pour le reste, 


le suls trop cher Pour eux, - 









emporter chez eux, per avion, 


"” des Prés-Ronds confirme : -{}s 





De notre envoyé spécial 


en priorité, le « es » 
de cette région Le « Pian 7ou- 
tier » mis au point comprend, 
a-t-3l souMgné, trois volets : 
l’ t de l'axe Clermont- 
Ferrand-Méditerranée (par ]la 
RN 19), l'ouverture des autorou- 
tes Clermont-Ferrand-Saint- 
Etienne (en 1981) et Clermont- 
Ferrand-Paris (en 1983), la réali- 
sation un « naillage routier EN = 


toute la France, c'est rompre un 


” isolement dont l'histoire nous dit 


ns jinit toujours par être 
atal. 

Le mncore aspect du dévelop- 
pement économique traité par le 
chef de l'Etat est l'implantation 
ORNE industrielles. C’est à 
l'hôtel ville d'Issolre, en ré- 
ponse Se l'allocution du maire, 
M. Jean Groller, que M. Giscard 
d'Estaing a dressé le bilan de 
l'action menée en- 1976 « Nous 
savons bien, a-t-il dit, que la 
situalion de l'emploi & Issoire 
est difficile, essentiellement en 


mier emploi. Le savez que 
notre économie & Ë 

en 1975 et en 2076, d'une mau- 
vaise conjonciure in 

dont l'amélioration, 

aux efjets positifs, déjà percepti- 
bles, du plan Barre, devrait per- 
mettre, à condition que nos ejforis 


On a beaucoup vu [es groupes 
soviétiques dans Îles magasins 
d'électricité-radio : « À chaque 
paye, vers le 25 du mois, on en 
voyait venir Chez nous, raconte 
une commerçante. fs deman- 
daient fous les catalogues, 
noïalent les prix sur Jeura cer- 
nets, et ils acChefalent eussi, 
surtout les magnétophones à 
casseftes et les radios à trar- 
sistors. Leur problème, c'était 
le poids : ls voujalent tout 


sans dépasser le limite. Alors 
is -nous faisalent peser les 
apparaills ! » 


. M. Alain Chabrier, le gardien 


étalent venus les mains dans les 

poches, fs sont repartis avec de 

pleins camions. - Maïs les Sovië-. 
tiques n'auront pas remporté 

que des magnétophonss et des 

édredaons : grâte au tourisme 

{ls ont visité touie la France) 

et aux échanges interfemmes 

organisés evec une assistante 

soclaie, Mme Ribeyroiles, ils ont 
pu découvrir certalns aspects da 

la vie française, Les femmes ont . 
partagé leurs recettes da cui- 

sine, de couture... at de beauté. 

C'est ainsi que tout ls groupe 

a visité l'écols d'esthétique de 

Clermont-Ferrand, où les femmes 

sa Sont jinitiées à l'art du 

maquillage. 


On jes regrettera 


« Finalement, on les regret- 
fera», conclut M. Chabrier, 18 
seul Français qui ait approché 
les ménages soviéliques dans 
leur intimité. Comme tous les 
Issoiriens, 1] 4 apprécié les 
gestes de camaraderie esquissés . 
per Ces étrangers (“On dirait 
des Européens », dit-il N, notam- 
ment les distributions de ce- - 
deaux — poupées russes et Insi- 
gnes — at aussi fas prestaïons 
du groupe folklorique. Mals sur- 
tout, il regrette ces locataires 
modèles qui ont tant ie souci 
de l'ordre et de ia propreté. 


ROGER CANS. 





6 M, Jean Lernruei, ministre 
d'Etat chargé du Plan et de 
Paménegement du territoire, a 


«Les décisions d'implantation et 
on 


IL peut être considéré comme une 
au ? e- 
ment du Massif ceniral » 


_# : 
se poursuivent, un relour à lerme 
& unetsifudtion meilleure. Sur le 
Plan le situation devrait 
s'a En 1976, 
les d de l'année, 

es re de 6 tb 

À a ai- 
teint eur mille huit cent cin- 
quenté pour l'Auvergne. (.} À 
l'heure pour 1977, onze 
PUR ont annoncé o1 3071 
£ d'annoncer, la Sep 

tion, {rois ans, de plus de 
huit Aer emplois nouvezuT dans 
notre Fégion du 2. Central. » 
d Te 4 ù la création d'un 

‘au ue 

GRR 0 ns Es cents places dans 
zone d'habitation 


è 
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d'Issoire étalt re 


programmation 
de l'état JPNIARE. réal par 
8 millions de 


LS Sex ee du 


heut- Un nombre au 
moins égal de manifestants par- 
couraient t ce les 


renrises de 

cation présidentielle, les pr 
tants n° pu, cependant, appro- 
cher de la mairie. 


THOMAS FERENCZL 


une seule fois l'a an 


DEMAIN 
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15 JANVIER 
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POLITIQUE 


La bataille pour la mairie de Paris 


e M. Chirac ne confirme pas la candidature de M. de la Malène 
e Le P.C. et le P.S. sont en désaccord pour la composition 


de listes communes 


Rarement dans Ia majorité Seconde précision donnée par 
comme dans l'opposition, la le président du RP.R. : « Le pré- 
confusion aura été aussi sident de la République n'a À 
pour la préparation des élections désigné un candidat maire, et ce 
municipales à Paris. L'enjeu est n'est pas Tor que M. d'Ornano 
de tallle puisque le 23 mars pro- sa candidature dans 
chaïn les élus du Conseil de Paris 3 
éliront "a ere qui deviendra, de 
par sa fonction, un personnage 
considérable dans la Re politique 
française et, comme le dit l'ancien 
préfet de la région parisienne, 
M. Maurice Doublet, « ur porie- 
parole puissant des revendications l'Elysée, annonçant qu'il était 
communales ». . candidat 4 la mairie de Paris, 

Côte orité : l'intervention, ont été à 1 sévèrement 
le jeudi 13 janvier, de M. Jacques critiquées par je RPR. 

Chirac après la guerre de commu- Elles jouèrent même le rôle de 
riqués à laquelle se sont LUvrés ces détonateur de La contestafion au 
Sen Es Pie MR CE Ke répu- sein de la majorité. 

cains pen et les cen- 
tristes, marque un tournant ,Æniin, la lettre très dure à 
torale qui s'amorce. La question l'éEard de la candidature de 
est de savoir si, au travers Tafay RPE) que É : 

A POS ME Ta A Hréddect de le RAIN 


MRC DA DU Cd ie de Vie 


est certain, c'est que, sur le plan 
strictement municipal, le j 
mimistre apporte deux cisions 
de taille. 

La première est ]2 confirmation 
que le RP. n'a pas de candidat 
officiel pour la mairie de Paris. 
M Chirac est formel : « Nous 
saurons quel sera le futur maitre 
de Paris lorsque les conseillers qui 
auront élë élus au Conseil muñni- 
cipai l'auront à leur tour élu » 
Pourtant, le 15 novembre dernier, 
M. Pierre Bas, député de Paris 
RPR. et président du groupe 
Paris-Majorité au Conseil de Pa- 
ris, affirmait : « L'UD.R. & pro- 
posé comme candidat & la mairie 
le meilleur des siens, M. Chris- 
tion de La Malène, rapporteur 
général du budget. » 


Une lettre de M. Lafay à M. Giscard d'Estaing 


M. Bernard Lafay, président les élus de cette majorité qui sou- 
du Conseil de Paris, député appa- tient le gouvernement dont est 
renté RER. qui conduit la liste membre. 
soutenue par le RPR. dans Je » Voici qu'il annonce en même 
dix-septième arrondissement de emps que plusieurs ministres du 
Paris où M. d'Ornano a décidé gourernement vont se lancer à 


a annon 


politique parisienne, et il devient 
alors, aux yeux du RPR. celui 
qui & réussi à empécher ‘la can- 
didature du ministre de l'indus- 
trie, ou sa lettre n'est pas suivie 
d'effet et M. Bernard Laïfay en- 
tame Ia lutte dans le 17° arron- 
dissement. contre M. d'Ornano, 
Dans les rangs du REPR,, il re- 
présentera celui qui a dit non affi- 
ciellement aux ens et 
QU Jeur leader. Dans les deux 
cas, Bernard Lafay «se place 
sur orbitres pur Ia mairie de 
Paris si les amis de M. Chtrac 
er as les 13 et 20 mars pro- 
chain. 


Côté opposition : les délégations 








de se présenter, a adressé, le attaque des différents autres 
mercredi 12 janvier, la lettre sui- secteurs de le capitale. S'agit-il 
vante à M d'Estaing: de secteurs tenus par l'opposition, 


Giscard : 

« Grâce à votre initiatire el à le dir-neuvième et le vingiième 
voire persévérance, Paris est par exemple, qui jurent jadis 
redevenu une commune françüise nôtres et dont fl serait honorable 
de plein exercice. Pour la pre- de tenter la reconquête ® Que 
mière fois depuis lu Révolution, non pas ! Il-sagit encore de cir- 
ie capiale de la ni ge conscriptions dont le élus sont 
la cité. En ma qualité de dernier fidèles soutiens du 

Barre el qui, dans 


présent du Conseil de Paris, 
j'ai eu l'occasion de vous expri- es votes récents, ont accepté le 
risque d'impopularité qui s'at- 


mer la ir et LE nn 

naissance de population. tache à une nolit courageuse. 

m'est agréable de vous les confir- ‘; Amère Dictol dou de oi 

mer aujourÉ hui. sercit remportée par Le gouverne- 
ment contre ses amis. Mais si ce 


» C'est cependant avec surprise 
et, je le dis franchement, avec x'éinit pas la victoire ? La défaite 
alors ne serail pas s 


un sentiment de malaise, que eulement 
celle du maire de Deauville e; de 


nous avons appris, voici ques 
ses ministres candidats. Ce serait 


semaines, Ia on de 
M. Michel d’Ornano Comme futur  Deut-être la défaite de la mojo- 
rilé, celle du gouvernement en 


maire de Paris, en tant que can- 
didat unique de la majorité. tout cas. 
» Je vous adjure, monsieur le 


»Au moment où la Ville se 
Trouve restaurée dans ses jonc- président de la République, de ne 
pas engager plus ovrant votre 


SE ant Spot à 

voir exécu appartien 

déterminer le premier usage CURE ee ces regrettables cir- 
» Pour mu part, je ne déserterai 


qu’elle doit en faire ? : 
»Que ceite situaon ait été pas un combat que je déplore. Je 
ne décevrai pas la confiance que 


raiifiée par le premier minivire 

et par Musieurs MernbDres Üu gou- 
sans défaillance. A eux de dire 
demain, à eux seuls, de dire 


vernement ne change rien au 
jond de l'affaire : on ne procé- 
j'en suis loujours digne. 
» Je vous prie de trouver ici, 


deraif pas auirement pour la 
DORE d'un ypréjet. 
» isien _ = 

üs SEODSNERS “bre ne monsieur le président de la Ké- 

chercher un maire à Deauville Publique, l'assurance de Patlache- 

pour en faire le premier d'entre ent Que je vous porte depuis 

eux. I1s en sont libres, & condition longiemps, de ma reconnaissance 

qu'on ne leur impose pas l'inues- POUT les témoignages de sympa- 

tifure officielle. : thie que vous m'avez donnés tous 
récemment et de ma confiance En 
vous, qui n'est point aliérée, mais 
qui ne saurait ni m'inciter à la 


» Vous avons voulu ne voir 

d'abord dans ce choit surprenant 
faiblesse, ni m'etonérer du devoir 
de franchise. » 


et dans cette procédure insolite 
qu'une simple péripétie. un malen- 
tendu, comme Ia vie publique en 
offre iani d'eremples. Nous avons 
aitendu dans la conviction que le 
bon sens prévaudrait et que la 
cohésion démocratique de la majo- 





@ La lisie soutenue par le 
R.P.R. dans le septième arrondis- 
serment de Paris, constituée par 

Edouard Fréderi 


rité ne serait pas brisée dans une M c-Dupont, 
circonstance où elle est plus que Conseiller sortant, Ten 


jemais nécessaire. 

» Pour ma port, conscient des 
responsabilités que me donne ma 
charge de président du Conseïl de Mateur, 
Paris, désigné par tous les groupes 
de la majorité, je me suis abstenu 
de toute inilintire eg de ious pro- 
pos afin de ne géner en rien la 
conciliation. 

» Muis le maiïre de Deauville a 
fait connaitre <a décision de nré- 
senter sa candidalure dans le 
secteur dont je suis l'élu La 
presse litre : « M. d'Ornano prend 
l'offensive. » L'ojfensire contre 
qui ? Ce ne peut ëtre que contre 
ous, qu'il n'a mème point injor- 
més de ses intentions, contre nous, 


arrondissemen 1= 
nique Magnin (RJX), suppléant 
parlementaire de M Frédéric- 


de Broutelles, présidente du G.S.L. 
(mouvernent des jeunes giscar- 
diens) du septième arrondisse- 
ment. M D'Ornano a fait savoir 
à M. Frédéric-Dupont qu'il ne 
présenteralt pas de candidats 
contre lul. 








NAPOLÉON AUSSI 
ÉTAIT PETIT. 
















des fédérations de Paris des per- 
tis de gauche, réunles le lundi 
10 jenvier pour la formation de 


ration de Paris du P.C. on affirme 
que, si rien n'est rompu. il existe 
un blocage sérieux et que les exi- 
pue socialistes risquent de ren- 

e tout accord impossible. Enfin, 
la fédération de Paris du P.C. a 
demandé aux représentants pari- 
siens du PS, de retirer ia can- 





didature de M. Georges Sarre à 
la mairie Selon le P.C. la diver- 
Le porte sur la composition des 

es dans les cinq ArrTondisge- 
ments où la gauche est déjà repré- 
sentée à Paris, les 11°, 13°, 18-, 
19° ét 20% La formation des listes 
pour les autres secteurs, hormis 
le 12 arrondissement, a abouti, 
toujours selon :e P.C. Au Darti 
socialiste, on conteste cette affir- 
mation et l'on déclare que dans 
aucun secteur l'accord n'a êté 
réalisé. 


JEAN PERRIN. 





M. Poniatowski : M. d'Ornano tra jusqu'au bout 


Le conseil politique de La Fédération nationale des républi- 
cains {ndépeudants s'est réuni jeudi matin 13 janvier au siège 
du parti giscardien. Créé en octobre 1976 afin d'améliorer le 
du parti piscardien. Cette instance avait été créée en octobre 
1976 afin d'améliorer le fonctionnement interne de Ia F.N.RL 
Sa première réunion, le 2 décembre 1976, avait été marquée par 
le retour de M Michel Poniatowski. ancien secrétaire général, 
ancien président, à Ja direction effective du mouvement. 


AU Cours de ses débats, le 
conseil politique des RL a évo- 
qué les divers sujets de l'actua- 
lité. I à rendu publiques au 
terme de ses travaux, une série 
de de position sur les 
su) suivants : 

@ LES ELECTIONS MUNICI- 
PALES : Les RL apportent 
« leur soutien à Michel d'Ornano, 
seul candidat de la majorité 
régulièrement investi après l'ar- 
bitrage du premier ministre pour 
conduire les listes d'union de In 
majorité à la mairie de Paris ». 
Sur ce point, M. Michel Ponia- 
towski a été amené à faire les 
commentaires suivants: « M. 
d'Ornano fra jusqu'au boul. Ce 
n'est pas lui l'agresseur. IL 3e 
trouve face à un refus muünijesté 
par une autre formation. Il est 
disposé à jaire l'union. Ainsi, par 
exemple,  sernit sans doute irès 
heureuz de prendre M. Bernard 
Lajay sur sa liste (_), Les son- 
dages dont nous disposons à 
l'heure actuelle indiquent déjà 
que le ministre de l'industrie dis- 
Dose d'une avance certaine à 
Paris, du moins au riveau glo- 
bal. » Toujours à propos des élec- 
tions municipales, Je ministre 
d'État à indiqué qu'à Lyon un 
candidat commun à l'ensemble 
des formations de 11 majorité 
sera bientôt désigné 


@ LA SITUATION ECONOC- 
MIQUE : ç La bataille écono- 
mique engagée sur le triple front 
de lu. défense du franc. du main- 
tien de l'emploi et de la pour- 
suité de la croissance détermi- 
nera le sort uliérieur de :-la 
France. Les RI. rendent hom- 
mage au premier minisire pour 
l'action jerme et persévérantie 
qu'il mène en ce sens. » 


6 L'EDUCATION : «Les R.I. 
condamnent l'atliude du PS. 
qui, en apnrouvant les conclusions 
du rapport de son délégué à 
l'éducation, M. Meirandecu. s'esi 
prononcé conformément & la 
ligne du DrOJTAMME COMMUN 
pour une nationalisation de l'en- 
seigrnement privé, Ils dénoncent 
la dérobade du premier secré- 
aire du P.S. devant Les protes- 
tations légitimes de Ceux qui 
placent la ifberté scolatre au rang 
des liberiés fondamentales. » 


@ L'EUROPE : Les giscardiens 
"réaffirment « leur atiachement 
à la construction européenne el 
à rélection du Parlement euro- 
péen au suffrage universels. Ils 
demandent que « deux actions 
prioritaires soient menées à bien : 
la réalisation de l'union EeCono- 
mique el monétatre et Î& pour- 
suite de la politique agricole 
comTAIUTLE 3. 

@ LE DIALOGUE NOR-SUD : 
Les RIi. affirment : «Ce dia- 


logue est une exigence de notre 
temps. Le problème de l'énergie 
et des matières premières n'esi 
pas une question passagère, mais 
un problème de jond. Nous nous 
pranonçcons pour. une organisation 
permanente résulilant d'accords 
tenant compte des intérêts des 
difjérents pays.» 


LE NOUVEL 
ORGANIGRAMME DES R.I. 


La ‘transformation des îins- 
tances internes de ia Fédération 
zationale des répubticalns inde- 
pendants, amorcée en octobre et 
décembre 1976, x éte précisée le 
jeudi 13 janvier, Le nouvel orgz- 
algramme traduit fort clairement 
l'importance du rüle qu’entend 
jouer M. Michel Poniatowski, qui 
prend le titre de président du : 
conseil exécutif. Du ministre 
d'Etat dépendent désormais 
directement 12 plupart des orga- 
uismes de direction : le Conseil 
exécutif {qui rassembile 
MM. Curistian Bonnet, Philippe 
de ‘Bourgoin. Roger Chinaud, 
Jacques Dominati, Jean-Pierre 
Fourcade et Michel d'Ornano) ; 
le conseil politique (qui regroupe 
les membres dun gouvernement 
appartenant 2% la formation, 
ceux des bureaux des groupes 
parlementaires, Iles représen- 
tants de l'appareil du parël, 
des élns locaux et des for- 
mations « amies x): le secréta- 
riat général (dirigé par M. Jac- 
ques Dominati), et 12 délégation 
générale, chargée de la prépara- 
tion des élections législatives 
(fonction conflée jeudi 13 jan- 
vier à M. Alain Griotteray, an- 
clen député). 

Ont Eté également mis en 
place : un secrétariat national 
chargé de Ia presse et des rela- 
tions extérieures, confié à 
I. Bernard Lehideux ; un secré- 
tariat national charge de la for- 
matlon et de l'Information 
Interne, conflé à M. Alain Made- 
lin, et un secrétariat aatlonal 
chargé de l'aulmatjon générale, 
dont le nom du titulaire n'a pas 
été rendu public. 

Exfin ont été créés un conseil 
des cadres et des classes moyen- 
pes, qu'animera M Raymond 
Marcellin, ancien ministre de 
l'intérieur, sénateur du Morbi- 
ban ; un eonseil des travailleurs 
manuels, qu'animera M. Jacques 
Blanc, député de la Lozère, et 
un conseil des fédérations, qui 
aura à sa tête NI Jacques 
Domlaati. 











M. Chirac: la procédure suivie est inadmissible 


M. Jacques Chirac, dent 
du R.P.R., 2 réuni jeudi 13 jan- 
vier les parlementaires qui diri- 
geront les listes patronnées par le 
Rassemblement pour {a Répu- 
blique dans les secteurs électoraux 
de Paris. Au cours de cette réu- 
nion, Mme Nicoie Chouraqui, 
membre du bureau du parti radi- 
cal à été désignée comme tête 
liste dans le deuxième secteur 
(2 et 3" arrondissements), dont 
l'un des conseillers sortants est 
M. Jacques Dominati député ré- 
publicain indépendant, ancien 
président du Conseil de Paris, et 
qui fut lon considére 
comme le futur candidat R L à 
la mairie de ]2 capitale. Sur la 
Lste conduite par Mme Chou- 
raqui figurent également M. Ber- 
trand Schneider, membre du se- 
crétariat national du Centre des 
démocrates sociaux et président 
des clubs Démocratie nouvelle, et 
M Rabourdin. ancien député, 
maire de Chelles, RP-R. Le qua- 
trième poste n'est.pas ÉNCOTE 


pourvu. 
Une mise au point publlée par 
le RPR en début d'après-midi 
devait toutefois préciser que 
Mme Chouraqui bénéficiera d'un 
« soutien » des amis de M Chirac 
plutôt que d'une investiture pro- 
prement dite. 
M. Chirac a déclaré : « Le 
maire de Paris est élu par les 
conseillers. Ça n'est donc Qu'après 
l'élection du consel municipal 


que nous SaurOnE qui diriger la 
capilals. ({…) Dans un premier 
lemps, el suns aucune cOnsulta- 
tion préalable sérieuse, le pre- 
mier ministre & conjié à M. Mi- 
chel d'Ornano la tâche d'être 
coendidat-maire el une mission de 
coordination. (Celles nission «a 
échoué, CET un Tuire n'es pus 
désigné Dar le pouvoir etéculif 
mais élu per les conseillers mu- 
nicipaut. Quant ü la procédure, 
À est inadmissible de désigner 
des membres dh gouvernement 
conire des parlementaires qui 
soutiennent Ce gouvernement 
J'espère que celn ne laissera pas 
trop de traces. » 

En réponse à une question 
M. Chirac a ajouté : « Ne melons 
pes le président de la République 
à tout. Ne Le meëitons pas & loules 
les sauces. On n'engage pas le 


rdages sur un rron. Le 

G de ceitte 

MSrSD0s Œuns éventuelles hégo- 
TOPOS e 

clatign avec M. d'Ornano, le 


président du RP.KR. à répondu : 
«Nous n'avons pas l'hcbitude des 
négociaiions de couloir. On ne 
négocie pas le maire de Paris, on 
l'élit. » 

Pour conclure, M Chirac x falt 
remarquer que les Ustes que 500 
mouvement 4 pu n'étant pas 
complètes, « elles restent ouvertes 
à lous ceuz qui veulent participer 
à de véritabies lisles d'urion». 








Réunis en convention nationale à Jouy-en-Josgs 
EE at UE 


Les clubs Démocratie nouvelle réclament 


le renforcement des moyens d'action 
des associations 
nationale sera donnée Pour je 


scratin de ars prochain : 
tien des clubs Sera acquis ei 


listes ayant mis à leur 
1 défense de la Uberté des ge 


Les clubs Démocratie nou- 
velle organisent, samedi 
15 janvier, à Jouy-en-Josas 
{dans les locaux du Centre 
d'enseignement supérieur des 
affaires], leur convention 
nationale. 

Les premiers de ces clubs 
avaient été fondés en 1974 à l'ini- 
tiative notamment de M. Bernard 
Stasi, alors vice-président du cen- 
tre Démocratie et Progrès. lis 
étaient animés le plus souvent par 
des personnalités appartenant au 
CDDP. ou proche de ia famille 
centriste. En mai 1976 à Rennes, 
lors du congrès constitutif du 
Centre des démocrates sociaux, ils 
formaient la « iroïsième Cco7n1po- 
sante » du nouveau parti iles deux 
premières étant le Centre démo- 
crate et le CDP.1. Depuis cette 
date, leurs deux principaux res- 
ponsabies, MM. Bertrand Schnei- 
der. président, et Claude Goas- 
guen, secrétaire général, sont 
membres respectivement du secré- 
tariat national et du comité direc- 
teur du CDS. . 

I semble bien que, depuis lors, 
les rapports structurels entre Dé- 
mocratie nouvelle et le parti de 
M. Lecanuet ne solent Pas allés 
au-delà. De nouveaux clubs sont 
nés — en 1977, les responsables 
en comptent quarante-Cinq, re- 
groupant quelque cinq cents 
adhérents — dont les membres 
ne sont pas plus engagés au 
C.D.5. que dans une autre for- 
mation. Certes, MM. B 
Stasi et Jacques Barrot, dirigeants 
du Centre des démocrates SOCiaux, 
et de nombreux membres de cette 
formation participeront à la 
convention nationale. Il n'en de- 
meure Pas moins que, giobaie- 
ment, es clubs Démocratie nou- 
velle ne s considèrent plus comme 
partie prenante du C.D.S., et re- 
vendiquent seulement des « points 
d'ancrage ici el là » dans iles di- 
verses formations modérées, 
comme par exemple le parti radi- 
cal dont est membre Mme Nicole 
Chouraqui qui participera au col- 
loque de Jouy-en-Josas. 

Nombre d'adhérents participe- 
ront à titre personnel aux pro- 
chaines élections, municipales ou 
législatives. Une seule directive 


convention. Les clubs Démocr. 
tie nouvelle entendent réclamer 
un renforcement des moyeg 
d'action juridiques et matériple 
des associations et un larw 
réexamen de la politique 
pouvoirs publics à leur égard % 
demandent en particulier lac. 
croissement du droit des associs. 
tions à l'exonération fiscale et 
franchise partielle d'impôt pour 
les citoyens participant au finan. 
cement d'actions collectives. En la 
matière, diverses mesures seront 
suggérées par M. Goasguen dans 
le rapport qu'il présentera devant 
la convention. Le secrétaire géné. 
ral écrit notamment dans œ 
document: « La finalfté üe 
l'association n'est plus œujour®æ hui 
de réaliser seulement un object} 
ponctuel de gestion ou de reven- 
dication. L'association est devenye 
une condition essentielle de Péqui. 
libre des sociétés à 
L'individu isolé (-) trou m- 
jourd'hui en elle Le sens de k 
communauté, d’une communes 
choïisie el non subie. » 

Les clubs Démocratie nouvelle 
prépareront un Livre blanc cons. 
cré au sujet traité au cours de 


# 


tent aussi de réunir dans 

rant de l'année 1977 des « états 

généraux » des associations 
NI. B. 



















Un débat au Grand-Orient 
de France 


LA POLICE, LA DÉMOCRATE 
ET LA FRANC-MACONNERIE 


« Pendant la guerre, la polte 
a chassé le résistant et le fuif, 
après la guerre le « collabo à, 
l'Algérien ei l'O.A.S. » On aurait 
pu ajouter le communiste et k 
gaucyiste à cette Liste lancée par 
un participant au débat sur « La 
police en démocratie », qui 4 & 
Leu mercredi solr 12 janvier, sur 
l'initiacive du Grand-Orient d& 
France, et auquel participalent les 
nn ee des (rois 
principaux syndicats de police. 

La police doit ètre au ærvitæ 
du public 


Selon F'IFOP 


EN BAISSE DEPUIS NEUF MOI 
LA COTE DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
REMONTE EN JANVIER 


Selon le sondage mensursl 
IFOP-France-Soir publié ce ven- 
dredi 14 janvier, 
M. Giscard d'Estaing remonte de 
2 points par rapport au mois de 
décembre. 41 % des personnes 
interrogées se disent « satisfaites » 
du chef de l'Etat {39 le mois 
dernier), et 45 & se disent « mé- 
contentes » (47 ‘à le mois der- 
uler). Le pourcentage de ceux qui 
ne se prononcent pas est in- 
changé : 14 %. On note que le 
pourcentage de mécontents de- 
meure supérieur à celui des satis- 
faits, ce qui est le cas depuis le 
sondage d'octobre 1978 (45 ‘ de 
mécontents pour 43 ‘ de satis- 
faits, 12 % ne se prononçant pas. 
Cependant, pour la premiére fois 
depuis juin 1976, la courbe de 
popularité remonte : le pourcen- 
tage des satisfaits était de 53 en 
Juin, 53 en juillet, 47 en sep- 
tembre, 43 en octobre, 42 en no- 
vembre et 39 en décembre). 

De son côté, M. Raymond Barre, 
d'après le même sondage, gagne 
10 points. Les «satisfaits» pas- 
sent de 25 "3 à 35 “5, et les « mé- 
contents » de 59 © à 44 0. 91 © 


place, qui l'utilise à des fl 
contraires à sa fonction véritable, 
se sont demandés plusteurs ora- 
teurs. Certains À 


ont 
le mal venait de la longévité du 


inculqué les gouvernements de 

V= République à ce rouage impor- 
tant de l'Etat « On lui apprend 
ses droits mais Jamais se d&- 
TOITS ». ant 

Les représentants syndicaux 
critiqué le manque de moe 
dont souffre La police en mafière 
de sécurité publique et l'impor- 
tance accordée au maintien de 
l'ordre (un policier sur quatre) 
ainst qu'une formation insufil- 
sante et mel adaptée aux ex- 
gences d'une démocratie, 

Mais la police n'est-elle flua- 
lement qu'un bouc émissaire ? Il 
est trop facile de critiquer cette 
Institution, qui n'est ce définir 
que ce que le pouvoir a 
qu'elle soit. ont affirmé plusieurs 
orateurs. Certes, mais esi-elk 
dans son essence antidémuti” 
tique, raciste, réactionnaire €: 
plus encline à La répression qu 
la prvention ? ont répliqué d'a 
tres. Abuse-t-elle de la 
d'autorité qui lut est d ? 

La police, considérée 1 y * 
quelques années, à l'égal de l'a” 
mée, comme une grande muEnæ 
va-t-elle enfin pouvoir 
chir de son assujétissement ®! 
pouvoir ? « Les policiers doitéñt 
se considérer comme des Ci "+ 
à part entière. Ils doivent la 
nir un pouvoir de gestion ef là 
libre expression syndicale et O4 
üiquen, a déciaré en conclus 
M. Roger Leray, membre de 
conseil du Grand-Orient 
France. Entre une police inféo 
dée au pouvoir et un pouro 
policier, 1] importe de trouver 
troisième vole 


PiRRSRSEne Pas, contre 25 ‘à en 
re. 

La cote du premier ministre a 
évolué de La facon suivante : en 
septembre, 18 ‘ de satisfaits et 
15 % de Fe onentR 67 & ue se 
prononçant pas ; en octobre, 26 “ 
de satisfaits ei "36 5 de mécon- 
en a ne se prononçant PDAs : 
en novetbre, 26 ‘5 de satisfaits 
et 45 “ de mécontents, 99 ‘ ne 
S prononçant pas. 





@ M. Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel, a été recu 
jeudi matin 13 janvier par 
M. Giscard d'Estaing, qui s'est 
entretenu au cours de La semaine 
avec plusieurs dirigeants poll- 
tiques pour préparer sa confé- 
rence de presse du 17. M. Frey a 
indiqué qu'il avait évoqué avec le 
chef de l'Etat « un certain nom- 
hs de problèmes constitution- 
nels ». 


D'ORDINAIRE, CE SONT LES GROS 
QUI MANGENT LES PETITS, 
ET Si C'ÉTAIT LE CONTRAIRE 5 


pe 


*prononcez Pra-aune, 


convention nationale. Ils projet | 
e cou- 


et de l'Etat, mais : 
n'est-elle pas le pius souvent lMas- :; 
trument du gouvernement e ;4, 


pouvoir et de l'esprit qu'avabes .: 
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ÉDUCATION 


LA QUERELLE SUR. L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ. 





La fausse guerre des deux écoles 


(Suite de la première puge.) 


Pourtant, l'expérience passée 
aurait dù montrer à ses diri- 
geants que les défenseurs de l'en- 

t privé avaient toujours 
l'œil fixé sur les échéances élec- 
torales. En 1971, déjà, le renou- 
vellément de la loi Debré avait 
ét6 discuté à la vellle d'élections 
municipales et voté immédiate- 
ment APLÈS, En 1973, avant les 
législatives, une polémique sur 
l'enseignement priv éavait agité 
morentanément le monde poli- 
tique, 

S'Ü en est moins question lors 
de l'élection présidentielle, c'est 


. que les élections municipales ou 


légigiatives se jouent localement. 
Les défenseurs de l'enseignement 
privé peuvent peser dans certaines 
régions — notamment l'Ouest — 
de manière plus efficace qu'à 
occasion d'un scrutin national 
I n'est pas douteux que dans 
certaines circonscriptions, voire 
certaines villes, la question sco- 
laire peut être décisive. Mais ce 
n'est plus vrai au niveau de la 
France entière. 

Les hésitations du PS. ont une 
autre cause que la surprise ou 
la maladresse. Au sein de ce parti, 
on peut, en gros, repérer deux pe- 
santeurs contraires D'une part, 
i faut tenir compte du fait 
ke milieu enseignant laïc lui four- 
nit de nombreux militants, d'autre 
part, le thème de l'autopestion est 
aujourd'hui en contradiction avec 
les thèses socialistes tradition- 
nellès sur le rôle de l'Etat et de 


sans repousser les autres : la 
marge est étroite et tout doit se 
traiter avec nuances. C'est à quoi 
s'efforce M. Mitterrand. 

Au sœin du courant autogestion- 
paire, la contradiction apparaît de 
plus en plus nette entre un objec- 


tif de décentralisation des déci- : 


sions et l'étatisation du système 
d'enseignement. À la limite, un 
enseignement privé rénové asso- 
ciané les parents, les maîtres et 
les élèves ne serait-il pes plus 
« autogestionnaire » qu'un ensei- 


enement publie centralisé, auto- 
ritaire, et où les réformes seraient 
octroyées ? Repères, la revue du 
CERES, sort du manithéjsme tra- 
ditionnel lorsqu'elle écrit : « Ce 
n'esi un mystère POur personne 
que d'intéressantes innovations 
pédagogiques Ont lieu dans cer- 
laines écoles privées et que leur 
crainie n'est pas d’être nalionali- 
sées, mais d'être empéchées .de 
continuer à pratiquer et à expé- 
Timenter. s 

L'évolution du parti socialiste 2 
l'égard de l'enselmmement privé 
n'est pas encore entrée dans les 
textes, On peut prévoir qu'elle ne 
le sera pas tant que pèsera sur 
ce parti le poids des organisations 
issues du milieu enseignant laïc : 
Fédération de l'éducation natio- 
nale, Fédération Cornec des 
parents d'élèves, etc Au cours 
des derniers jours, ces organisa- 
tions n'ont pas ménagé leurs 
efforts pour obtenir que je P.5. 
ne recule pas sur le principe de 
le nationalisation. 

Le parti communiste, pour 5a 
part, est resté 2582 discret jus 
qu'à présent. Officiellement, ! 
s'en tient au programme commun 
mais il n'est sans doute pas mé- 
content de voir que les coups de 
l'adversaire se portent plutôt sur 
son allié que sur lui-même, Moins 
dépendant, sociologiquement, du 
milieu enselgnant, le PC ressent 
mieux que tout autre la relative 
iMdifférence de l'électorat popu- 
laire én ce domaine. Tout comme 
les partis de la majorité, i] n'ou- 
blie pas que les sondages d'opi- 
nion montrent que Ia grande 
majorité des Français sont favo- 
rables à l'aide de l'Etat 4 l'en- 
selgnement privé, Le PS. aussi 
le sait, mais il doit tenir compte 
de ses militants. 

La majorité à la partie belle 
Reçu récemment par le premier 
ministre, M Guy Guermeur, 
député (RPR) du Finistère, 
président de l'Association parle- 
mentaire pour la liberté de l'en- 
seignement, ne cachait pas sa 
satisfaction d'avoir entendu 
M. Barre lui affirmer son atta- 





DÉFENSE 





Le premier sous-marin français porteur de missiles 
à têtes thermonucléaires est devenu opérationnel 


Le quatrième sous-marin lance- 
missiles à propulsion nucléaire, 
l'Indomptable, à été aûmis, jeudi 
13 janvier, au service actif, c'est- 
àa-dire qu'il est désormais opéra- 
tionnel et placé sous les ordres 
du vice-amiral erre, qui 
commande 12 force océanique 
spy depuis un P.C. ins- 
tallé AD CR Après 
sa première ver! ongue 
durée {le Monde du 3 décembre 
1978), l'Indompiable prend donc 
la relève — pour des missions de 
patrouille opérationnelle — du 
deuxième sous-marin, le Terrible, 
qui après quatre années de ser- 
vice, subit actuellement un caré- 
nage d'une année. 


One Rte Ces DEtrHants 
ue e 
opérationnels : Ze Redoutable, le 
Foudroyant et l'Indompiable, qui 
peuvent , à tour de rôle 
ou à deux sous-marins à la fois, 
leur patrouille en mer, dont Ia 
durée, chacune, est de l'ordre 
d'une soixantaine de jours. 
L'Indomptable présente, toute- 
fois, deux différences importantes 


Numéro de janvier 


e l'échec des LES. 


. La bande dessinée 
à l'école 










DAVID ÉTAIT PETIT, 


par rapport à s£s trois prédéces- 
seurs. D'une part, Àl utilise un 
cœur de réacteur métallique au 
lieu d'un cœur oxyde, ce qui 
augmente la longévité des élé- 
ments combustibles et diminue la 
consommation de combustible nu- 
cléaire D'autre part, l'armement 
de l'Indompiable est composé de 
seize missiles porteurs chacun, 
pour Ia première fois, d'une 
bombe thermonucléaire mégaton- 
nique (plus de cinquante fois la 
puissance de l'explosion d'Hiro- 
shima). Ces missiles sont capa- 
bles de franchir des distances 
supérieures à 3000 kilométres. 


Mis en chantier en 1977 à l'ar- 
senal de Cherbourg et lancé en 
septembre 1974, le quatrième 
sous-marin stratégique de la 
marine nationale dispose, donc. 
d'un nouveau propuiseur nu- 
cléaire, qui utilise de l'uranium 
faïblement enrichi et dont la 
durée de vie est estimée à plus 
de vingt ans. 

On évalue à environ 1300 mil- 
Lions de francs le coût de la fabri- 
cation de l'Indomptable pour ce 
qui concerne la coque et les amé- 
nagements intérieurs. A cette 
estimation, il faut ajouter le coût 
des missiles et des têtes nu- 
cléaires, c'est-à-dire de l'arme- 
ment, voisin de 1500 millions de 
francs. La construction d'un cln- 
quième sous-marin, Le Tonnani, 
à été entreprise de manière à 
maintenir en permanence à la 
mer deux à trois sous-marins. 


Pour le début de ja haine 
décennie, il est prévu de mettre 
en chantier un nouveau modèle 
de sous-marin stratégique, plus 
compact et moins bruyant, ainsi 
qu'un nouveau modèle de missile 
balistique, dénommé M4 Ce mis- 
sile devrait transporter des têtes 
nucléaires multiples sur une dis- 
tance supérieure de 25 % environ 
à celle des missiles actuels. Dans 
le même temps, les sous-marins 
en service seront modernisés, à 
l'occasion de leur carénage, 
recevoir, d'abord, des têtes ther- 
monucléaires, puis le missile M4 


GOLIATH ÉTAIT GRAND, 


*prononcez Pra-aime. 





chement à le liberté x dans ce 
domaine comme dans les auires ». 
Rencontrant aussitôt après 
AZ Chirac, M. Guermeur obtenait 
la publication d'un communiqué 
soutenant la liberté de l'ensel- 
gnement. Ces affirmations de 
principe ne peuvent enlever aucun 
électeur à la majorité, elles ne 
lui coûtent done guère En 
revanche, st Ja gauche non 
communiste réafflrme trop nette- 
ment son attachement à la natilo- 
nalisation, elle s'expose à effa- 
roucher — dans certaines cir- 
consæriptions — nombre de 
électeurs hésitants qui feront la 
décision. 


Has L 
L'affitude de l'Église 

Si la majorité et l'enselenement 
privé ont tout à gagner à relan- 
cer le débat, il en va tout autre 
ment de la hlérarchie catholique, 
dont les aspirations ne rejoignent 
plus toujours celles des APEL 
Le conseil permanent de l'épisco- 
pat Îrançois n'a pes jugé bon, au 
début de la semaine, de s'engager 
dans Îla émique. I s'est 
contenté de rappeler sa position 
antérieure fondée sur la consta- 
tation que « des familles » 
souhaitent le maintien de l'école 
privée. Mais le communiqué de 
l'épiscopat se référait à la décia- 
ratlon de Lourdes, en 1969 qui 
a jixé Se doctrine À cet égard et 
qui reposait, pour La première 
fois, sur un double éloge de l'en- 
selenement privé: et de l’ensei- 
gnement public. Le dégagement 
très progressif de l'épiscopat par 
rapport aux structures de l'en- 
seignement privé ne s'est pas 
démenti depuis cette époque, et 
ce n'est pas aujourd'hui que 
l'Eglise.de France va se lancer 
dans une « guerre scolaire » 
qu'elle ne veut pas ranimer : elle 
en sent trop bien toutes les 
implications politiques, qui ne 
seraient compensées par aucune 
espèce d'avantage Pour Ea mis- 
sion spirituelle. 

Peut-on prévoir une évolution 
future des mentalités à l'égard de 
cette question qui a, si souvent, 
empoisonné la politique française ? 
I semble que les deux catégories 
d'a extrémistes » verront leur au- 
dience se raréfier : les différences 
s'estompent aux niveaux pédago- 
gique, culturel et même idéolo- 
gique, entre les deux enseigne- 
ments L'idèe de l'autonomie des 
établissements fait son chemin au 
sin de l'éducation nationale. 
Dans l'enseignement privé, le 
e caractère propre » s'estoMpe peu 
&ä peu, sous le double effet de la 
raréfaction du recrutement de 
religieux et de religieuses et de Ja 
volonté d'une partie du corps 
professionnel laïc, payé par l'Etat. 


Il y a des catholiques de gauche 


qui mettent leurs enfants dans 


S Les moyens propres à assurer 
l'extension. de l'enseimnement du 
en République Domini- 

caine et le financement de cer- 
tains projets d'industriglisation 
dans ce pays ont été étudiés lors 
des entretiens de mardi 11 jan- 
vier au. Quai d'Orsay entre une 
délégation dominiraine, dirige 
par le contre-amiral Jimenez 


Reyes, ministre des affaires étran- 


gères, et une délégation française 
présidée par M. Tuaittinger, secré- 
taire d'Etat eux affaires étran- 


6 L'Ecole des parents et des 
éducateurs organise un stage sur 
«Dynamique et vie affective des 
groupes » destiné aux Personnes 
qui veulent se former à l'anima- 
tion de groupe et à le conduite 
de réunions. Il aura lieu pendant 
deux week-ends à partir du 


* Ecole des parents et des édu- 
ceteurs, 4, rue Brunel, 15017 Paris, 
tél. 7754-29-00. 
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l’année suivant des es 


“ La santé n’est pas seulement 
le silence des organes.” 


LERNIOUVEL | 
ODSCrateur 
Spédal santé / en vente dès demain 


IRAN 
Psychologie sociale de l’enseignement 


l'enselgnement privé, des catho- 
liques traditionalistes qui mettent 
leuxs enfants dans les lycées 
d'Etat: des chrétiens militants 
e ent dans le public, des 
at sont en poste dans les 
collëges ereligieux ». Le rappro- 
cheïnent des deux enselgnerments 
est ‘déjà une réalité même si 
isolément, subsistent quelques sec- 
teurs «ultres ». Peu à peu, toutes 
les barrières sauteront, même s'il 
y fant de longues années Quand 
les élèves étudieront les mêmes 
programmes, dans des classes à 
effectifs identiques, enseignés par 
des professeurs payés par l'Etat 
et formés dans les universités, qui 
aura Peur de nommer « nationali- 
sation » l'aboutissement de cette 
évolution ? 


BRUNO FRAPPAT. 





Il n'a jamais été question de nationaliser 
sans discussion les établissements 
écrit M. François Mitterrand 


M Françols Mi Consa- 
cre son article hebäomadaire 

l'Unité du 14 janvier À la nolé- 
mique sur la nationalisation de 
renselgnemeut privé. Après avoir 
noté que les prises de position an- 
térieures de ln gauche n'avaient 
Et 2e SE pie 


se pour- 
quoi l'avant-projet éducatif sou- . 
Biexandeau 


mis par M. Louis eu 
comité directeur du PS. a connu 
« un autre sort ». 


- Le premier secrétaire du 

écrit : « Inutile de chercher long- 
temps. Conire Le purli socialiste 
tous les moyens sont bons. Il suf- 
Ji, pour n'en pas douter, de re 
garger d'où est parti Le Coup, cette 
« Union associations des pa- 
rents d'élèves de l'enseignement 





LE COMPROMIS DE LAVAL 


De notre envoyé spécial 


Laval — Le parti socialiste 
aurait-il découvert ici le moyen 
posé par l'enseignement” Privé ? 

par l" erment Drivé 2 
À leur échelle, en tout Cas, les 
socialistes de la muntelpalité de 
Laval estiment avoir trouvé un 
compromis satisfaisons qui, sans 
remettre en cause l'existence d'un 
enseignement privé catholique 
aidé par l'Etat et par la com- 
mune elle-même, leur a permis de 
ne pas céder sur le principe du 
«a bon » usage des fonds publics. 
e Nous avons enierré la guerre 
scolaire x», disalt récemment 
Mme Buron, veuve de l'ancien 
ministre et anclen maire de Laval. 
« Pour la première fois en 1973, 
dit M Roger Buard, secrétaire 
fédéral du parti socialiste, conseïl- 
ler municipal et conseiller général, 
on.n’a plus parlé de ce problème. 
Autrefois, au cours des campagnes 
électorales, on ne posait qu'une 
seule question : « Que ferez-vous 
des écoles libres?» (Celles-ci 
pèsent lourd dans ce département 
dechousmnerie : un bon tiers des 
effectifs pour la Mayenne 
proportion est plus faible à Laval 


La municipalité à direction 
socialiste, élue en 1971, avait 
pourtant hérité une situation 
embarrassante : une subvention 


versée par la municipalité É-. 


dente cing ans plus tôt, et cou- 
vrant pratiquement toutes les 
dépenses d'entretien et de fonc- 
tionnement des écoles privées (soit 
649 000 F en 1971). « Laval, c'était 
la voile de l'Ouest qui versait les 
plus fortes subventions à l'ensei- 
gnement confessionnel », affirme 
M Buard Plus modeste, le cha- 
noine Gallienne, directeur diocé- 
sain de l'enseignement catholique 
reconnaît cependant que « les 
écoles cutholiques vivaient très 
conforiablement ». 


La nouvelle municipalité a joué 
sur les deux types de contrats qui 
peuvent lier les établissements 
privés à l'Etat : le contrat simple, 


_où l'Etat prend essentiellement 
charge 


les traitements des maîtres, 
et le contrat d'association, où il 
assume aussi les frais de Ion 


‘tionnement (dans l 


primaire, cette charge relève, en 
fait, des communes). en échange 
d'un contrôle plus précis eur les 
établissements. - 


En 1972, 
demandèrent 


maires sous contrat d'association, 
comme les établissements secon- 
daires. Sinon les subventions de 
la vile seraient supprimées en 
trois ans, 


Les responsables de l'enseigne- 
ment catholique et des associa- 
tions de parents d'élèves. après 
plusieurs mois de discussions 
(Robert Buron dut négocier avec 
le secrétariat général de l' _ 
gnement catholique), finirent par 
accepter, «contraints et forcés». 
Malgré les réticences, le passage 
s'est fait en douceur. Comme 











Tome 1 : Etude des comportements enseignants 
| et problèmes de formation 
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pédagogique et communications. 
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, Si là 


les, nouveaux : élus : 





ailleurs, la modification progres- 
slve du recrutement du corps 
enselgnant a évité les difficultés 
avec l'administration de l'éduca- 
tion natlongle Celle-ci accepte les 
propositions faites par les direc- 
teurs d'établissements. 


& la 
naïit, du côté de l’enseignement 
catholique, qu'elle à scrupuleuse- 
ment respecté son contrat: les 
écoles privées sont traltées sur un 
pied d'égalité avec les établisse- 
ments publics: elles bénéficient 
des mêmes crédits de fournitures, 


cipalité dépense pour elles plus 
CE r Mais elle contrôle 
l'usage de ces s0mMInES. 


La réalité acceplée + 


En fait le changement de statut 
n’est pas « une mauvaise ajjatre 
pour les 
M. Hamon, président départemen- 
Disc de DES libre 

= ves mer] 
ne EE Croire 
ments n'& c et, pour les 
parents, le situation actuelle est 
a une réalité RL U n'est 

question de reve en ar- 
Hère. L'opération réalisée grèce 


en particulier au passé. chrétien |: 


et aux amitiés catholiques de 
Robert Buron ne devrait pas cau- 
ser de difflcultés à ses SUCCESSEUTS 
dors des prochaines élections rau- 
nicipales. «Je ne suis pas ‘prêt 
à monier aux créneuux DOuT Ia 
défense de l'ecole libre », dit Fran- 
cols d‘Aubert, un des candidats 
de la majorité. 


En serait-il de même pour les 
législatives ? Les responsables lo- 
caux de l'enseignement catholique 
déclarent craindre une intégra- 
tion ultérieure de leurs éteblis- 
sements, qui leur ferait perdre 
leur « caractère propre ». Les ani- 
meteurs socialistes de. la munici- 
palité ne cachent pas que leur 
objectif est celui d'une in tion 
de l'enseignement privé, mais 
celle-ci doit procéder d'une évolu- 
tion naturelle pour éliminer les 
‘doubles emplois, plutôt que d'une 
nationalisation imposée -ex 
abrupto, surtout lorsque l’école 
privée répond à une demande. 


De fait, les établissements ca- 
tholiques ne aussi des 
Dens une ville où les traditions 
sont très vivaces, où lés ruraux 
transplantés sont nombreux, 
l'école libre paraît donner l _ 
rance d'une prise en plus 
étroite, plus cohérente en- 
fants et d'un contact avec les 
familles {æe l'école, l'associntion 

paironage 


sportive, , tout cela 
était pour moi un même Milieu », 
dit un ancien de l'école 


libre). Aussi, le nombre d'élèves 
des Fo 


à peu près stable, les âé- 
ts de .pop ons. 
Mañs le souci de préserver le ca- 


ons parents se défen- 

dent de vouloir nommer les pro- 

elles redoutent de voir 

les enseignants maîntenus en 
place contre leur gré 


GUY .HERZLICH. 


ÉT CA N'EST PAS 


», note | 18 


CA VIENT D'AMÉRIQUE, 


privé », l'Unapel, qui sert habi- 


de . {uellement de boule-feu aux ad- 


de consullahon éleciorale. 
Mais qu'il y ait dans cette 0} 
une 


Îruc- 
tures d'enseignement, le public et 
le privé, pose un lème qui 
n'est pas né d'hier et qué Der- 
sonne ne résoudre par des Aabi- 
letés de langage ou en gommant 
l'histoire (….) ». 


ethnies, que Le droit à la di/jé- 
rence, peuvent et doivent s'exer- 
cer Gu sein du service public 
d'éducation. Nous redouions la 
consécraiion d'un dualisme sco- 
latre, l'installation permanente de 
deur systèmes ÿpurallèles et 
concurrents financés pur PEtai, 
l'un — le privé — orienté de plus 
en plus & droite par la pee 
des notables 


slastiques à la tête des établisse- 
ments, l’autre — public — vite el 
imprudernment accusé d'être une 
école de gauche. (.). 1 


» Mais que dit 1e me 
commun ? Lorsqu'il GE [de la 
nationalisation] des établissements 


recevant pas de fonds publics, 11 
envisage UN ETEMEN T stlun- 
tion « en vue de leur ini l 

éventuelle ». Que ces 


AR ION a! sation sans discut er, né- 

OCieT, Dréparer Des, ET 
non compte des réalités mullti- 
ples de la France (notamment 
dans ses régions). 


» La situntion d'aujourd'hui est 
maulsaine. Les écoles sous contrat 
simple échappent en fait à tout 
contrôle. Les contrats d'associa- 
tion pee bien es 
modalilés que ce qui préve- 
lent : témoin la passionnante 


Le pai 





SPEARS 
Comment organiser 


Sa documentation 
scientifique - 


gaulhiervillars 










ELA: 





: | fFubHctlë) 
VENDREDI 14 JANVIER 1977 
à 20 h 30 


‘ film : 
de Belleochio, Rulli et Agostini 


FOUS À DÉLIER 


SUIVI D'UN DEBAT 


PSYCHIATRIE 
ET ANTIPSYCRIATRIE 


"à la Maison Po 
* 9 bis, x. Dombasle Rien 
TÉL : 287-08-68 


Mo Maïrie de Montreuil 


| PUBLICATION JUDICIAIRE 





Un jugement rendu bar le Tribunal 
d'Inst. de Police de Paris, le 21-2-76, 
a condamné M. PUYSSEGUR Georges, 
gérant SARL Pierre et Construction, 
7, “ue Detres, Paris-ide, à 8 amandes 
de L669 F et 143 amendes de 46 F cha- 
canne DOUr Avoir CONTIEVENRL ANZX art. 
151 et 152 dn Code de 12 Sécur. Soc. 








DU CHEWING-GUm. 


PRIME : 


5 prononcez Pra-aime: 
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JUSTICE 


Après la mort d'un enfant de 12 ans dans une pisäne 





LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


missions aux grandes écoles | 
ee - SUR LA FOUILLE DES VÉHICULES PRIVÉS 


&@ ECOLE NATIONALE DE LA MI vs Bros. BOubaler, 














de mérite) - - MM. Vouaux-Massel. 


Le problème de lu responsabilité 
des muitres-nugeurs est posé 


Miles Miquel, Blnaghl. Conterno, 
MM. PFarnelzx, Dominique Mathieu, 


vrait le corps inanimé de l'un d'entre eux : Djamel Boutiche, | Me, ses, M 


MAGISTRATURE (par ordre Lauvernier, Latrebs, Mme Humbert, 
Vlnsonneau, 
Gasztowtt, Mile Lebon. M. Laerois- 
Antrivet, Miles Maligner, 
Slema, Aubertin, Frachet. MM. Bruno 


Mes Detaolie, Etsncelin, Régine 


SATISFACTION 
CHEZ LES SÉNATEURS 


LE SYNDICAT DE LA MAGI. 
TRATURE : un coup d'art, 


Sous ie prelerte illusoire de 1g 





. 
Fe 


SOINT DE VUE: : 





à e e Mmé Mourler, Mlies Puzelat, FPro- Richard, Malllard, Mile 

vost, Lemlerre, MM. Pribile, Desset, jsi . - : à 

devant le tribanal correctionnel de Bobigny Me Narew, elles Andre AUDIT MIS ponei-Dombrenst. nt Le ue] QU Henri Cailayer (gauche! ÉPtanennel désirant Oo rte à 
2: 2201], É ean- t dém 1, Marc _ . ’ x ae RE das je 

Le lundi 28 avril 1975, neuf élèves d'une classe de perfection- | Moreau, Bourguignon, Mojlns, ee Dailiant. Mu. soulhol, inserit) et Etienne Dailiy ‘gauche re RAS cu : : a es 
nement s'entrainaient à la piscine de Montreuil (Seine Saint | E SE murbé Dion Morse dure, Mie Cnenllat, M démi, tous trois sénateurs, æ) St de la Later F Î es ronqS-Ge-EUuIr : 
Denis). Mais c'est seulement après leur départ qu'un des trois Drel, Contat, MM. MEssu, D me D De  Jucls sont félicités jeudi 13 janvier, au SÉnerva que cet arrêt « do Va GE tte. NET. 
maîtres nageurs chargés de la surveillance de La piscine décou- | Tardo-Dino, Prieur, Maron, Berthet, pglle Saint MM, Peyroux, Brisset- | COUTS d'une conférence de presse, er Un coup d'arrêt à Rar- ten ee. te 
Plerre Moreau,  poucault : g : de la décision du Consæil cons- tr de 1es 35 por: Ati as n° re C9 asresrz rpatfs du-cols iutsïe - 

Des- = titutionnel visant la fouille des| 94 0angereuse pour les libertés n EU ae —j"# SNA ‘fes “DE en 


agé de douze ans. Après la plainte déposée par les parents de | mure, Savütier, Barralfie, Géo. Bertrand, MM. Term 








veuicules automobties. M Cail- 





sécurié des Françüis Ss'instglle 





Cr's'cr, ‘85 SCANS AE TONER: 




















la victime, La seizième chambre correctionnelle du tribunal de | Liere, n, po SR OR LS dénon exemples à 1 : a 
Bobigny, présidée par M. François Crespin. avait à connaître le | Me Auger, M More-Tivan, Me RE es Mit Lamsc| l'appui, «ler Dre men de | progressivement un régtme où, en ne 227 1 gérant s'esorm osent Mt Mat que eue. 
12 janvier de l'inculpation d'homicide involontaire retenue contre | Monin. Bourjade, M. Hamon, Mme best, Philippe David, Detre, Richardi | pJus en plus fréquents du pouvoir| fait, police peut détenir sans pe TA TT users ;n0 gs sieurs pete, Ve le-NekËré de 
: : Lagior, MM. Avl Lebur, MES Hirsch. Devalette, de Puliffer- 4 -oir judi-| titre, Tejusér de déférer aux ns. Là TaË te x NT ei 
sept prévenus — dont le maire de Montreuil, M. Dufriche. arte rare DUO JOUR rat, belgne, M. Ruellan. Mile Rous- | ©2eCUt f sur : es "4% | convocations d'un juge di mes LT curonse pat sert do CORNE Es — : | 
ct rrété de 1969 prévoit que | let. Miles Heyte. Bolimann, M. Role set M. Aldigé. Mme Champy. Me | Ormes Fos de la délin-| tion, décider souverinement de pit. esse to frisement toraere fée Mourir 
at Post nt Sunpaaient $ des épurations régulières sont D en A DC dont Miles ueotel” Ht Courmge OU quance, Sn en (ni CE de justice| ce qui relève où non du secret de pit #1. 7: ssunas 28 une soon, Île -ceonenann 
parcourir par groupes de trols Ou nécessaires. Mile. Valee : eee ae Sandre. M. vues Mlle | intérieure, ETES cer He dde rude droit, pires Des 97 7 51800 des “CREER bon spa nd 
quatre deux fois la longueur de la Pour l'avocat de la partie civile, Mlle Crespin, MM. Polrotte, Leroy, Ta er, âme Lernér. és Senot. | directives tninistère de l'eco-| 97 , ä Celui qui D 'uecms J'ETSOSES SDS 6 LS SON À: Paifir. 
ine : les : Mme Sutter, Miles Foulon, Blaqulss8, yPlangnaud. MM. On nomie et des finances sur le mon-| vient d'être déclaré inconatiis. D Et Le os eue 9! ‘fs eve dE “da TT 
Énabitt un autre DoUnt Qu cu te cupabe Guns | deg MGM Some de Pmuan Mine Dai des tone en matiere done els ee eue mne ét URE SnnSe qe dates. 
leurs temps, tandis qu'un troi- < faute d'attention ». soulignée | reau, MM. Mesiers, Roblneau, Del. MM. Compaln, Lebeau, Rudioff, | judiciaire, etc.) re ä définies, ma me ice epiguee. Et tl'QUMGnR TÉL'OÉ. 
sième surveilait l'ensemble des également par le parquet. En | can, Girardet, Mlles Vigne, Lacoste, Mes Dompé, Exshaw. Mme Huon ; ee. : ; MAIS UEDOUTUUES GE TÉCOUTS Où MARS MU ee more A a lee de a 
nageurs. Aucun des trois nes'aper- effet, même si l'hypothèse d'un | lohalette, Mme Warpechowskl, Mmes Morin, Zenattl, Mlle Pony, | ,, De S0n Côté, M. Marcilhacy s'est | de contrepaids d'aucune sorie à, MN es mt) 5 sRuvous O0 ‘OURS POUVMNME ers Oh 
cut pourtant de la disparition de simple malaise est écartée, l'en- MM, Reynaud, Kireher, Mme Blot, | étonné qu'un garde des Sceaux| « Au-delà d'une emprise d'ai- MU unes : Tite 27 PIÉS, CU MECS DR EDS | 
Djamel lors d'une traversée du fant victime d'une hydrocution Mu pe Phones MC Pass] A pu gendre Po ne QU] leurs Préocot Pare EE mairie Mo SU. ice do Mes ce J'c"cS monmesseun | 
Ÿ : = e Coch e Tai ë udiciaire, pes De DE et AN ces Fr eryriniéti su - SL. 
bassin, | pe SR li Jar _ Le c d j Pi Mme groumey, dile Nebesky,| bifanis à 130000 personnes ».! remarque le Syndicat, ce qui est LR LE Fur ca css _Froomréhieere se: 
Pour le père de la victime, QU Géfense, a reconnu en effet qu'eÿ scandale nue ——. ne Se nn eCette décision a valeur de mo-| en cause. et qui a été rappelé pur ne comme dux 5205 "sale 25 NN Age, 
De ne à Sang eue gene moe). de SainrQuenfinen Yvelines | EE pee nt) Rien Mmes | Le Co er ee icone ioun ee Docs pe D 
Done Propre. Cérébrale et l'arrêt du cœur» un Mie Sylveits Claude, Mme Roussel | nement n'avait donné «aucun| recours, et ce qu' È s'agisse de |# . --.:-occur  euterr le ceretré opérer À 
Be tels accidents ne de A Mais ce témoin 2 ejouté que, QUESTION ÉCRITE Plase,  Marcenolen _ Dufeu-Aitou. PR de - OU justifier l'exeroice a DoXeOUS cémi Ds UE D Uuennnns ER PRRUAQE UV. E 
ne se 7 Li O ñ = £ 3. nisira ; ou j croire. qu 227 Ju m5 + os = Aero A k LT 
“ Penichon, M. Touanen, Mlle Dunes est cge CS S° de ©2868 NOR CIS: 
sent plus; tel est le sens de ma ans une ïelle hypothèse, « les Catherine Levy, M. Robbe, Miles Cha- » Le Syndicat de la magistr- sms ré ssTEt CÉe = garatrér .$ 
por mare marne donmion do) DE M THOME PATENOTRE | Pi este le im Gr | netteté RE DU à ue] me fus réou de coinns éme dote ce nues nn mean nf 
. = . = , si m2" ras ss € : A . - £' 
La direction de la piscine s'était gifs ei lo saignée, ci non le|  Bfme Jacqueline Thome-Pate-| Mms Porcher MU 00 Ft | mère Jois depuis le début au sep-| Orante majorité des juriies ei Run es crues founée  AGNCS SOUDE C8 Sete JM. À. 
que le fltrage était défectueux et, d'origine cérébrale ; et la saignée | des Yvelines, maire de Rambouil-| candidats admis en vertu des places | Que le gouvernement demande dicales, aient été reprises au Par- jus MESSE : 172336 nee .. 
des maitres nageurs eux-mêmes, 1€ pus être pratiquée ni sas paie fe posé _ nn n sétribnées eu second {our l'Assemblée nationale de se PT0-| jement et ratifiées par le Consei murs Ci 3 CITEUTENSE CHE Tue SErer ur SP 
nASCUTS EUX-MÊMES, non-médecins ». L'Avoca ures ‘Assemblée nationale | ic . noncer en dernier TessOTL ». 4 conf = Es Dour las Toners MNPDEL. 7, . 
x l'eau n'était pas très pronre He la défense des trois maîtres! Une question écrite attirant l'at- MM. Bruel, Darbeda. Hervé Olivier, : rare el ie ee EE Pa pue ce Ne ‘= CTSLS 28256 mOi, RL ENE À. 
LA e Ann », et même, d'après nee Me Millot, x Re Fr Lane pe ie PDC tr DE Does MES En de nee ee mi rs dicalisme judiciaire 1 wa ve LR se 28 ratez" C9 “ceMERS. Cape . 
eux, carac certain du cés de| premier istre. minis nagud sénateurs de l'opposit; cinement SO ‘- Re de ” à PA 
ir D cdot . fond pu l'enfant par on en rai-| l'économie et des finances, sur les| Pu%zin, Mme Chagnon, Mile Bls-| et de la majorité avaient saisi le | //P7e. ? gts 52 "2 IS} €! ST ces Je TES STENETE ét À 
e ? par # * , muth. Mles Encrenaz, Mariller, . en nn Creme, Sa #, re à . 
piscine ». Maître Alaln Gaus, avo- Son de l'atsenos _. dans les | conséquences L ras Vezant, Mme d'Arvisenet, M. Jeol, Conseil constitutionnel gril, qu TT AR DESSSIE ce Dee Re rrogea a 
cat de la partie ci estime que poumons, révélée par l'autopsie : | Préoccupantes » scandale quil Miles Cottanc Matho. MES SN NE Es CAS, re-ras-P'oge - La Game Mans, 
la OO nT PE direntinn le caractère 2cUAAI d'une telle! vient d'éclater à Saint-Quentin-| MM Petricelualo, Decombe, ï LES JEUNES AVOCATS : k 7 RE 22S Hé, és atout 
de la piscine est engagée par cle Crise explique que les trois maïi-! en-Yvelines. Liste complémentaire. Le orouns dé nurN socixlists . RÉ se Fer l'exgérense, 336308 ÉOTE . 
tres aient pu, sans étre| Le député des Yvelines demande! mme Bouseaut, Mile Marquant,| ,, 9,2 9T0UPE Ou D ft : : jeates 3 3 SIRET Ca € Cérr-nt 2 jones 3 
t à M. Barre « de bien | M Pain, Mie Lecierca, M. Coquel, | ©, 45 7üdicour de gauche de dernier gardien. messat som subfe, gare CÊTE; — LS OC rTS Sue 


caractère trouble. de li TASEUrS s 
empêcher Pi D (sl ui négligents ni distraits, ne pas 


qu’ & 
temps pour sauver l'enfant ». voir l2 victime couler à pic. cité, jeudi i 
sures prend jeudi 13 janvier, de La déci- € DS in té mt . 
1 ny a pas en fait, commera Lt Pérquet à demandé des| -nemmes mes on fil ‘Sie Grec pouce Qonconneien.| sion du Consell constitutionnel de| nuions de jeunes avocats (PAU, | wmer”.:? 15e ze “arque Re 
M, Bernard Paucod, pelnes d'emprisonnement avec| ss » par ce scandale, et s'il queteau, Castelih, Rabatel. Ardiet, | déclarer contraire à la Constitu- | J-A.) $e félicite, dans un commu- mms2r2s à Z<'22cf0, “ons : pes 
sutstitut du procureur de la 5 OU des amendes. Le juge-| nd à auisir 507 collègue ds! Justen. Este, Aubert, Gettl | tion la loi autorisant la famille} niqué publié jeudi 13 janvier, «de meta 575, ét el da Dis L'étas se FETE. Fu 
République, de texte qui interdise mn Le doit être rendu le mercredi nent pour envisager] Mie Kouznetzoff, MM Nicolaï, Dan-| des véhicules. Cette décision, ont| {G décision prise par le Cons | ay: 22: die aussi Méïss!: a: morest- mms 2571. 
l ue l'eau n'est jan + r ation de la loi du 10 fuil-| ronekes Alscchl  Mecton or estimé les élus socialistes, | Constifutionnel x. bas le 53:27: due 2ouvas ces basrons C2 ces comm À 
let 1970 (dite loi Bosher) ». Miles Mouriau. Deurelle, M. Touller. | démontre que « l0 défense de la] * Le Combat qu'elle a mé No  . comnnen RS Ne ES EC Le 
- avec les autres orge de Mer n°5 SC exsenence, ces 5e PERSON, Su S'aSNMÉ ONE À 


NICOLAS BEAU. 


La Picardie: 


lorsq 
pas parfaitement limpide, même 


notammen 
vouloir lui préciser quelles me-| Mlle Oustalniol, M. Sabron. 


l'Assemblée nationale s'est ïëli- 


sécurité des Françüls ne saœuruil 
passer par la violation des prin- 


cipes fondamentaux des droits et| Miné, souligne Je MBumisse J'EN SACS De Sous vénter ot Sc TE 
des libertés ». pe ie 2e Len ue of: Carr ‘+ ice eds cb Je ces Clics, vr4 re 
ne ne marre nu ET 13 ceux-ci sevblen sovdaie fan 

© Le Conseil constitutionnel| tales. » PEN ras PÊS Où Faéiycie Eu g'èshé : 
a jugé le 12 janvier, et non pas Enfin, la FN.UJ.A. « est heu- re, ‘à mise me”, C'est 2 !5'e"s financière 


le 1i comme nous l'avons écrit 





La Fédération nationale des 


nisations 
magistrats ei d'avocats s'est ier- 


déjense des libertés fondamer- 


reuse de constuier que Le Conseil 
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mm Se TS Le CET Le encre or HasTaantsts, 
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ar erreur, conforme à ia Consti-| constitutionnel, après avoir fe- 4 a : Miæ.tiemenr fr L 
fution la loi autorisant Paris à poussé le texts our 1 page uni | 0 eN, Pre en Ne Ca 
modifier par ordonnance les cir-| que en malière pénale, vieni de fut MST Fès DES SIDUUSS COTES SES'RTIEN, : 
conscriptions électorales du ter-| montrer qu'il restait Le dernier || 2273555 sneurman. lelerse QG AT EN CUE SON déc 
titoire français des Afars et des! gardien de La Constitution s, ae: Cansz :- 22 sait regret MtnS Corn Sue Pagrié de 

_. | Issas (le Monde du 14 janvier).! concluë le communiqué. R9e, sacs “ice! n'y af fuole CETTE" ee evêtes er : 
1l 1Y ul fn nt Ki ü 1-3": | “ifaginns Cocs-oréier, ces LES ren 
POUSSE Das se € € SITE dt. de ce c'es m'en CS Sas mes l'a Dias 
FAITS ET JUGEMENTS | nrve tata tes 

WE, ie lits 'a99h00. C7 frenernt Ce SI2S 1 pis - 

fa mars: :25-, ET-RSOmSS, men CmEN COEGENTE : j'areri | 


les plus belles roses. 


‘communication. Une région économique grande 


Les roses de Picardie appartiennent déjà au réper- 
ouverte sur les pays de l'Europe du Nord, sur 


toire. La réalité d'aujourd'hui, si elle est moins 





romantique n'en est pas moins souriante. Car dans la l'Angleterre. 13 janvier, deux dirigeants d'une Après trois jours d'endience et MM jus en, ice, dont ces deniers F0 = à heiti | 
Picardie séculaire fleurissent maintenant, fleurs de “Ils vous diront aussi qu'ils ont découvert chez rm rm eng deux beures de délibération, 2 Le ROSES lé | Lo de A eneT — ee EE 
métal ou de verre, les industries nou les Picards ce courage et cette volonté d'entreprendre M Claude Hebrard, ancien chef présidée par M Jean-Georgs en gts Ce 5e"50nnel pan Imorersble ‘csrme “toûte |. : 
velles:Et les Picards ne sont pas ingrats. et de réussir. Qualités spécifiques d'une DRE automobile Diemer. ont condamné, Jeudi 28 Faro, joe ns MOCrUÉ  eteinte à leurs préroguitres. "| 
à à : c< : : Me y fqui emploie cen anvier Eonzo “ FÛ1 lSe gienosi- Maïs -pc: ; .. TT 
Ils savent rendre avec intérêt les bien- population active qui profitera bien quatre-vingts personnes), à été six ans, à vingt ans de réclusion de la In ra 1564 : lgre re aan pi Se mn: LE 
faits que leur apportent l'industrialisation tôt d'un formidable atout qui est sa condamné à quatre mois d'empri- crminelle pour le rapt du petit ! Pi dtberues ee 1 mi pd ie EU 
: : < Lei t avec sursis et 3000 F Arnaud $ le meurtre ! 08 claes coran PUS  ECTIVAES 08 l'Office après ph À ; 

et le dével ment économique de leur mitoyenneté avec la région parisienne sounemen s e ynchowits et 5 Ces Conirasarec er : Mile 
CH oppenen ou ; : : d'amende pour avoir brutalement de sa complice, Josette Rolas (Æ à, "5 S'&Vé Sieurs années Ce fonctionnement? À ç 
région. Demandez à Poclain, Dunlop, et le Nord. Quand Paris demain étouf- interrompu une communication Monde du 13 janvier]. Gilbert mue n ,""£2ivé Qu'il Les interprétations, en cetie. À; 
Motobécaneertousles autres s'ils regrertent suemŸ, fera, il vous faudra alors de téléphonique adressée à on délé- Easso, trente-quaire ans, 2,6 nm ge pue ee C700u période prédtbciorsie, ne po. | : 
d'être implantés en terre picarde. +72 compter avec l'espace picard. D Pour avoir ensuite giNié ce GEnIer pee SLE ANS de US crie; és qu con eet C9 Géborder jar Es 
Qu'ils soient chimistes ou métallurgistes, hommes À. moins que vous n'ayez déjà ARE au co ue Ts de : Lee idee Rondes me UE ne de l'orcre;- elle _ ou : pe ne ms |; 
= d | : it a estimé que la en dé on re enr SRE ; ‘ Ours suc 4 
sagement choisi d'aller voir ce qui | DT q pro dela e'S, eUSune diffi-  tivement S'imterroger eur les mot 


du textile ou de l'alimentation, tous ces industriels 
vous diront qu'ils ont trouvé en terré picarde une 
nature riche et généreuse, sillonnée de voies de 





germe aujourd'hui en Picardie. 
Établissement Public Régional de Picardie. 








s “ = 
Gifle Robert Konzolik Rntaneme-. De incert.  Juet Contre |& «p'éérinente 
L Me Gueozi ons à cg tradifiorreïe » ds Hrsnces ©, 


et libertés syndicales. 


Le tribunal coorrectionnel de 
Saint-Etienne 2 condamné, jeudi 


victime « jouissait de la protection 
spécizle 
syndicaux » et a ajouté que l'inci- 
dent s'étant produit devant piu- 
sieurs membres du personnel avait 
« é atteinte à sa dignité de 


accordée aur délégués 


condamné à vingt ans 
de réclusion criminelle, 


ans, un mois ét vingt et un Jours. 
L'avocat général Yves ‘Thomas 
avalt requis une peine de réclu- 
sion criminelle sait à 

soit de vingt ans contre Robert 
Konzolik, défendu par M* Philippe 
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directeur de la société S.MP. 
d'Epône (Yvelines), La C.G.T. 
partie civile, a obtenu 1 000 francs 
de dommages et intérèts. 

En juin 1976. l'inspecteur du 
travel de Mantes-la-Jolie avait 
demandé au directeur de l'entre- 
prise d'organiser. selon 1a loi, les 
élections de délépuës du person- 
neL Mais, après cela. deux mill- 
tants CGT, candidats aux fonc- 


tions de délégu jent été 

ee PT CT SE 

re T un ent d e " 

tribunal des référés de Verseilles clers Gens un commiesarins de vaounue de l'Opéra, Paris 

en date du 31 août. Les juges Bayonne. (A CYAG E ! 

avajent déjà estimé que ces lcen- EL Niue CULTUREL LE 

cléments avaient été décidés dans  @ af. Pierre Deiber (modéré STE a 

le but d'empêcher Je déroulement adjoint au maire de Money | ï eÇar thage à l de à 

nr ER ut PANNES condamné par le Pc 3 0. du 21 fév: uXoasIs eCabèss 
MP, grande instance de nets are anrrier au 4 mars 1977 $ 


fermer ses portes en octobre 1976 
et cer Ja totalité de son 
personne) (quarante personnes), 
faisait partie d'un groupe de 
Vingt-cinq usines dans lesquelles 
aurun Syndicat n'est représenté. 


police espagnole. L'organisation 
ajoutait: « Qu'aucun indionten 
ne s'y trompe. Au moment Où ! 
su, aitendra le moîns sera EX” 
Cuie 5%, 

Au cours de la même audience, 
ue Jean Pere, Acaldes is 
collaborateur d'Enbata, 
Sané à 400 FN AT Pub, 
outrage n 
au Cours di mois d'octobre der- 
nier, une lettre ouverte 


1000 F d'amende pour homicide 
involontaire après l'écroulement 
d'un immeuble dans le Ai 
Nancy en janvier 1974, a @ fan 
de faire appel rle Monde du 

viëeri. — 1Corresn.} 


Due _” Cong:aras: | 
“cour 98ame que re de Foid'hpère. 
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(Lire la suite page 14): : 
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POINT 


IN 1972, la communs de 
Val-d'Isère décidait de ge 
doter d'un office du tou- 

eme municipal, forme d'établis- 
somént public à caractère Indus- 
triel e1 cormmerciel autorisé par 
Je J0i du 10 Julliet 1964. Elle 
. répondait ains] au souhait du 
fégislataur et de l'administration 
. de voir les stations françaises 
confier leur gestion et eur pro- 
motion à uno véritable structure 
d'entreprise. Une double préoc- 
cupation avait incité les pouvoirs 
Publics à favoriser la mise en 
place da ce nouveau type d'ar- 
ganisme : d'une part, les sub- 
ventions communales aux offices 
et syndicats d'initiative de ia lo! 
de 1901 tendalent à prendre des 
proportions très importantes, sur- 
tout bien sûr dans les grandes 
stations (et il se posalt dès lors 
un problème de contrôle de 
l'emploi des fonds publics); 
d'autre part, la politique touris- 
tfqua française, pour s’imposer 
sur le Marché de ja concurrente 
Internationales, devait pouvoir 
compier sur, des Structures Îo- 
cales mieux armées, sur le 
double plan Juridiqus et com- 
merclel, qu'une simple associa- 
tion privée de Ia loi de 1901. 


C'ast dire tout flimérëäi qui. 
s'attachalt à la créetlon de ce 
type d'établissement public, par- 
ticouiièrement dans les statlons 
qui avalam une image de marque 
internetionale à délendre, dans 
un contexte concurrentiel de plus 
en plus difficile. C’est dire aussi 


rocéler une îïells expérience, 
quant à la possibilité ds con- 
duire un type d'action aussi par- 
ticuller dans le cadre adminis- 
tratf et financier qui régi la 
tutelils das collectivités locales. 


Pourtent, à Val-d'Isère, la mise 
en plate et les premières années 
de jonctionnement du nouvel 
office du tourisme n'allalent pas 

. soulever d'obstacies Insurmorn- 
sables. Certes, on pouvait regret- 
fer que, depuis 1964,- il n'y ait 
pas su davantage d'incitations 
administratives en faveur de ce 
type d'organisme dont, au de- 
meurant, aucun texte d'applice- 
ton n'était venu, entre-temps, 
préciser le statut ef les règles 
de fonctionnement. Des fncerti- 
tudes subelstalent donc à ce 
niveau, et non des moindres 
puisque, entre autres, le sfatul 
du personnel de cet établisse- 
ment public sembleñ lalsser 
place à un doute : droit privé 
ou droit public? Ce personnel 
devalt &tre néanmoins recruté 
- par contrat, selon les disposi- 
Uons de fe loi de 1964 : libre- 
ment débattues entre les perties, 
ces clauses contractuelles s'avé- 
rèremt relever du drok privé, qu'il 
s'agisse du mode de rembour- 
sement des frais de mission ou 


sujétfons de l'emploi: elles ne 
soujevèrent ajors aucune diKi- 
cuité de la part de l'autorité de 
tutelle (préfecture et sous-prélec- 
ture), dont rapprobation étal 
bilan eûr indispensable. 


Incompatiblités 
notoires 


Dans je même temps, les res- 
ponsables de l'office Cconsia- 
taïent avec quelque soulagement 
gue celte tutelle aoministrative 
s'avéreft en définitive . assez 
positive sur plusieurs points : 
eur ses conseils, en eéfet, une 
remise en ordre de la compta- 
bHRè, une plus stricte diacl- 
pline dans le présentation des 
dépenses et des recsilss, 
alfejent contribuer à rationaliser 
‘ fa gestion de l'ofilce et donc en 
PE sorte à rentabiliser » 


né VOYAGE 


Tél. 260-31-66 


tous -les espoirs que pouvait 


de divers avantages liés aux: 





DE VUE 


Val et les ronds-de-cuir. 


aspects nôgallfs de ceîfte tutalie 
— A ne pouvait pas ne pes en 
exister, les acüivités de f'office 
s'accommodent fort mal, sur plu- 
eleurs points, de la rigidité du 
statut de collectivité locale — 
finissaient fOufours Dar trouver 
une solution, la compréhension 
des fonctionnaires an place par- 
vonant le plus souvent à pallier 
le manque de souplesse de Ja 
réglementation qu'ils devalent 
eppliquer. Et si quelques retards 
ou fenteurs Pauvalant 8ira dé- 
plorés, du moins !es responsa- 
bles de lrolficé reconnalsseient 
que cas fficOnvénients 5e 6j- 
tualant au niveau de * régular!- 
sations - admises comme indls- 
pensables, seng paralyser pour 
autant la caracCière opérationnel 
de l'institution. 

Si blen que pendant quatre 
années et plus on put croirs la 
pertie gegnée : non seulement 
d'autres stations de sgorts d'ht 
ver savoyardes s'éfalert doiées 
entre-temps d'une structure simi- 
Jaire (Tignes - Méribel}, mails, 
depuis quelques mois, Vel-d'isèra 
recevait de nombreuses deman- 
des de ranselgnements émanant 
de plusieurs stations estivales 
{Valras-Plage - La Grande Moëe, 
dans l'Hérault), très intéressées 
par l'expérience, qu'elles const 

. déraiem — dy moins jusqu'à 
aujourd'hui — comme: -exem- 
plaire. 


L’étau se referme... 


Hélas ! au moment même où 
des délégations de ces commur- 
nes se rendent, ou s'apprätent à 
se rondre en Hauie-Tarentaise, 
pour vérifier sur place l'elfica- 
cité de ces offices, voilà que 
ceux-ci semblent soudain frap- 
pés de paralysie. Plus précisé- 
ment, C'esi la tutella financière 
(trésorier-payeur général at rece- 
veurs municipaux) qui, depuis 
quelques semaines seulement, 
_rejerme de jour en jour son étau. 
Moins connue que l'autorité de 
nelle administrative fprétet et 
sous-préfet), cette tutelle tinan- 
cière n'en as! pas moins la plus 
contraignante, el fes élus locaux 
en prennent de plus en plus 
netiament constience : l'autorité 
edminigetrative peut difficilement 
lutter contre Îa « prééminence 
traditionnelle » des finances &t, 
surtout, aefer à l'encontre de !a 
responsabilité personnelle des 
comptables, princips dreconian 
dont ces derniers font — à juste 
titre, où les comprend — un rem- 
pert imprenable contre toute 
atteime à leurs prérogatives. 

Mails pourquoi alors ce bio- 
cage brutalement Op pOS6é aux 
activhés de l'Office -après plu- 
sisurs années de fonctionnement? 
Les interprétations, en cefie 
période pré-éleciorale, ne pou- 
valent manquer de déborder lar- 


gement le cadre administratif... 1!” 


-es! vrai qu'on pout toujours effec- 
tlvement s'interroger sur 1es moti- 
vations profondes d'un aussi sou- 
dan raldissement des services 
de tutelle : trahfraft-on délibé- 

. . rément, au niveau de certains 
services, la volonié du fégisia- 
teur et celle des instances qou- 
vernémentales ? Aurañt-on décidé 
d'une action délibérée contre ces 
offices ei, à travers eux, contre 
les grandes stations de sports 
hiver ? La réalité est sans 
doute plus simple el ns sort 
pes, selon toute vrasemblance, 
du pian strictement adrministra- 
til. 

On sai, en eïfet, que Îles 
comptes de gestion des coilec- 
tivités, établis pour chaque oxer- 
cice budgétaire, sont snsuite 
souris au contrôle du trésorier- 
payeur général 

J.-C. TRESENS, 


directeur 
de 7 8, 6 


CULTUREL 


LA TUNISIE «de Carthage aux oasis de Gabès> 


‘du 21.février au 4 mors 1977 


Avec Mme Monique LAJEUNESSE, 
onférencière. des Musées Natiogs, Re Elève de l'Ecole du 
- Pr atiachée a Arts Décoratifs. 


Musée des 
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Envoi sur simple demande d'une notice détaillée 
PEUPLES ET CIVILISATIONS, 5, avenue da l'Opéra, 75001 PARIS 
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UL vous pouvez voyager seul 

au Japon, et même sortlr 

des sentiers battus, Non, il 
ae feut pas compter sur l'anglais, 
que l'homme de la rue ne com- 
prend pas. Oul, vous avez cepen- 
dant un atout maître : La ser- 
viabilité des Japonais. Elle est 
inépuisable : j'en témoigne, pour 
ne l’avolr, en deux semaines, 
jamais prise en défant, 


Le tout est de se comporter 
aussi courtolsement qu'eux : sou- 
rires, courbettes Pour dire l'en- 
droit, où vous voulez aller, déta- 
chez bien chaque lettre, 
n'oubliant pas que le « u » se 
prononce & ou » et le «.ch ». 
« tch =. adoptant le ton inter- 
rogateur. Tout le monde vous 
comprendra et se mettra 
quatre pour vous alder, par exem- 
pl écrivant une heure ou un 
prix : par chance, leurs chiffres 
sont les mêmes que les nôtres. Il 
ne restera plus qu'à combler de 
Joie votre interlocuteur, en le gra- 
tifiant d'un « arigaio », formtie 
(simplifiée) du remerciement. 


A Tokyo ou À Osaka, le métro, 
avec un plan en anglais, ne pré- 
sente pas de difficulté notable, si 
. ce n'est l'action des « Dousseurs », 

aux heures de pointe, mais c'est 
une autre histoire Partout, les 
taxis sont fnnombrables, impec- 
cables, sans pourboire. Certes, 
leurs chauffeurs n'ont pes Ia 
moindre notion d'anglais, et les 
adresses ne répondent, au Japon, 
à aucune logique connue : ne pas 
oublier la boîte d'allumettes, avec 
plan et nom en japonais, que vous 
auras remis fout hôtelier, restan- 
rateur et même particulier. L y 
aurait sans cela risque de perdi- 
tion, risque peu redoutable d'ail- 
leurs si l'on l'on sait que, pour 
appeler au secours, le nombre et 
. ls qualité des rs sont tels 

qu'ils laissent les Français ré- 

veurs.. + 


Pour les chemins de fer, jeu 
d'enfant : les noms des gares 
figurent caractères latins sous 
les noms en japonais Mieux : 
toutes les Indications du Shin- 
kansen, le train le plus rapide du 
monde, sont doublées en anglais 
et son organisation est très sim- 
























































Plus dépaysante est l'auberge 
japonaise, le aryokan». Ne pas 
oublier d'abandonner ses chaus- 
sures à l'entrée: les Japonais 
veulent préserver leur intérieur de 
La souillure de la rue. Utiliser les 
chaussons qui vous sont offerts, 
mais les laisser à la porte de la 
chambre, comme à celle des toi- 
lettes, où des sandales ad hoc, 
malgré la propreté des lieux, 
attendent l'utilisateur, qui n'aure 
d'ailleurs aucun mal. à s'habituer 
au «ajapanese siyle» en cs do- 
maine comme dans les autres. 

















TU sd D 

poser son bagage dans Ia 
rt d'allec où re rampe ni 
bibelot, des fleurs savamment âls- 
posées, sont là pour honorer l'hôte, 
Ne pas s'étonner de l'absence de 
lit: de minces matelas ebt de 
lourds édredons en tiendront Jieu 
le moment venu ; ni de ce renfle- 
ment au milieu de la plèce : il y 
a là, sous une couverture, de Ia 
braise, et il sera bfen agréable de 
prendre son repas (il n'y a géné- 
ralement pas de salle à manger) 
ou de deviser, assis en tailleur, 
Les jambes bien au chaud sous la 
couverture et près du foyer. Mails, 
avant cela, = faut se déshabiller, 
pour revétir le yukata léger et 
le kimono plus chaud, et 8e rendre 
en cet équipage au bain, qui sera 
peut-être collectif et, en tout cas, 

















mission. Constatation d'au- jer. C'est l 
ee encourageante que les (Lire la suîte page'14.) eu . ar = ditio er 
qu'on ne prend pas pour £e laver 


5, avenue de f'Opéra, Paris 


_— on le fait avant -d'y entrer, 





mais pour se régénérer. 


à Canton, Singapour, 
Hong Kong, Bangkok, 
à bord du Rasa Sayang 











Dans la chambre, aux portes 


afin de n'en pas salir l’eau, —. 
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Exemple des lignes de La mer Intérieure, qui permettent la navigation 
ile en île, et tracé du Shinkensen, le train le pins rapide du monde. 


ple. Pas de problème d'horaires : 
entre Toëgo et. le terminus 
les trains se succédent presque à 
la fréquence de nos rames de mé- 
tro Un ordre immuable préside à 
tout : chacune des selse voitures 
s'arrête, à on centimètre près, à 
l'endroit prévu, où les voyageurs 
font sagement la queue. Précision 
un peu inhumaine : l'un de ces 
trains, contrôlés automatiquement, 
fit un jour, dit-on, fort convens- 
blement Je trajet sans son conduc- 
teur. La stabilité est étonnante 
malgré une vitesse dé croisière de 
310 kim/heure. 


Pas davantage dé problèmes 


“ pour se nourrir, cer lés restaurants 


ordinaires ont en vitrine les fac- 
sinulés des plats qu'ils proposent, 
avec leurs prix modiques (1), et, 
à la vue du noble étranger, 
quelque serveuse s'empréss pour 
qu'il lui désigne cette soupe chi- 
noise ou beignets de poisson 
qu'elle apportéra dans la minute. 


Se laver avant. de prendre son bain 


Ainsi remis À neuf, il reste à 
goûter (d'abord du regard, tant 


3 croisières avec escales Rob - 
4,18 ou19 jours de 7250F à 12650F 


Date imite des inscriptions: 11 Évrier 77 
Renseignemenis et inscriptions 
auprès de toutes les Agences ds voyages 









populaires sont un havre de paix 
De même, Kagurasaka est presque 
villageois dès que l'on s'éloigne de 
l'une de ces avenues où voitures 
et camions sur deux niveaux, 
trains sur un troisième, à quelques 


mètres des immeubles, mènent . 


une sarabande infernale. A Asa- 
kuse, c’est la fête soir et matin : 
guirlendes et iuminations dans 


l'allée de boutiques qui mène au . 


temple de Kwannon. -Le-dimanche 
matin, dans les fumées de l'en- 
cens, les claquements de mains 
rituels devant le-Boudédha se m£ê- 
lent aux déclics des appareils 


ds photo des gens du quartier qui. 


se bousculent pour fixer l'image 
des ravissantes créatures en ki- 
mono descendues des marches du 
temple où elles ont dansé 


Spectacle permanent aussi dans 
les grands hôtels à l'occidentale, 
véritables villes où les galeries 
marchandes up lo date jouxtent 
d'adorables jardins traditionnels ; 
dans les restaurants les plus chers 
comme dans les bistrote d'étu- 
diants, quand la délicate cuisine 
s'élabore sous vos yeux ; au MmaAr- 
ché de poissons de Tsuktji, le plus 


gand-du monde, débordant bien: 


avant l'aurore d'une intmaginahle 
ectivité. 


Kyoto, cest Ph Sn 


-Oubliée, la banalité. de la ville: 


oublié, l'océan de laldeur ba 
leusarde qui la _ relle à Osaka, 


LE JAPON HORS DES SENTIERS BATTUS me 





Avec la courtoisie pour seul langage 


l'orguellleuse rivale de noue 


imnormbrables dont. certains Joi- 
gnent les mains dans l'attitude 
de la prière, tandis que d'autres 
brandissent sceptires, tridents et 
symboles inconnus: des rayons 
d'or s'élancent des têtes auréclées; 
de l'autre côtS du temple, ds 
magnifiques statues nous sCat 
plus familières, tel cet ermite 
qui semble descendu de quelque 
chapiteau roman. 


Un bref ravissement : “je Pavi- 
lon d'or dans son écrin d'arbres 








ruelles du bord de la rivière et 
de Kawaramachi, grouillants .de 
vie nocturne. : 


Les excursions organisées vers 
Nara sont à fuir ; le Bouddha est 


Japon x, mais que l'on dit trop 
loin, alors que l'autobus 62 y 
mène aisément depuis la gare 
-de Nara…. : 


Paredoxes : Hiroshima est 
aujourd'hui plus rlante que les 
autres villes japonaises : dans le 
vaste « jardin de la paix », prés 
.du « point zéro », marqué par 
one simple arcade, la photo est 
de rigueur, et l'étranger pris pour 
un Américain est invité à y figu- 
rer : le musée, que visitent entre 
autres de nombreux lycéens dont 
. lumiforme noir s'accorde bien à 
l'horreur ‘des vitrines, n'est pas 
loi d'un terrain de base-ball, 
devenu jeu natlonal avec l'occu- 
pation américaine. 


D'île en île dans la mer intérieure . 


Si l'on, ajoute que les publicités 


tent souvent des Occiden- 
taux, que ls mannequins de cire 
des magasins n’ont pas les 


fausse Amérique ? Pour tenter de 







ETES AT LOTS UN 
DE L'AIR 





Transport seul: 2600 F AL (autre dates). 
Hôtel PLAZA : 3.780 F (1° catégorie) 
* .Htel DLOFFSON : L350.F {1° catépenisi 


HABITATION LECLERE : TETE 


LEE A 


°CARNAVAL DE RIO DU 13 AU 25 FÉVRIER 77 
Transport seul: 3108 F LR. - Hétol CASTRO ALVEZ : 4588 F (standerd} 
| Rätel IPANEMA [HN : 490 F3 étolles) - Hôtal RIO OTHON : 5.708 F Que) _ 
-CARNAVAL D'HAÏTI 
DU 19 FEVRIER AU2 MARS 77 







































. désire recevoir gratuitement 
_votre brochure. : 
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1 semaine à 
Majorque à partir de 655 f 
1 semaine à 
Corfou à partir de 1025 f 


sunalro 


Renseignements 
au bureau de voyages 
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Haussmann 


Un guide 

pour des excursions à partir 
de Paris’ et des principales 
métropoles régionales. 

192 pages / 25 cartes 25F 


HACHETTE 









Le TOURISME FRANÇAIS veut 
être, pour ses clienis, plus qu'une 
simple agence de royuges: Com- 
inent ? En vous aïdant à mieux 
préparer vos vacunces, à mieux 
les vivre et à mieux les revivre au 


retour. Pour cela, le TOURISME 
FRANÇAIS vous suggère toute 
une gamme d'aclivités enlière- 
ment gratuites”. Laissez-nous vous 


les présenter. 


1° DES REUNIONS engage avec vous Je dialogue. 
D'INFORMATION > NOSG ES 

Üne imagination trop fertile, d RAND 

fausses idées sur un = ten CONFERENCES 


parfois gâcher des vacances. Pour 
éviter de semblables inconvé- 
nients, notre formule est simple : 
une mini-conférence animée par 
un de nos spécialistes, com- 
meute à l'aide d'un film ou de 
diapositives le pays que vous avez 
choisi, répond aux questions ct 


Rien n'est plus captivant que je 
récit des grands voyageurs. L'évo- 

cation de Jeur expérience (sou- 
veuf insolite) aïde à mieux decou- 
vrir un pays. Cette expérience, de 
grands notus du voyage la mettent. 
cette année encore à votre service.” 
Pourquoi ne pas en profiter ? 


letourisme 


todlencs de franco 








les agences de voyages 

letourisme français 
vous aident à mieux 

préparer vos vacances 





| pOur vous en proposer autant ? 


96, rue de ja Victoire 75429 Paris - Tél. 280.67.80 
d2, aVénue Félix-Faure 75015 Paris - Tél, 280,67.80 poste 244 
. 107, tué de le Glacière 75013 Paris — Tél. 337-82-82 
122, avenue Gabriel-Péri 93409 Saint-Ouen - Tél. 280.67,80 poste 280 
Suceursales : CAEN, EVREUX, LE HAVRE, LILLE, ROUBAIX, ROUEN, 






























TOURISME 


ROIS CENT 


haleine pendant la Transat. 


genres de 


« faisant » de la voile. » 


3° LES DINERS-DEBATS 
Cette formule vous offre un 
moyen de communication plus 
direct eatre vous et un interlo- 
cuteur compétent. 
Cette année, nous organiserons 
près de 10 diners-débats. 
4° SOIREES 
RETROUVAILLES 
Avec nous, un voyage ne s'arrête 
pus au retour, Nos soirées Retrou- 
vailles remporient un très grand 
succès. C'est l'occasion de Put 
une agréable soirée autour d'u 
verre en projctant ses diapositi. 
ves ct ses films avec d'autres 
compagnons de voyages. C'est se 
retrouver un peu En vacances. 
5° LES APRES-MIDI 
LIVRES 
Faites La connaïssance d'écrivains 
autour de livres touristiques Jors 
de nos après-midi spécialisés. 
Vous pourrez y acheter et faire 
dédicacer les livres de votre choix. 





Existe-t-il une autre organisation 
que le TOURISME FRANÇAIS 





Cet hiver, pour refrouver le soleil 
ou partir à la découverte du 
rhonde, faites confiance aux 

de voyages LE TOURISME 
FRANÇAIS. 

















* Bien entendu, pour les diners- 
débats (mais simplement pour les 
diners-débats), nous vous demande- 
rons une participation, 
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TOURCOING, BRUXELLES. 








CINQUANTE 

MILLE visiteurs vont venir 

Téver au 16° Salon inter- 
national de la navigation de piai- 
sance, qui ouvre le 15 janvier. 
(voir p. 18), mais avec des moti- 
vations différentes : les mordus 
de la régate y chercheront l'accas- 
tillage sophistiqué susceptible de 
leur faire gagner de précieuses 
secondes ; les snobs milliardaires, 
le yacht de 73 pieds qui ne quit- 
tere pas de tout l'été le port de 
Saint-Tropez ; les vrais amoureux 
de La mer tenteront d'y trouver 


bateau au-dessus de leurs moyens. 
Et beaucoup de curieux se conten- 
teront de regarder !les drôles de 
machines qui les ont tenus en 


Selon les organisateurs du 
Salon, 31 % des acheteurs sont 
des cadres moyens, 30 % des 
ouvriers et employés, 24 % des 
cadres supérieurs -et membres de 
professions libérales, et 15 % des 
clubs et comités d'entreprise On 
ne peut évidemment comparer 16 
croiseur de 10 mètres du P.-D.G. 
au dériveur de 4 mètres choisi 
par un employé Mais ces deux 
voiliers représentent 


estime entre six cent mile el un 
mallion le nombre de gersonnes 


Pour rendre ce sport accessible 
à un plus grand nombre d'ama- 
teurs, la FEV. collaboration 
avec Ja société « Yachtine- 
France », lance, à l'occasion du 


TTC. au grand public 
à un tarif préférentiel 
-de es F "ETC. aux collecti- 
Rs dernières regroupent à 
is des jeunes qui naviguent 
Eure les clubs et des adultes 
qui pratiquent la voile à travers 



























les comités d'entreprise [C.E.(1)], 
utilisant les bateaux à un taux 
de rotation maximum. 

Depuis trois qu quatre ans, de 
nombreuz comités d'entreprise 
ont créé une section voile au sein 
de leur association sportive. Nous 
en avons interrogé une centaine, 
tant en région parisienne qu'en 
province, selon un éventail assez 
varié, allant de la régle Renault 
à la Biscuiterie nantaise, en pas- 
sant par les pétroliers et les 
centres de recherche. Les réponses 
reçues font apparaître un effectif 
global de trois mille quarante pra- 
tiquants, ce qui signifie que 1,32 % 
du personnel des sociétés consul- 
tées est inscrit à la section volle 
de son CE. et suit avec assi- 
duité cette activité. 

Parmi eux, nous avohe recensé 
16 % de cadres, 19 % d'agents de 
maîtrise et 65 % "d'ouvriers ef 
employés ; 80 % de ces marins 
font du dériveur, 20 % de la croi- 
sière. Si le matériel des premiers 
appartient généralement au CE. 
celui des seconds est le plus sou- 
vent loué soit pour la saison, soit 


pour’ l'année. Cette formule très . 


souple permet aux groupements 
disposant d'équipages expérimen- 
tés de Jouer de très belles unités, 
inaccessibles à de simples parti- 
cubiers. 

Ainsi, l'Association sportive de 


 Rhône-Poulenc, jointe pour la cir- 


constance à celle de Kodak-Pathé 
(soit cent trente-cinq personnes, 
ouvriers et cadres, originaires de 
quatorze usines), à aligné vingt- 
cing bateaux de 9 à 10 mètres 
pour effectuer une course-croi- 
sière de trois jours dans le 
golfe du Morbihan, au printemps 


. Gernier. 


106 francs 
‘la journée-croisière 


Cette enquête révèle aussi quel- 
ques détails prouvaut que la pra- 
tique de la voile devient, dans un 
tel contexte, très abordable. La 
cotisation annuelle varie en 
moyenne de 100 à 200 francs, le 


. forfait comprenant souvent l'école 


de voile, Chaque CE. possède une 
école de voile — ou y adhère, — 
dont les moniteurs sont des mem- 
bres bénévoles et compétents. Le 
coûi de ia journée-croisière se 
chiffre à environ 70 francs, prix 
qu'il est impossible d'obtenir lors- 
qu'on navigue seul ou Avec des 
amis, que ce soit Sur son propre 
bateau ou à bord d'un voilier de 
location. 

Mais, ce tableau plutôt rassu- 
raat n'est pas sans ombre, et en 
particulier dans la région pari- 
sienne. « NOus avons beaucoup de 
difjicuttés pour trouver à prori- 
mité de Paris uz plan d'eau jermé 
et caïme indispensable pour l'ini- 


(1) Chaque fols que nous em- 
ployons le terme C.E. 11 faut com- 
prandre : section voile de l'assocla- 
lon sportive, créée par ile comité 
d'entreprise, 





O6 Eric Tüabariy vient de créer 
une société de locution de voiliers, 
avec ou sans équipage, basée à 
la pointe du Bout, en Marti- 
nlque. Trois formules : louer un 
Armphora (soop de 1130 mètres 
pour six-huit personnes) et 
voguer une Où deux semaines en 
toute liberté : suivre un stage de 
Six demi-journées de trois heures 
SUr UD vollier-école, le Pen Duick- 
III, logement en hôtel: enfin, 
louer à LR journée un Pen Duick- 


*% Tabarly Yochting. 156, hp 
Paul-Doumer, 22500 Rueil-Malmaison 
tél. 9739-28-10. 


Ca Fras 





tiation des débutanis en ioule 
sécurilé », explique M Jacques 
Labbé, vice-président du club de 
voile du commissariat & l'énergie 
atomique. 

Pourtant, le secrétariat d'Etat à 
la Jeunesse et aux sports promet, 
& terme, une douzaine de bases 
de loisirs avec centres nautiques ; 
mais le demande est très supé- 
rieure à l'offre. De mème, les pe- 
tites entreprises ont beaucoup de 
mal à mettre en place et à faire 
fonctionner régulièrement une 
gction voile. 


L'expérience unique en France 
du Club nautique populaire ha- 
vrais constitue, à cet égard, une 
solution ingénieuse. « Azant 1970, 
la section voile de l'entreprise 
Ato-Chirnie, où je travaille, dis- 
posait de six baleaur, dont Cing 
«Optimists, raconte MW Gérard 
Tranvouez, président du CNPKH 
e Nous avons donc décidé, en fon- 
dant ce club, d'unir ros efforts 
et ceux de quatorze autres CE. 
Aujourd'hui, Les deux cent quaire- 
gingts membres peuvent effectuer 
de fréquentes sorties sur une fren- 
taine de bateaux. Ils n'ont plus 
besoin d'attendre plusieurs semai- 
nes avant d'embarquer pour un 
week-end en TRE.» 

Mais le succès du CNP 


inquiète un peu ses responsables. 
De nombreux CE de Seine- 








LE MONDE 
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LES COMITÉS D'ENTREPRISE METTENT LES VOILES 


Maritime onb posé leur candida- 
ture pOur y adhérer : or la 

de quinze CE. est lourde et] 
nisation devient de plus en plus 
délicate, ne serait-ce qu’au plan 
de la sécurité. 


A force de patience et d'enthou. 
siesme, les dirigeants sportifs des 
CE. dont les moyens sont son- 
vent limités, ont su créer mn 
noyau de fanatiques. Des « inecn- 
ditionnels » qui cherchent à faire 
naviguer un maximum de 
sonnes, dans une ambiance 
détendue, gommant touts bar- 
rière sociale. 


La démocratisation de la voile 
passe peut-être par le batean à 
moins de 5000 F; mais elle doit 
aussi offrir à des familles ag 
revenu modeste La Dossibilité da 
falre des croisières, et à des 


amateurs compétents la chance” 


de participer à des courses henty- 
Tières. 


Les comités d'entreprise sont 

en train de réussir ce pari, vive- 
ment encouragés par Erls Ta. 
barly, qui n'hésite Das, entre 
midi et 2 heures, à aller dans les 
usines parler «a navigation ». 


MIREILLE GIGNOUX. 


*X Rond-Polnt de la Défense: du 
15 eu 24 janvier, de 10 à à à k 
Nocturnes hi 1 Mopogiies Jusqu'à 
2 b. Entrée : 





Le Japon hors des sentiers battus 


{Suite de Ia page 11) 


On peut faire de petites crol- 
sières sur la mer Intérieure. Mais 
c'est se contenter de photogra- 
phier les îles au passage Il faut 
y débarquer, en utilisant les nom- 
breux, rapides et confortables 
bateaux qui desservent ces 
royaumes marins pour la plapart 
oubliés des touristes, même japo- 
nals. 

Quelle joie de parcourir, par 
exemple, les ruelles du charmani 
village d'Ocho! Votre irruption 
provoque dans la population une 
curiosité que sa discrétion natu- 
relle dissimule mal et plonge 
l'aubergiste, 2 Miterai, dans une 


. grande perpiexité : son premier 


mouvement est de juger, bien à 
tort, que son établissement est 


indigne d'un hôte aussi inattendu 
Le soir voit rentrer au port les 
barques remplies de mandarines, 
richesse de l'ile: les femmes en 
coiffe s'affairent à la cueillette au 
milieu d'une ronde de caruionnet- 
tes Intiputiennes. L'ile n'est nulle- 
ment coupée du monde, comme en 
témoignent l'incessant va-et-vient 
de bateaux venus du « continents 
et les antennes de télévision qui 
hérissent les toits des petites mal- 
sons de bois et de boue séchée 
serrées autour du temple, mas 
l'américanisation d'Ocho ne sem- 
ble pas pour demain. Ni celle & 
Miyaura, avec ses armures de 
samouraï, ni celle de l'ile au 
trésor. ou de l'ile des pirates de 
jadis, même si l'industrialisation 
les grignote peu à peu 


Un Vatican forestier 


Et le Koya-San ? C'est la mon- 
tagne sacrée de la secte bouddhiste 
Shingon, fondée au EIX*° siècle, au 
sud d'Osaka. Un train de ban- 
lieue — échappant aux usines et 
aux groupes compacts de minus- 
culs maisons incroyablement 
serrées, d'où émergent quelques 
constructions traditionnelles, flots 
de beauté sans doute condamnés 
tant le Japon est à l'étroit au 
pied de ses montagnes — se mue 
en chemin de fer de campagne 
avant de céder la place à un funi- 
culaire qui mène, 4 1000 mètres 
d'altitude, à l'étonnant Vatican 
forestier de 12 secte, fait de 
temples, pagodes et monastères 
aux jardins secrets. Icl, pas d'h6- 
tels, mais certains couvents héber- 
gent, moyennant finance, les 
voyageurs préts à affronter le 
frold — que dédaignent superbe- 
ment les moines aux pieds et aux . 
bras nus — et la nourriture végé- 
tarienne pour assister à l'office 
de l'aube, ponctué de coups de 
EOong, et parcourir l'immense 
nécropole Sous les cryptomérias 


regardez 


géants voisinent les tombes 
modernes et les stonpas antiques 
à cinq étages des milliers de 
Tidèles qui ont voulu reposer 
autour du mausolée du fondateur 
de la secte, dont la légende dit 
qu'il vit toujours, méditant dans 
la forét.. 

Bouddhisme et shintoïsme, entre 
lesquels il serait hasardeux de 
tracer une nette frontière, 
tiennent face aux assauts de l'Oc- 
cident. C'est sans doute le plus 
passionnant dans une brève ren- 
contre avec le Japon, telle que 
celle qui vient d'être décrite et 
qui doit tant à Rohert Guillain : 
l'observation, qu'il a magistrale- 
ment notée, de la double vie des 
Japonais, à cheval sur deux clvi- 
lisations et chez qui c'est devent 
une seconde nature. N'avaient-ils 
pas reçu, quinre siècles avant le 
choc américain, celul de la civi- 
lisation chinoise et bouddhique, 
sans que le Japon primitif eb 
shintoïste disparalsse pour au- 
tant ? 

; JEAN HOUDART. 





Comme les Dieux l'ont fait avant vous, 


le printemps 


naître sur la Méditerranée. 


Croisières de Printemps de Carras. 

Dès avril c'est la Grèce. Des paysages éternels. 
La splendeur des Pâques Grecques. Un peu 
plus tard, c'est le mystère de l'Egyple 

et les Terres Saintes. Plus tard encore, c'est 
l'Adriatique et ses rnille trésors, ou un retour 
aux sources de l'Histoire. D'avrit à Juin, 

à travers 4 croisières, ce sont toutes les facettes 
du printemps méditerranéen. Toutes ces 


croisiéres se dérouleront à bord du Danaë. 


Pocr tous ranselgnemsents = 
Votre agences da voyages ou l'agent général CARRAS 


MATHEZ : #4, avenue de Vardun 08 NICE. Tai, 98,52,04 
VIACUR : 5. rue dé Bassans 76016 PARIS. Tàl, 723.56.14 


Peut-être le plus beau bateau du monde. 
Vous y trouverez tout ce dont vous aurez besoin 
pendant votre croisière. Des croisières toute 


l'an née, pour toutes les destinations, 
que te soit à bord du Danaé ou du Daphné. 


Croisières touristiques, croisières "à thème” 
organisées autour d'un centre d'intérêt 
Carras vous emmène loin de votre vie 


quotidienne. 


« #, 
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par an; gestion suisse {cave 
à crédit! Vous votléz-cert 


l fonds ds perdas, c: 


E ocumentason- Sur. À 


à. see Re 
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Un rêve! 
Pour 8.500 F, par exemple”, et à crédit, . 
des vacances pour la vie, luxe et service compris. 
Des vacances qui prennent de la valeur. 


re FOURCHETTE EN L'AIR 


CHINOIS-LA - VAPEUR 


fou, à défaut, d'avoir Jon- 

gueñméënt vécu ou voyagé 
en Asie), qui & le droit de porter 
sur la cuisine de l'Extrême-Orient 
un fdgemient valable ? D'alileurs, 
«{63 cuisines. conviendraient 
mieux, puisque aujourd'hui quel- 
Que deux cenis enseignes van- 
tent à travers la capitale les 
mérites respacüifs des spécialités 
camonnaisss, pékinoises, cam- 
bodgiennes, vletnamiennes, thaï. 
fandaisss, Indonésiennes ou 
méme philippines. 

Et puis, comment s'y retrouver 
dans cette jungle colorée, mys- 
térieuse ot odorlférante, où les 
champignons — noirs Icl, at Jà 
“perumés, — les sauces fentôt 
aïgres - douces et tantôt pl. 
mentéses, 16 gingembre &e1 1e 
poivron, le germe de soja st [6 
bambou, Île chop-suey et ja 
faque craquante des canetons ss 


A MOINS d'être Chinois 


donnent des rendez-vous toujours 
imprévus — pour noire plaisir, 
et Ja curioshé qui va tout natu- 
rellement de pair avec fui? 
Dilficile, surtout forsque l'on n'a, 
au bout du compte, rien à quoi 
so rélérer bormiB — & moins 


d'être Chinois ! = d'hypothé- | 


tiques comparelsons entre un 
restaurant et un aude. Éssayons 
tout ds même. | 


Pour une fois, faissons ja four- 
chez #1 salsiseons-nous ds 
beqgueïtes, puisque, comme le 
faft remarquer Henri Michaux : 
«Le Chinols pouvait Inventer la 
fourchette, que cent paupies ont 
trouvée, et s'en servir. Maïs cet 
instrument, dont l8 manigment ne 
demande aucune adresse, (ui 
répugne…. » Et laissons à l'un 
des deux massiours Hou, le père 
ou son fils, la soin d'orchastrer 
à sa guise notre lestin. 


Les festms de l’ambassade 


Nous ferons Ic! un repas léger, 
varié, insoilte at délicat. Comme 
H est rarement donné d'en faire 
un chez un Chinois de Parts. 
£t, ce qui ne gäête rien, à un 
prix assez raisonnable pour 
savoir se tenir {oufours — dans 
des agapes arrosées seulement 
de thé —netiement en dessous 
de la barre des 50 francs per 
couvert. 


Le charme premier du Ta Yen 
réside, c'est plus que probable, 
dans ses plais à la vapeur. Le 

gamme en esi étendue, qui va 
du hakao, ravioi} aux creveites 
(4,80 F) au dumpling de porc 
laqué (5,50 Fj, en passant par 
le riz étouffé dans une feuille 


. de lotus (7,80 F), les iriands au 


curry {4,80 F), les tranches au 
navet (4,80 F), les rouleaux far- 


* cfs au porc fequé (7,20 F), et 


bien d'autrss encore, qui ont en 
commun la particularité de n'être 
passés nl par la poële, nl per le 
cocotte, ni la marmite, mais 
‘d'avoir oulil à Ja vapeur d'eau. 


Des bouchées succulentes, doni + Te Yen : 32 ble, rue Balnte- 
\ fl ne faut pas héslter à comman- Anne (2°), tél 42-80-15. 


der tout un assortiment qu'on se 
pertagera d'une paire de bagual- 
tes habiles. 


Après quoi, on s'atlaquera à 
un grand « Classique », culsiné 
& Ja manière ds !la région de 
Hongkong, prédominente Ici. 
Rares sont fes plats de viande 
ou de volallls dont le prix 
excède 12,80 francs, langoustinez 
ef saïnt-Jatques nagsotant aulour 
des 15 francs. 


On sert Jusqu'à minuit trente, 
et {ous les jours de l'année, ces 
délices, dens Ja grende salle un 
peu froide que fréquentent assi- 
dûmers — ce qui est un brevet 
de garantie — de nombreux 
compaïrlotes du maître de 
céens, et qua fes personnels de 
l'ambassade de la République 
populaire de Chine à Paris con- 
naissent: bien, 8l bien qu'ils y 
Otgenisent volontiers de temps 
à autre de longues tables gour- 
mandses. 

J.-M. D.-5. 





APRÈS LA MISE EN PLACE DE LA COMMISSSION BLANC 
La fin des inégalités ? 





OMMENTANT -la décision 
du président de La Républ{- 
que de créer une commis- 


- sion de réforme du tourisme f1e 


Monde du 13 janvier), M. Jac- 
ques Médecin, secrétaire d'Etat 
au tourisme, après avoir rappelé 
qu'il avait manifesté depuls son 
éccesaion au gouvernement « s07 
‘souci dé dérelopper en France les 
activités du tourisme social», 
a indiqué qu'une telle cormis- 
sion « possédant des méthodes de 
travall souples peut & la fois 


aspi 
moyens Qui pDOtrrülen 7ris 
en œuvre pour définir une politi- 
que globale ». | 

«x Cest ce souci, na ajouté 
ML Médecin, qui m'a conduif à 


a J'attends de ses travaux, a-t-il 
conclu, le rapport de qualité me 
permettant de dégager les grande 
axes de ma politique avenir en 
juceur du tourisme sociai et de 


pouvant aboutdir, rapidement, à 
un uocroisement de lejfjicacité 
du secrétariat d'Etat dans l’action . 


République pour 
France les inégalités sociales. » 
Tourisme et travail : 


« Situation grave. » 


D'autre part, M. Jean Hode- 
bourg, secrétaire général de la 
fédération nationale Tourisme et 
Travail, que nous avons interrogé 
sur la situation actuelle des Fran- 
cais les moins favorisés en ma- 
tière de vacances, a rappelé 
qu'une récente étude entreprise 
par 50n organiation montre que, 
« parmi les travüilleurs qui par- 
tent, 214 % le font en jfumille 








# Service animation du parc du 
Haut- Languedoc, Mons-le-Trivalls, 








FAITS ET GESTES 


@ Zonàres, capilale 


européerne 
des jeux. — Que ce soit sur les 
tapis verts des tables de feu, le 
turf des hippnodromes et des cyno- 
dromes ou les pelouses. des ter- 
Trains de football de la capitale 
britannique, c'est plus de 3 mil- 


Lards de lvres qui ont 


dépensés durant l'année qui vient : 
t Londres | 


de s'achever, mettan 


rang des capitales 


tout premier 
européennes de jeux 


Interdit fasqu'en 1980, le ] 
a retrouvé droit de cité en Angi 
terre, et, si l'on en croit les &irec- 


et même dun Japon sont en cons- 
tante augmentation autour des 
tables de baccara, roulette, che- 
min de fer, black-jack, punto 


banco et backgammon. 


la différence. 
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VENEZ À LA NEIGE 
7 EN SAVOIE 
Grand choix en’ locations 
meublées, 
chambres chez l'habitant 


TOURISME 



















aldrs que seulement 5,7 SG Le sou tale, na 
haitaiant ; 20,5 % campent alors 
que 147 % y aspirent. Voil& pour- 
quoi nÿus RE nOUs contenions pas 
d'accerier liée gqu'aun Français 
sur deux part en vacances ». Le 
situadn est plus cela 
puisqus sont pris en compte dans 
qui 1977, contre 0,099 % en 1976, Le 
quitiesi de tourisme socinl ne bénéficiant que 
guatre.JOuTs ». . de 13 % de l'ensemble des crédits 
« La question la plus fjondamen- c’investissements louristiques. » 


M: d-6, Murat : « Grésr un climat de conffance » 


Enfin, pour M. Jean-Claude 
Murat. président du Syndicat 
national des agents de voyage 
(S.N.AV.), « la décision du pré- 
Sident de la République indique 
-en tout eüs, et est en cela intéres- 
sante el rassuranlie, qu'on £em- 
Deraif vOouIO0ir enfin prendre 
conscience de l'importance du 
tourisme, une vérituble industrie 
deverue majeure, el NON Plus un 
« divertissement » pOur quelques- 
uns. % 


de conflunce, en donnant aux 
professionnels du tourisme la 
place qui doit ëire la leur, et, 
ensutlie, à proposer une mnolitique 
de DOR sens, notamment en ma- 
tière d'étalement des tracances, 
lun des chapitres essentiels du 
dossier lourisme, comme IQ jis- 
calité des professions touristiques, 
qui soujjre de plusieurs non-sEns 
insupportables 2. | 








… Pour 
l'Angleterre 
prenez 


l’'Hoveriloyd 











PARIS ET SES HOTELS 


Cest le dynamisme nm kde 






chaque arrondissement des questions du tourisme et de 
l'hôtellerie : c'est, en substance, le vœu qu'a émis M. Jac- 
ques Médecin, secrétaire d'Etat au tourisme, invits à clore 
le colloque sur le thème « Demain, Paris et ses hôtels », 
organisé le 10 janvier par l'Ivstitut national du marketing 
{LN.M.} .et les Syndicat général de l'industrie hôtelière. 


Pour M. Médecin, la crise qui 
affecte actusllement l'hôtellerie 
parislenns est due en grande 
pare à Un «manques de 
conscience et de dynamisme de 
"la capitale = vis-à-vis du lou- 
risme. Mals, selon le secrétaire 
d'Etat, la prochaine nomination 
d'un maire st d'une équipe 
municipale capables d'assumer 












mun qui s'impose, les, hôteliers 
devraient s'attacher, une fols 
réduit le clolsonnement qui $ub- 
siste encore entre les différentes : 
catégories ‘d'établissements, à 
réanimer les qualités tradition- 
relles de l'hôtellerie française, à : 
savoir une restauration de qus- 
lité doublée d'un accuell irré- 
prochable, : 







Les 













= problèmes 6t responsabilités » Au chapitre technique, on a jusqu'à Eur 
devrait mettre fin à cet état de ms j'aconnt sur Troie de an DRE 
choses. ° : mettre en place un système -de … , à 
Au nombre des solutions aug- réservation etficace, tardils Que, » formalités accélérées FHoverport 
_gérées par l'étude récemment dans le même 1emps, des efforts e autoroute directe jusqu'à Londres 


serafent entrepris pour fa A 
demande du Syndicat général de Motion tant sur le marché inté- 
l'industrie hôtelière, et qui, fleur que eur ls marché exté- 
toutes, ont reçu l'assentiment de ” Meur. | 

M. Médecin, l'instauration d'une Enfin, réévaluation des prix, 
véritable solidarité profession. Coordination plus suivie avec les, 
nelle vient en tête. Car — les Organisateurs de manifestalions, 
auteuré du rapport sont formels Congrès et salons, sensibilk 
à cet égard — la concurrence saiion de ja popuiation. part. 
ve se situe plus aujourd'hui su Slenne, dont ls manque d'hospt 
niveau du quartier, mals bien  ‘ailté est notoire, sont autant de 


plutét à calui des capitales entre SOUCIs, autant de recommanda- 


elles, dont la rivalité n'est . tons, que l'on examina. lors 
un secret. pes de côtta réunion. 


Pour mener le combat com J.-M. DURAND-SOUFFLAND,. 


de 6%... 

Liers doivent servir, eau minérale 

et bière, LE 
» Les bôtels doni l’activité à 


réalisés par l'iNM. à la 



















Pas plus 


e Au moment où de nomPTENE 
vacanciers sont en congés d'hl- 
ver, soit dans des hôtels, salt en 
location, ils doivent savoir qu’on 

national, 









Jorex leurs pris de 6% dès le 
LB décembre 1976. Les hôteliers 








































jorés de plus de 6 & par rapport » Comme es loyers d’habîts- lu : ! 
à ceux pratiqués en 1976 ». écrit  tlon, les prix des locations sai-: Évae 1 
le ministère de l'économie et des sonnières en meublés ne g 8 
finances. .  tont étre sugmentés de plus de JAtresse Ï 
Pévaitin des te 0 FÉES 0 Eu cs Où Dune luc jy Coce postal -] 
es . » es COhsSOn:- : : 

lerle concerne les services sui. mateurs peuvent s'adresser anx Désire recevoir gratuitement une brochure 

vants : location des chambres, directions @épi tales-dela ||. HOVERLLOYD. Ï 
petit déjeuner, pension, demi-  eoncurrence et des prix, qui sont LE A retourner à Hoveroyd 1 
pension, trois vins que les hôts. en meszre de les renselgner. » iiereioral- 62106 Cab Î 








« 66 ec?  Ainter-Résidences Tignes- 
Et quine sont pas 4 fonds perdus”. Val Claret, nous avonsle sens 
Les “Semaïnes-vacances à vie” de la différence. Imaginez*vore’ 


= studio, pour.3 ou 4 personnes, que vous 
d’inter-Résidences Tignes! et les vôtres retrouverez chaque année, 


* 15.000 F2 Semoine de février, pour 2/3 pers. pour toujours, pour la ou les semaines que. 
8.500 F3° Semaine de janvier, pour 4 pers. vous aurez choisies. Avec, pour le même:prix, 
RAR un luxe de détails de luxe lpiscine intérieure, saunas, 
solon-feuide bois, interphones, etc.}. Et vous bénéficiez de 
Fe, privilèges. Par exemple, “ski permanent” 365 jours 
Æ por an; gestion suisse (ça veut tout direl... Et tout cela 
à crédit{ Vous voulez certainement ën savoir plus... 
DUR DEN VAR GAS UDRE MURS MURS MS UNE AN QUE MUST mr < y | 
Si vous voulez éviter les vacances à q 


I fonds perdus, demandez très vite noire n 
E {ocumentation sur les “Semaines-vacances 
























































E üvie” d'inter-Résidences Tignes-Val Claret. | 
5 : ; NOM — j | | 
D AopessE Ù Pour tonte documentation, envoyez ce bon à ” 
è Flirt. i | l L'OFFICE NATIONAL DU TOURISME JAPONAIS 
RTE ES = TÉL DOM TÉL BUR. ._ 8 rue de Richelieu, Paris 17 Tél. 296-20-29 
inter-Résidences Tignes 1 a AE Name srriernitiate 
Cest toute la différence! Les un mn mm me où mu me me el At, Line cote lan ceespenaene 


ms = = où . . . LE _". 


RÉALISATION ET GESTION ; INTER-RÉSIDENCES MAMAGEMENT GENÈVE (SUISSE) 











nn mn me, 


TOURISME 





récavoir jeur sanction aussi fong- 


* Passage au crible » per jes 


L'erreur avait été de croire 
qu'au stade de ces Contrôles, 
c'était encors une préoccupation 
d'efficacité des Oices, un souci 
de tenir compte des réalités, qui 
allaient prévaloir. Or, ces contr6- 
les sont, per définition, eftec- 


appliqués dans toute leur stricte 


ces, lolérés jusque-là par le 
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VAL ET LES RONDS-DE-CUIR 


(Suite de la page 11) mettre Certaines factures rédi- à cefte sjtyation apparemment 
Or, tant Ja minutie de cas 9gées en faponais, quelle que Sans issue. Car, ou bien des 
contrôles que /e nombre de soi la volonté des offices de aSsouplissements réglementaires . 
documents budgétaires à con- Poursuivre un effort de présen- viendront sous quelques semai- 

trôter expliquent que. les tabon de jeurs dépenses 1 
services financiers compétents Par contre, les services finan- réforma du statut des collectivi- 
m'en Sont généralement saisis  clers mettent à profit toutes les : qu ee 

u'après plusieurs années de incertitudes falssées par Ia loi 0 
mins. Cu ainsi que {8 carac- de 1964 pour fonctionnariser le frtéressés, auprès des instances . 
tère récent de ces offices leur Pérsonnsi des ofjces 
avalt permis de «tourner» jus- cette interprétation ebusiva des lution de bon sens et.de simple 
au'icl sous la seuls iutelle du textes que les stations dénon- logique puisse être rapidement 
recsveur municipal, lequel, placé cent à l'heure actuelle, alors  2Phliqués. Ou bien, plutôt que 
beaucoup plus au contact des qu'aucune base légale m'est tor- de voir s'arrêter Ja promotion de 
réalités que ne peut l'être la  mellement invoquée ei que les  Jeur slatlon, jes communes en 
Trésorerle générale du déperte- services préfectoraux eux-mêmes  féviendront & Ja formule du syn- 
mem, Éteil tout nefurellement reconnaissent incertitude Juri.  dicat d'initiative : Ja lol de 1964 
enclin à rechercher sur place dique dans ce domaine. Cette n'aura élé qu'un espoir déçu 
des solutions de compromis, an Position des services Jinanciers Parmi d'autres, !a politique tou- 
accord d'ailleurs avec l'autorité est d'autant Plus Contestable  ristique de la France sera privée 


: c'est runistérisiles, afin que cette so- 


de iuielle administrative. qu'ils ne peuvent en Ignorer les PE qui : élalt révé- 
Des errements devaient donc Conséquences : remise en cause Valable au cours de ces der. 
fnévifablement se produire au es Contrats approuvés par l'au-  nières années d'expérience, et il 
regard de }' oxie des finan- torité ds tutelle et paralysie pure ésf à craindre que Ja délanse 
con /00es. ot ne pouvalent ©! S!mple de l'action des offices. Ces fonds publics, au nom do 


lemps Que fes comptes de ges- La promotion s'arrête grd A pr 
tion demeuraient en attente du aux portes des stations le 


services financiers du départe- On relève, en eftet, dans Jes Comble de l'ironie, après avoir 
ment D'où limpression trom- observations formulées par Ja ains! démoli Fentreprise qu'elte 
PeuSS qu'une comptabilité de Trésorerie générale : que les avait elle-même incité les coliec- 
fait avait pu s'établir entre la frais de fransport ne sont pas ‘ fvilés à mettre en place, ! ad- 
nature des offices de la loi de remboursables à lintérieur du’  "inistration vient tour Juste de 
1964 et un cadre administraiff département (il y a 150 kilomë- lui faire connaitre jes solutions 
que fout le monde savalt capen- tres entre Val-d'Isère ou Tignes  2dOpiées.… pour l'assujettir à 
dent inadapté. ‘et Chambéry, où ont lieu de nom eg . rl sociétés et à : 
‘exame résoreri breuses réunions, dont plusieurs . ‘ 6 fisc ne perd jama 
ae en he à l'initiative de l'administration) : ses drolfs, mais ji! est.à craindre 
de gestion (partie de 1972, en- Que les déplacements sont rem ‘ celte fols qu'il errive trop tard : 
n6e 1873) de lofice du tou-  boursables sur la base dufortat M n'y aura plus rien à imposer. 
risme de Val-d'isère est venu, | ee se 
"A « 
ne Fr TRRPREIC déplacements das responsables leurs 36600 autres collègues, 
Commerciaux d'olffces sont leur  !& lettre personnelle de. M. le 
raison d'être, et que la mission Président de Ja République leur 
de relations publiques qui est laissant espérer, entre autres 
- d@ leur ne peut s'accommoder améllorations du statut des col- 
d'un le! forfait); qu'enfin tes lectivités locales, {a tin de ces 
« billets d'avion 
remboursables »… 


(uéS exclusivement sur pièces, Tout ne ï Ha RECr des ee cor UP Re Mesures 

ti sports ver Çais s'arrête 
en fonction de textes qui sont dé ais aux portes de chaque particulière appelle & bref déial. 
sécheresse. Le résultat ne s'est station, ét c'est Ja position adop- Les responsables de station. 
donc pas fat attendre : certains tés jusqu'à nouvel ordre Par les qui travalljent à feur côté doi- 
aspects de la gestion des off-  leSPponsebles de Vael-d'isère… 


la fonction pu- Aussi. les maires Concernés, qui 
ublie » que fes Viennent de recevoir, comme 














































ÏDbi paie e Le Peru : 
| Hippisme ea: ur RE Fo 
Le problème de l'idole 


OLE 2 vacillé. Le premier de renoncement. Une 
LE CATALOGUE LL éraniement s'est produit +: ne élaboré entre Zu 
. dans la partie du parcours et l'homme Qui veille 
E temps des brochures | qu'on appelle l' « intersection des depuis son arrivée à l'entran 
gratuite — où Lm voit, sur pistes », là où, aux temps heu- ment René Sala : L L 
à fond de palmes et de mer Têux, en quelques foulées, se for- le matin, en a Bsses de trotter 
eue, de'jolies jeunes femmes peu gealt la victoire. Cette fois, les 1] baisse la tête deux fois de its 
vêtues, nonchalemment alanguies, foulées avalent perdu leur légè- Or, Ü I arrive, maintenant de 
reté et leur ampleur. La tête do- recourir à Ce signal au bont de 
delinait sous l'effort Revenant quelques minutes 
sur terre, l'idols r éprouvait la 
lourdeur de la glèbe. C'est aux , ; 
jeunes que poussent les ailes En  Compatir ou fustiger 9 F: 
tête, Fanacgues, l'esprit et Je sa- soeur CRUE sainte puit, 
bot légers à l'aube de ce qui ne Ici se situe le dilemme :- Belin | M Lrsehas à Tr tsar, ER ANUS Re 
serà Que son sixième printemps, n'est-il plus Bellino en rais pet 1 es IT JOURT 3. 





DIX FRANCS 

















nes anticiper sur une véritable 










Conseil, en tout cas, oui 

Pour la première fois dans 
l'histotre du catalogue, la filiale 
du Crédit agricole a choisi d'éditer 
‘JU vrai livre, tiré à 415 000 exem- 
Plaires, qui ne compte pas moins 
de 6550 pages, et où le lecteur 






























les 1528 kiosques de 6 villes-tests, 


Limoges et Tours. 

« IT fallait mettre un terme au 
gaspillage des brochures : dir à 
douze documents distribués gour 
n'enregistrer qu'une inscription, 
c'était trop lourd à supporter à La 
longue.» C'est Plerre Amalou qui 
parle Le directeur général de 
Voyage-Conseil a donc décidé de 
Prendre le taureau par les cornes, 
Et de réaliser ç un document 
sérieux, sévère même, bourré d'in- 
Jormatoins, d'avis, d'engagements 
de notre part 2... Parce que « ven- 
dre un livre, c'est Le aaloriser, le 
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espirant voyageur pourra f sentait sutermir fatigues accumulées et fant-1 mé n aater LE Porte ses Font 
son choix entre 47 drstlnations à Parti, comme tous les en accorder Un nouvean repon PRE De nes M ere rte DE Le jte, de S eur 
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gions, 18 stations bain D cntdé ren NU CO E l'aulOione: ou ble me pare ER PONT 
16 stations de sports d'hiver et PS SL du bat Las encore Hire Se nos à long, EXIX . zurc national de CT nn y 
re i € SE 2e nn. 0e TRE 

te la première fois, ca! fait fortune, — ji} lui ns PUS ous Ja volonté ? En lbs. Bendieri A A ie CE PRE ce 
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saine de mètres. Puis il se creu- Que les pistes lui seront fermées à tr e 
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t à nouveau Et non seulement Ja fin de sa dixième année, Je 
ete devait laisser Fanacquesfi- 31 décembre 1977 — est en su 
ler au poteau, mais — alors que PEns à la croisée des deux voies, 
son jockey, très sagement, et mal- Son propriétaire et son C 
gré les cris de la foule, renonçait inelinent pour la fermeté : après 
à se servir de la crayvache — la mauvaise course de 
Eregoya et Feu Vert lui impo- is ont décidé, en Principe, d'al. 
Salent également leur loi Bellino £ner Bellino, le 16 Janvier, dans 
ne terminait que quatrième, à le prix de Bédru, épreuve qm'évi. 
30 mètres de Fanacgues, à 10 mé- fait son programme normal de 
tres d'Eregoya et de Feu Vert Préperation au prix d'Amérique, 
Bellino n'était plus Bellino. ee ne on ee var camme 

Feut-il le redevenir? Il n'est oihléte et une nuire de a 
Pas un habitant du centre d'en- ratoire et, Je : ai 
trafnement de Grosbois qui, cette l'entraîneur RDS ; Es 
semaine, ne se soit posé la ques- vétérinaire qui di En lo = 
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rend lus crédible qu'un quel-| tion; pas un apprentl qui, dans currence, c'est le Dr Paul ÊÆ. Us E asrer se Chétesn de - Roc 
conque *ontalopue pénérelsment sa chembre peuplée des ébroue- oui après avoir procédé in EE eZ EE r'acprembre TI 
trop publicitaire ». ments des chevaux, dans les boxes check-up et notamment à une ee Le £ mes: RP 
Véritable « guide » de vacan- en dessous, n'ait rêvé qu'il déte- série de numérations globulaires, ET — Por SES es. 
ces, le « Livre de l'été 3 del nait la solution miracle qui auUalt doit déterminer, cette sernaine ESA (ais SET EE Font HE 
Vpnge-Consel sera suivi d'un| faire de lui un nouveau CRE sur 8 fatigue réelle — et pent- muanr.ii.1. rolrchrome 15e tes 2e SE not MS Den À 
ne Sont pas  tracasseries administratives 2j . volume consacré, celui-là, aux L'énoncé du probléme est clair. être Vieillissement soudain — pro Le 13 Tumrp: -: dote 

nélastes à l'esprit d'entreprise, vacances d'hiver. Et, peut-être, Bellino va avoir dix ans, ce qui, mollesse d'un sous-entraîfnement, TT. BF. 3 Se _. . 
de mels, de bien d'autres | ; l'échelle humaine peut corse C'est seulement si le seconde FU EP Déchan E 

Concrètes que leur situation bien ouvrages, 81 toutefois l'idée fait} Londre 4 une large quarantaine hypothèse se trouve médicalement À gestes PE 

son chemin du côté des confrères | 7 à parcouru à l'entrainement confirmées que Bellino courra Je Le 1 mars: -- SE 

d'Amajou-le-Pionnier quelque 40000 kilomätres, le tour pris de Béorn et il s'agira alors, mm 0.70 F. FSrÈt Ge STORÇAS, 
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de la Terre; en course, environ Pour lui, d’une course de mise 
350 kilomètres, lesquels, notons-le, °n point, l'objectif réel restant le 
lui ont rapporté 7366971 francs prix d'Amérique, le 30 janvier. 












vent, en effet, pouvoir consacrer 
leur &nergie aux vrais problè- 
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régional | (un peu plus de 20 000 francs au . Frarças More mis 

meombatbies ePee | s'avèrent $e consacrer tn Perg rene, Limousin-Quercy- | kilomètre en moyenne) ae quoi Geur fois mais “Belino où tn DIU nie er 
Incombailbies avec les règles . : ? . rapportent trop de devises pour Périgord a décidé, au cours de| la et une pro- Pepe ci IF 22 féte, émis 2e 
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radmineosnee* l'enien, el que roi des vriolpeiltés et des res- {ation de notre propre pays. nombre croissant de touristes en | aperçoit bien le metin I n'a Check-up de Bellino, una grande “ane CA, poisebr : os © 4 ANNODNAT. eièr m.Ë 
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: Ain Li Serne-sur-Mer (sie 26 


ment ont succédé des tentations SeNCe de stéroïdes, substances ds nes Li LL ici de vie), les S kuinère érnciiion dépariersrni 


développant la muscuiature, dont 
il fut beaucoup question en méde- 
cine humaine à eropos des na- 
Seuses des pays de l'Est et qui, 
jusqu'ici. échappalent à toutes les 
hes. Si tel est le cas, 1977 
Peut, au galop, atmener un bou- 
leversement des hiérarchies On : 
PEU voir s'achever, chez les pur- à poupee 
Sang, une ère du matriarcat. RL TE ETeTENT EE 


NE 
D'ER:ER 
ajouté à leur gioire. Le 2 janvier, ES FGTIE SIND 
dès la libération des prix, elles HAUTS de J'ER, FCIE FRAIS, VINS de PAYS 
décidaient de porter le carnet de TS » 
tickets de tiercé de vingt à ein- 
quante centimes. 150 % d'aug- 
méntation alors qu'ailleurs s'en- 
£agealent des négociations 
laborieuses pour des ajustements 


de quelques Pour cent. Î C ] A 


824.48.72 
Lorsque la maladresse atteint de 


tels sommets — déjà atteints, ee métiers, et 
Vollà quatre ans quand, pour d'évi- TE SON BANC D'HUITR] 
dentes raisons fiscales, la Soclété ee 
d'encouragement avait admis que 


Rise ges 23, rue de Dunkerque dj 
la jument alors la plus célèbre du ses . En Gite 


HS D reine emotion € 27 
ngla"é 5e, cer cie par l'Estente 
Palais. DIT «7 locale. 


à dix mille exemplaires. 
















ADALBERT VITALTOS 
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tros Reis 0000 kilomètres de Pérmeitant de déceler, lors des BUREAU TEMPORAIRE @ A  ASNITRES “SUR SES 
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BOTEL GARDEN TERME 0. 
002949-660888 L6l. 41922 
HOTEL CRISTALLO TERME +» 


1 35038 Montegrotto/Abano 
(Padoue 


Côte d'Azur 
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E SAINT-YVES ‘ NN. 49, Potla: 

"Alsace. Jardin. arhing proximi 

Croisette, tennis, plscine. 38-65-25. 
FREJUS PLAGE 
ne 


RE Se M an Fe Fré- 
déric-Mintral - s 33-63 
: 05-88-39 


e EE DEN ere Ce e 4 x CES NICE _(Alpes-Maritimes) 
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AROSA (Grisons) 
qe 


HOTEL VALSANA, tre Caléporlis. One 
Semains forfaltaira de sk] dés 529 FES 
Plcine couverte. Télez 7423 





ns: LP HOTEL UE LA MALMAISON se, 
RSS 48 bd Victor-Hupo (99) f7-62-56! 
HA 
















Fe Se L TN US EN | hambres. Balng. Télé. Min! Bar. 
TRS RANGER de D Ed trsmorntes eue MDI Bar 
ce KE : RAR Pa QUALITE - SALONS, 


ss 


monde, Pisiol Packer, courût sous tous.ies à 
un nouveau nom de propriétaire, es 
"où ne peut que penser à un 5 
Se ee AE Ep 
e du règne de M. Bous- : né ; ‘ 
Sac. Elle était, sinon fustifiée, du 1 AN : : — 
Mer compréhensible de la part Où VERTS JOUR et N!  , -. 
PErSonniage qui dominalt son . 
époque. Elle est nettement abusive 
chez des hommes qui ne do- 
minent plus leur Propre activité. 
Jean Vanne l'exprimerait ainsi : 
& Tout Le MmOnie { est béle ; 
alors, tout le monde on s'en JL 
# Compris de la République. » 
La République a falt ramener le 
Carnet de ses tickets de Hercé à 
vingt centimes, 






CRANS-MONTANA Valais CH 















Montagne 






COURCHEVEL 1834 





.  Bonvin, tél. 
19-41/27 41 33 12 


LEYSIN {Alpes Vaudolses) 


Forfait 7 jours/6 nuits en 
demi-pension dés F. Sulses 
remoutéss mécaniques 


Cormprlsæs, Piscine et patl- 
aoire couvertes GRATUIT, 
Fe Office du Tourisme : 








x Halles FRUITS DE MER - GRATINÉE = GRILLADES  -: 7 & POpln 
: . Av PIED 

4 ee DE : 
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Pour Janvier. mars, avril Piscine, 
SaUQS, gymnase. Excvllente cuisine. 
Table ds hors-d'œuvre, grillades au 
feu de bols Régar e Now Ruarium », 


73120 Courchevel 1850 
Télébh. : (79) 08-02-01/08-Ds-13 

































CH-1851 Le - L : 
1941/2576 22 ga La . 


MONTANA-CRANS 


HOTEL ELDORANO offre confort, 

tranquillité, culsine excellente et 

aussi bien que chez soi, Fr, Bonvin, 
Tél, 1941,27.4113.92 





le fameux 
RESTAURANT 
des Halles’ 








: Me Coquillière … 2368-11-75 










LOUIS DÉNIEL. 































Allemogne _- de Pere dans Eté Rene gra 2 D Er, 
FRANKFURT 6 cour. _ ao - A élu 
Ds te VACANCES ET LIBERTE DÉCOUVERTE FASSETIP Ligysitits 
PAREHOTEL ie classe, gentre, près un 1; ; Place des ternes eaN CAR SUD L fouet icus ga Sarah} 
23 Tél 1929/6112 LE 01-1208 Logement SET able DU MONDE 

















Pleln sud, belcon - 
Piscine - Bemonifen 
mécaniques {1l{mItAes 
+ Soiréàa raclette - 
Demi-pens. dès 470 F 
APhartements de va. 
cances de 2 à 6 pers, 
Location dës 322 p 


du monde des lettres et des arts. a 


présente 
Quatre Voyages Exceptionneis 
2 Mars : Pékin-Sbangn!, Répu- 
blique de Chine, . 
122 Mars : Colombie, Pérou, 
1°r Avril : Indonésie - Singapour. | 


b RS Cepuis cinquante ans le rendez-vous: 
Des 






Glam, Lo piste : un cireuif nofurel et andens coureurs automobiles placés # 
PRG de nouveau sir Les roues. POS recréan les pires corcifions ds sous la responsabilité de LP Nicolos, à 
l'hiver Ense a conduite sur route, peñdont l'hiver - * Hummel, G. Lourent, spéciclistes des ; 


KOLN (COLOGNE: 
HOTEL CALLAS AM DOM caatre, 
tout près de In gare centrale, moderne, 
Prix modérés et . le week-end. 
Hohestrasse 137, TEL 235044-5. 










j les Meilleurs huîtres et fruits de 














Les véhicules : des Peugeot Là roi 
ac ma Soc en oisoh encre font confiance aux produits Essa, ge 
SO pce US Les moniteurs : des moningnorcs, à la pratique avec les écoles de conduïie 














e le mer 
Scrsine Srancaise de grande trxfitio 
























8 Avril : Formose - Philippines 
; 2 | s pour 2 Personnes, y Coréc. | 
ÉéarESSO os Halle CU ne rate || dénonce: oncotmements 
PEUGEOT Nonvean : ms 
\ DE : MONTEGROTTO poses û = 24, rus Royalo, 75008 Paris 

CHAMONIX-SERRE CHEVALER - SOLA 2000 DRFRORIntS : (Cor. Lic. 191.) 

LA BOUE + LE. THERMALE à SET ZINAL . 
cure sans médicament tél. 027/65-13-81 





MAT nr 
SRE ECAILLER RESTAURAT 
* Place Pereire, Paris 170...754:74 
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philatél je 
roc : < Régions > Rhône- 


quoatorxiëmue timbre pour ja 
sêrie des « régions » serx le trolnièmne 
timbre do gpanatnee., D est dédié à lu 


FE vents sinéale 


215 F, bieu-vert, 


le 24 janvier. 





été dédiée OM 
Nr Le RTS 
c$ 7e 2, Hip- 

rs 


ÉTEND ERESATETEN 
ETS ORS 





98 saum CLP.A., palrehroms. Lion, 
Les maqu uetes sont dues À Odette 


Impression hélio. Ateliers du tim- 
bre de Francs. 


BUREAU TEMPORAIRE 


© 83509 Lu Seyne-sur-Mer (salle 
rare re er 
untélique — Seirième expoaition 

EE 


e organiste 
Phlatélique CNIM. et locale. 





Rive gauche 


À SAINT-GERATAIN DES PAES FOUS LES HO 
Û se _e LS 


Levis oo ga de 


Res [re d 


FRENTS de MER, FOIE FRAIS, VOIS de PAYS 


LE ÉT j SLR 


-Aedré PERSIANY ct son trio «Roger PARA-RDGCHI 
Antame et Roïsnd LORLIIECES 8 la basmp 





FRA I LS TT PEN ETE + Paris 6° 





Rive draite | 





N° 1468 


FRANCE : Timbres de « ser- 
vice LT 

Les ra eds 

seront Den _ ais 

le 24 jauvier — par un tybe nDouvEAU 

réprésentan sn récent bauiment de 

cest onpasiee à tr24NOU rt. | 





© Une préfision : ces tmbres ne 


peuvent ut que eur les 
objets de 

dans les boltes aux lettres da bu- 
reau de poste di e, 
à Strasbourg. 


Voici la ste des timbres-poste 
qui seront retirés de la vente des 
guichats ne DUreAUX de poste : 
Le 14 Jan 
1,30 ve Concorta, émis le 
10 Janvier 1976 ; 
2F. Vénus de Brassempouy, 
8 1976. 


pi 
; 680 Fe 080 Pot 1 F. Coniel L 
l'Europe type sdrapeau s), émis le 
22 novernbre 1975 {les deux premiers) 
et le 16 octobre 19176 (le 1 F). . 


197. 
40 F. Château de Roche- 
chonarf, émis le 7 septembre 1974. 


DE 

,70 FE. nr: Limousin, 
le 9 mai 1 

+ 2 ss. Mounet-Sully, 


3 
— 1,29 F. Jeux olympiques Mon- 
tréal, émis le 17 puiilet 1076. 


mars : 

ET e-Gupsras libres, émis le 
— 1 F. La fête, émis le 10 Juï- 

let 1976; 

1,20 "F. La communication, émis 

e 12 juin 1976. 


Ed 
u| 





& À ANNONAY, entrés sud de 
rusine, route da Roonne, du 25 qu 

30 Janvier. le club phioïtélique uu 
C.E. Saviem organise uns ezn0sition. 


e À. ASNIERES - SUR - SEINE, 
16, place de l'HOtel-de-Ville, du 
28 au 30 janvier, se déroulera la 
BAR exposition dénortementale 
€ 2. 

ADALBERT VITALYOS. 








824.48. 72 NORD 
SON BANC D'HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
mr 











OUVERTS JOUR et NUIT 


FRUITS DE MER - GRATIRÉE - GRILLADES 











ia euisine française 





des termes ‘2% CAR. 90.04 


depuis cinquante ans le rendez-vous ei 


| er 





PSE PE 
traine À 


louve jusqu'à 2 h. du matin) & 


du monde des lettres et des arts... 
les meilleurs huîtres et fruits de mer 


de grande Te 


CESSE STE 2 Ge 








Dsariies 


MAÎT Ge RES TARN IE 
9, place Persire Paris 179 — 754-741 





Plaisirs de la table 


PETITES NOUVELLES 


viell ermagriac. — Un acma- 
gnac de 1893, ce n'est pas sl 
commun. Mais un armagnas resté 
dans san fftt depuis cette époque, 
oublé, c'est le miracle! Un mi- 
racle qui vient d'avoir lie au 
château de Maillac, où l'on à 
retrouvé et mis en bouteilles 
(quelques centaines au Dlus) 


cetté .« aygue ardente » vieillle 


plus de quatre-vingts ans dans 
le bols. 


C'est à Roanne, chez les 


Trofsyros, que quelques privilégiés | 


ont pu, après un repas de chasse 
(ortolens, bécasse, Hèvre à In 
royale), goûter de cet armagnac 
« Jean de Malllac de 1893 » alnsi 
que l'indique Fétiquette. Curieu- 
sement, ce. vieillard a su rester 
jeune : il est & flamme et de 
sagesse tout à la fois SL au 
hasard des eaxrtes — dans de 
grandes maisons, — vous le ren- 
contrer, ne manquez pas de li 
rendre hommage ! " 


Je ne fus pas le dernier à dire 

ensuite que, en multipliant ses 

barrières, Verger se dispersaif on 
mu trop. Clichy était trop petit, 





© Excellente Initiative d'Hubert en 
con château de Pradon à Nantua : un 
menu « À petite becquée ». Chaque 
plet en quart de portion permettant 
pour 85 F nets de goDier son foie 
gres de canard, ees feuliletés légers 
(au roquefort, aux pattes rouges), les 
saint-Jacques à sa façon, etc. En 
tout onze plats différents. 


@ AÀ petits prix. D'un lecteur 
qui me rappelle les petits prix du 
restaurant Chempollion, dans la re 
du même nom, et du Pralognen de 
la rue Haviefeuille, dont j'al parlé 
autrefois, des compliments sur le 
Théâtre de ia Ville dont le restau- 
rant (réservé aux détenteurs d'un 
billet en cours de validité. aux 
abonnés et æeux adhérents il est 
vrai) propose un menu à 1650 F 
et une cart Le menu à 16,50 F 
qu'il) m'adresse proposes un choix 
de clnq hors-d'œuvre, de cinq plats 
suivis de fromage -ou dessert avec 
boisson comprise. A la carte, on 
peut manger honorablement pour 
DE . 


@ Pour les amateurs de whisky 
purmalt un nouveau ‘dans le ville 
{de Paris), la Clan. C'est un « fsiay » 
très tourbé de goût et qui doit plaire 
aux amaïteurs. 





LD ve SON BANC || & sie raene 1 Dé ins 
= Party s 


63, ras du FgSt-Denis - 710-1358 (F. dm) 


16 rue du FySaint Denis Paris 10° 
Réservation 770 12 06 


TL. fusqu’è 1 . 30, fermé le dim 


Rogtrerd ‘trop loin Pogeln 
trop improvisé. 


‘Yolei que le & roi Claude » 
gient d'ouvrir une nouvelle Bar- 


tél 
fermé samedi midi et dimanche). 


“C'est plus spacieux, plus 
confortable, plus élégant. Et la 
carte reste somptueusement orl- 
, avec ses salades ‘(au fole 

aux queues d’écrevisses, AUX 
bouquets), les belons chaudes « À 
reurasienne », le feuilleté de 


tonombrables et tentateurs. 


Un restaurant 
d'amitié 
‘La Barrière de Clichy transfor- 
mée, la Burrière Poguelin réani- 
mée et rajeunie, avec, virevoltant 
de l'une à l'autre, l'étonnant 


Claude Verger, voilà l'année nou- 
velle bien commenrée. . 


Anniversaires, — L'année dispe- 
rue, par contre, s'est bien termi- 
née sur le plan des anniversaires. 
On a fêté les quarante ans du 
Relais Plaza de l'avenue Mon- 
taigne par une soirée d'éblouisse- 
ments divers, où La gastronomie 
pe perdait point ses droits On 
2 jèté les cinquante ans du Foz- 
quels, On a fêté les cinquante 
ans de Georges, le si gentil res- 
taurent d'amitié du boulevard 
Pereire n° 273, : 9380-31-00), 
où s'affirme la pérennité des 
quatre grands plats du jour, petit 
salé, gigot, rôti de bœuf et ten- 
dron de veau. On a fêté enfin les 
dix ans du Vieux Berlin (32, ave- 
nue Geurge-V, -tél : 225-35-98)} 
avec un menu exaltant les mérites 
peu connus de Ia cuisine elle- 
mande, qui sont grands ‘ 


Un grand trou très cher, — — Cet 
énorme et ruineux grand trou des 
Halles, il faudra blen le boucher 
un jour 1 Est-il vrai que les pro- 
moteurs ont fait um pont d'or à 
un soi-disant gastronome pour 
qu'il s'efforce de rabattre vers eux 
de téméraires restaurafeurs vou- 
lant tenter leur chance ? En tout 

ni Bernard Loiseau (de la. 


cas, 
Côte d'Or de Saulieu) ni d'autres 


n'oni voulu risquer l'aventure, 

Ce ne sont pas les restaurants 
‘nouveaux — et médiocres 1 et 
aléatoires |} — qui mançguent 
alentour. Les gourmets ne s'y laïls- 
sent pas prendre et, en bordure de : | 
trou, ne font succès que des 50- - 
lides rescapés RER: : Le 


Restaurant 
PIERRE 


& In Fontaine Gaillon 





OP£S. 87-04 - PLACE GAILLON 





| COTES DE BUZET 
| À. 0. € 
Rouges : vds Napoléon, réserve : 


. Henri fV, vieillies en fûts de 
- chêne durant deux ans. 


Blancs: secs, frals, fruités. 


Rosés : légers et parfumés. 
Eou-de-vie de marc: côtes de 
Buzet, vieillie en füt de chène 
durant cinq ans. 2 

Tariis et commandes .è : 


DA SILVA, 10, ra Soit 
TARSES”- (62) 93-57-48. 





au restaurant le Clos Longehamp, | 
on dînera en provençal : 

Soupa de peï et farcun, mescloun 
et gambeïta de moutoun ai r 


pignoun. 


Jusqu'au 23 aies Nice . 
et la mer sont à l'hôtel a 


Hôtel Méridien 81 bd Gouvion Se-Cyr 7581230 + 





Grand Comptoir (4 rue Plerre- 
Lescot, tél : 2335-56-30), Fhare- 
maond (24; rue de la Grande-Tru- 
anderie, tëL : 2995-06-72) avec ses 
tripes Incomperables : et, enfm. 
Chez Ciovis (33, vue Berger, tél : 
2383-97-07) Où le bon Clovis Cor- 
nut maintient, en famille, la tra- 


dition des plats régionaux de : 


‘d'autrefois, même 


plat-de-côtes et dun haricot de 
mouton. u 
Chez eux, au moins, l'ambiance 
reste la même, celle des Halles 
gl extérieure- 
ment la faune nouvelle défigure 
quelque peu ce coin dé Paris. 


LA REYNIÈRE. 


CLIN D'ŒIL - 
Une fondue 
à Chicago 


ME RUTH M. MALONE est une Américaine qui aime la benne 
Chère. Cela se vol à son teint ross, à ses joues pleines, à 
son sourire engageant. Quand elle abandonne la tourchetts, 
c'est pour prendre Ja quaus de la polie, et quañd elle a terminé 
se vaisselle elle saisit son stylo pour écrire des livres de recettes. 
Souvent, elle quitte Litie Rock (Arkansas), où elle a ses fourmeaux 
at son bureau, pour parcourir le monde et visiier avec méthode ei 
scrupule tous les hôteifs de le cbaîne -Holldey Inn dont elle, rédige 
entre deux sandwiches, ls-magazine. Lauréate du Smithsonian Jnstituis, 
. élle est aus] chevalier du Tastevin, ordre que les Américains prisent 
davantage qüe la Légion d'honneur, . 

Mme Malone, allant d'un hôtel à lautre, a découvert que les 
chets d'Holiday Inn avalent tous un plat préféré. Elle a choisi, eu 
orix de tanaines de milliers de kilomètres autour de la plenète, de 
réunir dans Un volume Ces « recaîtes du chef », certaine ainsi de 
révéler aux amateurs le nec plus ultra de fa gastronomie universeiie. 

C'est ainsi qu'elle a découvert le secret de le truite meunière au 
Holiday Inn de Maseru en Ajrique, les harengs à [a crème algre à 





l'aéroport de Hanovre, ‘le iournedos « noctambule » à Luxembourg, le * 


bœuf au pot à Barrie, dans l'Ontario. 
C'est à Hamilton, au Canada, qu'elle apprécia fa mollieure soupe 
à l'oignon, et à Oshawa que le charme de {a crème caremel lui fn 
révélé. A Mexico, entre deux avions, elle découvrit la Salade César 
. (lektue romaine, paeln frençais, œu? Gur, Jus de chiron, olive, parmesan 
et worcestershire sauce !] A Freepont, aux Bahamas, on lui servit des 
coquilles ‘saint-jecquas et & San-Juan-de-Porio-fico de /a firicassée 
de cabr!l avec un bourgogne <lassé d'un long voyage». 

Dans FÂrkenses, à Conway, elle apprit à faire la sauce au roqueiont 
et à Waïnut Creck (Caiftornie] las filste de sols Jean Lafitte — pes 
le banquier, la corsaire{ A Hollywood, on lui proposa le médallion 
de veau Oscar, et à ‘San-Francisco une boulllabselsse marseillaise 

" faite avec des poissons qui n'ont jamais approché les calangues de 
Cassis. 


(qu! n'eurait pas plu à Alexandre Dumas, .fin mangeur} à Peoria 
(!inols), le coq au vin à Springfield, les œufs Benodicté à Clarksvilie, 
dans le Tennessee, st le homard Thermidor à Newport-News, en Virginie. 

. Mme Malone, dotée d'une robuste santé et d'un appélit que rien 
ns rebute, falt ainsi une excellente publicité à ‘la Cuisine française, 
car, à lire son “Cook book» InternaUonal, on se demande ce que 
Jes cheïs du monde entier proposeraient à leurs cents, sans les 
inventions de nos maîtres queux de ious ‘les slècles. 


Holiday Inn, qui ouvre des hôtels en France, pourrait blen bëns- 


ficier de cette propagande si les voyageurs, aelléchés par {es menus 
servie à -Acapuico ou à Los Angeles, décidaient de venir apprécier 
sur place {es recettes origineles:-qui font la. gloire de !a tabla française. 


Les voyageurs bourguignons ou périgourdins savent eux à quoi 


s'en tenir. Fuyant le Canard aux olives du Massachusoïts, Ja poule 
Henri {du Colorado et les quenelles du Minnesota, .Îls peuvent 
à FPoccasion ne pas manquer d'audace pour demander à cheque pays 
les ES du terroir qui ont au: moins le mérite de {a sincérité. 


MAURICE DENUZIÈRE.: 


ROLLEBOISE PRIORI LE US DE L'OUEST 


ETS TT SAMEDI ACTE EUT kil 
,: WEEK-END +DINER- nr LUE LEe 
É ORAN RARE TE RE PTT ER DIE ET NET 
! VUE PANORAMIQUE £ SUR A n 
AA FUN ETES TRIER ANR RE ER LTD 
Réserv.479,91.24 et 479,96.62 JAURS 


OUVERT 


La fabuleuse opée Tri 
. Wagons- ds 


Cent ans de voyagés et. .. 
d'aventures. La légende de l'Orient 
Express, du Transsibérien, et du 
. Train Bleu. Les Mémoires 
: indiscrets du plus grand 


hôtel ét du pe grand 





Elle goûta encore ja fondue à Chicago, le sandwich Monte-Cristo 


AUTRES 





a 






























E scrabble a été Inventé 

aux ËÉtets-Unis far un a@r- 

chiscte en chômage, 
Altred Butts, en 1991 La Dépres- 
sfon n'étant pas l'époque idéale 
Pour Jancer un Droduf nouveau, 
c'est seulement on 1943 Que je 
gécrabble a été commercialisé 
aux Etats-Unis. Le scrabble 
franchi FABentique en 1882 et 
18 Manche en 1960 au prix da 
queiques transiormations pour 
l'adapter au français En efhet, 
la tréquence st, dont, la valeur 
des lettres dépendent de la ler 
gue pour laquelle le feu &est 
prévu. Ainsi dens le scrabble 
françals, N y e davantage de 
voyelles que dens l'anglals, tan- 
dis qu'à l'inverse le W, le X* et 
te YŸ sont seuis de fleur sspècs 
et ont la valeur maximum, soit 
10 frespectivement, 4, 8 et 4 
en anglais) Actuellement, 18 
scrabble se joue également en 
allemand, en æespegnoi, en 
danois, on afrikean, en arabe, 
mels pas en russe, bien que 
Nabokov attirme dans Ada que 
le flavha est l'ancôtra slave du 
scrabble. 


En France et en Beïgique, 
contrairement à ce qui s'est 
passé aux Etats-Unis el 8n 
Grande-Bretagne, le succés du 
scrabble a été immédiat et triom- 
phal. H faut dire que le français 
se prête admireblement au Jeu 


æ 


checs 


etes 


N° 692 


L'ENTRÉE EN 


(44 CHAMPIONNAT DE L'U.RS.S,) 
Moscou, décembre 1976 
lancs : L POLUGAEVERTY 
CHAROV 


Noirs : £ 54 
Gembit. D. Variante Tartakover 

L çc4 cr6 FxXI3(n) 
2 Cr É6GIÈL Fxf3 Tse-68 
+. Ces 45/22 a3 (0 Cas (p) 
4. 4 Fér)23 FXET CXg1 (09) 
5. Fes b6]24 Tag! (r) 5 
6. Fhd 06-4125. FXI8 RXITS 
7. 63 b6 (a)|26 Fxd5 éxd5 
8. Db3 (b) 27. RTI! (8) "Tcs 
dxc4 (o|28 TaG Te2 
9. Fxci (10)129. TXa6 (t)  R£7 
16. 0-0 b5139. Tb6 Ta? (u) 
LL F€? Cbt-d7\31 TXbDS cs 
12 T4] 32. Tuds Txai 
13. dxcest (É) 135. Tdi (v) Ta 
14. Ta-Cl (1) Cxe5l34 ge 2 

15. De2 () 35. b4 
16. b41(1} PER Gr y A ré 
17. Cé4! 7 U)/33 Re? Tbi 
18. CX(6+! 39, Fa+ . RG 
Cxf6 (k)148. GXFS Bxf5 
19. Detil (1) DXc7iAL1 Tas+ Rf6 
20. TXc7 (m) 48, b51 abandon 

NOTES 


a) 5, 06 et 7... b6 caractérisent 
uz système aual per Makagonov 
et Bondurevery partir d'une idée 
expérimentée par Tatakover en 1922 
A voter que le C-D étant enCOIE Sur 
b8, ie contrôle des cases 96 et cé est 


«LA SCRABBLITE » 


par MICHEL CHARLEMAGNE (*) 


grâce aux conjugalsons qui per- 
mettent d'innombrables rajouts 
(HU suffit qu'un mot nouveau 
allonge d'une faftre un moi déjà 
placé sur le damier pour que 
son auteur eoncaises [a valeur 
des deux mots), Ainsi, «icu» 
pourra se transtOrmer successli- 
vement en «{feUrnn», «jguna», 
“jouner>, «“jeurnera», « feune- 
ra) », =« joeunerait », eic. La vogue 
du scrabble en Francs est confir- 
mée et peut-être confortée par 
le succès dis fou 16lévisé « Des 
chiffres et des lettres. » 1} est 
vraisemblable que des progrem- 
mes à basa de scrabble serglent 
encore plus télégéniques, mais 
ce jeu est banni de la télévision 
par la réglementation sur {a 
publicité, réglementetion qui, 
semble+-H, n'empêche pas Ïo3 
auteurs de l'émission « Les chi- 
fres el fes fIattres- da bien 
vendre des Jeux du même non. 


Savoir ses conjugaisons 


sur le bout des doigts. 


Qui gretique 1e scrabble en 
France ? Mme Giscard d'Estaing 
et Edgar Faure, Moufoudii et 
Annie Girardot, et d'une façon 
générale les # cols blancs >» 
plus que fes «cois bieus». 
Permi les meiliaurs joueurs de 
France, on compie un lycéen, 
un éfudiant en médecine, un 


SEPTIÈME 


s) Et non 27. Ta7?, dal. 

€} Le fruit de Le manœuvre débu- 
tant au selzièmme Coup. 

“) Ou _… TXa3: SL Txbs, 
grec une flnals également gsgnante 

uv) Les Nalrsa peuvent abandonner, 


ETUDE 


E. POGOSSIANTZ 


(1976) 


# EE Ke. . 
£°= ‘ + * 7 
Ë £ à Us 7 
ê te. à HS 


26 





8e be S ss ! 


Re à 
BLANCS (4) :’ Rgé, Ta4 Pf5 
et g7. 


NOIRS (3) : Rh1, Tes et ë7. 


parfaitement maintenu. ‘Les Blancs jouent st gagnent 

b) Lea principales continuations SOLUTION DE L'ETUDE Ne 691 
8 Dç? et & TL 1 te Hnct- 

et ente ci 
FXÉT. DXÉ7: 10 CxdS, éxd5: et E POGOSSIANTZ 
. 14 Ds4, ©: 13. Da, € 64 ». 1976 

Ti-<8; 14 F62 Rf2 R1B ou Db7 La (Blancs : RIT. Cu. Pas. Noits : 
coup du texts, essez rarement Joué. RhB Pas et f5, Chi, P42 et gi) 
trodult uo premier plan sur 8. L a?l Fé4! (ot uou L.… dl=D?: 
FU7. les Blanca peuvent échanger 2% a8=D+, Rh7: 4 -, Bh6;: 
sur £6 et eur d5, effectuer le grand € Oxf5+, ERh5: 5, met) : 
Toque et attaquer gur l'alle -R via % CXÉé4 dl=D: 23 TE {ai 


ed et h4 Un second point de vue est 
d'empêcher, après 8... Fb7: 9 

“l'avance e7-c3 : effet, aprés 9... 
<: 20. Axes, lesNolrs ne peuvent 
jouer 10, bxcs, À cause de 11. 


& af=D+. DdS) une splendide 
terceptionn Rh7! 
& a8=D+ et 5. Dxh1+. A noter que 


in- 
{ad 3, Dxd27: 


les cages D3, fA et f1 sont contrélées 





p&r le C blanc): 4 aë=D, Rh6: 
DXxb1, et sont abligés de reprendre 5, Dh£+, Ref: 6 Dé5+, Eh4 ; 
per 10., FxXeS, rendant affectif le 7, Dn3+, Res: S Cid, RE: 
clonage de la D Enfin, une première 9, Cd6+1, Rg5; 10, DéS+, Rhd: 
menace aurait 9 FXI6 suivi du IL C15+!1 Rh3 (a 11. Rg: 
Bain du pion dS. 12 C83+ et 13 Cxd1); 12 Dh8+1!, 
ç) Une façon comme une autre Rg2; 13. Cé3+ et 14 Cxdl Magni- 
ôe s'opposer ne gel rev Dave. 
qui cède sur 
pere pense pa CLAUDE LEMOINE. 
4} 9... FDb7 valait probablement 
Tueuz que ce plan oonthalant 
as RP CAT tea EE 
xhe. x . à avec 
gain d'une pièce dames N° 33 


jf} Les Bianca out entilsrerent 
achevé ieur dé &L  mals 
les Nalts n'ont oglus qu'à spot 
le pion ç5 et & poster leur P-D en 
DT pour égaliser Le feu. 

cé} Menaçant 16 PFXI6, Fxf6: 17. 


H) Ce nouvesn déclouage est 
nécessaire, mails coûte encore un 
temps. Sl F7: 16. FXxf6, 


L 
Fx18: 17 CXxbS, axXD5; 18 Dxes 
avec avantage aux Blancs. : 


+4} Début d'une superbe réfotation 
du trallement imprécla de l'ouver- 
fure Dar Les Noirs Profitant de leur 
avantage développement. les 
Blancs s'emparent de l'inftistive. 

J) Si 17, Cxét: 18 PxX67!: 
17. FxDM4: 18 Cx18+, CXI6: 19. 


Bh8 . TX: 2 TxCEL 
EbT: 31 Te-c7+, Rh6: 25 Fds 
8: CESl et les Noirs peuvent 


°° Forcé, pulsqu 
e sl 18, Pxt: 
39. Txd7. 

1) L'entrée de ia D en septième 
sesure aux Blancs Un avañtage déei- 
af suivant une stratégie bien 
COADUE, Qui À éLè déMONLrér Malntés 
fols et notamment par Capablanca 
et Aubipstiein. La concrétisation de 
cet avablage en finale est 1 [us- 
trée de façon ronvalucante et 1n5- 


ve. 
m) Uge T en tièm: 
de temps en plus vous Wu seftit 


pour 
2) Cet échange est nécessaire Ain CaQqU 
a) ant Sseurer Ja SU su. 


té pion Da avant 
de s'emparer des plons de l'aile -D 


gaus d 

p} Ceci coûte un plon. mais ! 
faut bien se dégager de l'étretute. 
81 22. Fd8, 23. TA? et si 22. 95: 
23. DXa5, FXa3. 24 ef. sulet de th 
promotion du pion 

a) Ou 23... Cx67: 24 
TXÉ67. 21 TXT, CXET : 25 Td6. 

Fr} 2utrée d'une nouvelle T £uy !s 
septième TANfÉE 


tirée d'une partis qui 
par lea maitres français Dambrun et 


PK 
euites pouvant & agéss 
Ta6 où 22... rase GUFIOn). à “ 
en r2500 aus de l'originalité et de 
la deur ù 
tésiques dés. (ANCŒUVIEN Etra- 


LA GRANDE CLASSE 


FABRE 


æ SUR LE VIF » (1910) 





Les Blancs jouent et gegnent. 


La Dosition du diagramme est 
fut disputée 


Dambrun lalssa échapper le 
semblant 


L'ancien champion du 
sait 


tiombre élevé &s 
{les 


bridge 


professeur d'angiais, le P.-D. G. 
d'une firme d'informatique, un 
kinésithérapeute, un médecin, un 
adrminisiratour ajdoint, une coi- 
fectionneuse de licences de lan- 
ÿue, une secrétaire, un chemi- 
noi. Le scrabbleur n'est pas 
obligatoirement un encien cruci- 
verbisis: K connaK bien son 
Patit Laroussa üUlustré, ce qui 
n'est pes forcément une tare à 
une époque où un Journaliste 
de {a téfévislon perle de «l'an- 
rhumement de M Brejnav. ou 
de ja forme «Sexagonale » de 
Ja vigneftte-auto, 61 [ salt ses 
Conjugaisons sur le bout des 
doigts. Telle agrégée des lettres 
a appris au scrabble qu'*éll- 
rent» est un barbarisme : telle 
femme médecin effûte ses impar- 
faits du subjonciif en les faisant 
réciter 8 sa patite fille: un 
trofsième s'est aporçu, en ralfk 


sent Au nom du fils après avoir 


été atfeint par le virus, que le 
votebufeire d'Hervé Bazin fu! 
sambiait beaucoup plus accss- 
sible. 

Les scrabbfeurs jouant sn mi- 
Heu fermé ont 191 Jah d'emé- 
nage: les règles du Jeu; cer- 
fans Interdisont fes conjugai- 
sons, d'autres oxigent que les 
mots se rapportent à un thèma 
donné ; d'autres ancors uiifisent 


N° 689 


Je Larousse en dix volumes 
comme dictionnaire de rétà- 
rence, co qui leur permel de 
- “planter » tacilament WE ({« 0r- 
thographe d'un signe phonétique 
Correspondant à une semi- 
voyaile »). 


Aux persécutés qui se plai 
Snent de ne Urer que des conson- 
nes ou d'être abonnés au W, 
le scrabble duplicate, inventé 
Per vas Bofgas, a élé une béné- 
‘dictlon Ceïte forme de jeu éli- 
.mine complérement fe facteur 
Ghenco : chaque joueur fous 
seul devent son Jeu et Ure jes 
mêmes leïtres que ses adver- 
selres : plus question — et on 
Peut le regretter — de boucher 
où d'ouvrir ie jeu, de faire des 
Coups d'attente : à chaque tirage, 
H Iaut faire le meximum de 
boints En quoiques années, les 
loueurs de dupilicate ont formé 
des clubs, qui se sont regroupés 
en une fédération, qui organise 
-des chempionnafs  rég'onaux, 
nationaux 61 ImMernalioneux, ces 
derniers étant pompeusement 
baptisés Championnats du monde 
francophone Eñtin une discipline 
où fes Français sont essurés de 
briller ? Voirs.. Depuis leur créa- 
on en 1972, ces championnats 
ont 6fé gagnés per des Beiges 


{sauf en 1975, où l'auteur de ces 
lignes a eu la chance de l'err 
porier!. Que nos voisins aient 
une plus grande expérience de fa 
compéhtion, que les distances 
réduites leur permettant de fré- 
quentes rencontres inter-Clubs, 
ne suilit Pas à expliquer leur 
dominauon Peut£tre aimentis 
de français plus que nous, ja 
sentenr manecé par le fiemend. 


Le screbbie duplicate de com- 
pétition procure à ses adeptes 
des moments d'une rare infen- 
sité. Le bridgeur doit compfer 
sec Ia répartition des cartes 
adverses, le Joueur d'échecs avec 
la psychofogie de son vis-à-vis. 
Seul devant son damier multi- 
colfore et son chevalet, Je scrab- 
bfeur doit constamment se dé- 
passer {ul-même {} Connaïit la 
griserle du beau screbbls (mat 
qui utilise 18s sepf Jetires d'un 
tirage), de {a maçonnerie (mois 
qui s'imbriquent], du mot que- 
druplé. Plus sauvent if ressent 
une panique croissante Jorsque 
des trois minutes accordées pour 
chaque coup tirent à feur fin et 
qu'it n'a rien trouvé. 


Blen que !e duplicate y soir 
inconnu, Je scrabble connaît un 
regain de faveur aux Eiats-Unis 
sr en Grande-Bretagne Les mau- 
vaises langues disent que Ja 
confonclure actuelle explique ce 






succès : une soirée-scrabble cet 
Plus économique qu'une sortie, 


Le scrabble peut-il être consL 
déré comme un andijaire de ja 
culture ? Disons plutôt Que 
celle-ci lu! sert d'alibl Les heu. 
res Dassées à jouer, à eppren- 
dre des listes de mots som du 
temps qui pourrait 8tre consacré 
è& !8 lecture. Trop souvent Je 
scrabbleur se moque des carac. 
térisliques phonétiques, étymolo- 
giques ef même sémantiques des 
mots qu‘! emploie. Lorsqu'il H, 
H a du mel à suivre le fit : {es 
mots ne som plus {es simpies 
Supports de l'idée: ls ont una 
existencs propre par leur côté 
atypique Ou leurs anagrammes 
possibles. 


NW est vreisemblsbla que le 
scrabble est devenu un refuge 
À uns époque où idées et prin- 
Cipes s0n1 remis en question, où 
les œuvres iltiéraires, théëtralss 
et cinématographiques dissimu- 
dent laur substance dans des 
symboles ou des silences, {a mot 
Conserve fa pursié et l'éclat de 
l'or, et le scrabbleur est son 
aichimiste : lesprit tue st Ja 
letire vivifie. 


f") Agrégé de l'Universits, 
secrétaire général de La Fédéra- 
tiou française de scrabble, 


87. evenua Jeen-Baptiste-Cl 
ment, 92100 Boulogne. _ _/ 





Animaux 





CHASSES AUX RENARDS 


UN ÉTONNANT MESSAGE 


main. Ü faudra absolument qu'à 
fasse sauter l'&s de pique pour 
em la conpe d'un carreall 

























ÆGES, gazés, empolsonnes, d'erreurs et de massacres. de notre 
P déterrés, pendus, achevés 4  légisiation 
coups de pelle, les renards Comme nous avons déjà 


Vous. avoir à vous ndant, si Est : : 
et vous devez vous dire : « Mon Ouest peut avoir le 10 de pique| risuent de l'être encore devan- maintes fois indiqué (notamment 
t-il se tromper ? troisième 1 risque de croire que | tage après le parution, au Jour- dans le Monde des 10-11 octobre 
Dane rhderres ? s Et, si par la chute est plus facile en rejouant | 24 ojficiel du 30 décembre 1976 1976: les destructions de renards 
hasard Est se trompe, Ouest doit trèfle sans se préoccuper des car- | des nouvelles dispositions de la n'ont en rien arrété la progression 
se demander s’il n'a pas une part reaux lutte contre la rage : elles pré- de la rage, et l'ont même plutét 
de responsabilité, É Comment empêcher Est d'ima- | Voient qu'eune prème de 30 francs favorisée. Et inversement, presque 
giner cette défense ? Faut-l| est aitribuée à toute personne aucune mesure z'est prise pour 
6 À appeler avec le 10 de carreau | apportant La preuve de la destruc- limiter les divagations et le trans- 
dl ot due EU Pt D tion d'un renard dons les dépar- port des chiens de chasse, qui 
&D96G4 trompe quand, après l'as de CŒUT, poig atteints ou menacés par représentent un risque beaucoup 
Où bi Ou doit Û Ce Sas Ee ne U ve faut 
532 en b = Ainsi, le génocide des : pas 
D 085 er le 2 de carreau pour indiquer 13! se ironve DIEs que jamais ençou- ublier que le renard Joue un ris 
oO distribution exacte des carreaux ? capital dans l'équilibre écologique 
9010853) 8 |6A874 Ou enfin, n'y a-t- pas intérêt à | r28è De plus. dans les départe € 
cer à montrer la distribution des | gazage des terriers à l'acide Alimentaire est extrémement 
A RDV10988 cœurs ? cyanhydrique (si dangereux pour ATié À Brosset, du Museum de 
v2 Or voici la solution mprévue | les humains), une prime de 50 + Paris, à ainsi étudié l'alimen- 
n'avez pas d'atout à promouvoir, | ment d'un terrier nourrissent surtout d'ordures mé- 
Ann. : O. don Pers vuln. et pour “rs L suffit Fe SRE es nagères, auxquels ils ajoutent des 
Ouest un atout ; troisième le mesures sont pOur le moins campagnols, des oiseaux, des ani- 
passe ‘eo Fe a U s'agit danc d'une extraordinaire | surprenantes, 4 l'heure où l'opi- maux domestiques trouvés écra- 
Doi de ea De ee OU de | Qion publique commençatt à sés, ete En pleine campagne, ils 
Ouest entame le valet de trèfle Sr not u x dée | nrendre conscience de Finutilté seéttaquent davantage à la faune 
pour le dame | du mort. Est | four- grrr ed d'appel Du du massacre des renards. L'Asso- sauvage, dans laquelle, comme les 
fle et rejoue le 2 de trèfle que de refus. clation des amis des renards et autres prédateurs, 115 éliminent 
Sud coupe avec le valet de pique. autres puants (ARAP) (1) est de préférence les sujets malades 
Quelle délense peut farre chuter pour beaucoup dans ce revire- ou déficients, 
ce contrat de QUATRE PIQUES UNE FIN ment, qui apparaît jusque dens Plus de deux millions de re- 
et soRee ns peut-il lincdi- : les revues de chasse. nards ont été mis à mort en 
Quer à son partenaire Lors d'une à France depuis la réapparition de- 
L PAR ETOUFFEMENT janvier 1076, le dosteus ee in rage ! C'est le plus Brand géno- 
éponse : cide de l'histoire de notre faune. 


paire Louis Anûre], directeur du 
centre d'études sur la rage, avait Mais aujourd'hui, #alogistes, éco- 
promis une évolution de la lutte l08istes, associations de protec- 
contre La maladie qui devait On Ne veulent plus rester les 


Lorsque la répartition des atouts 
adverses est désastreuse, les brid- 
geurs ont tendance à croire que 
tout est perdu, alors qu'une bonne 











































gros technique peut encore sauver la bras croisés et i pour 
ment huit besux sans j d prendre une touraoure pius « éco- envisagent 
d'autre. Ouest doit done se rendue UAbOn logique ». Et, lors de là signature  Plentôt une Journée d'information 
compte que, après as roi de tra. Volei un exemple typique. de ln charte de la fourrure le ©t 6 protestation : 
e, façon la plus normale de 4 novembre dernier, M. Jean JEAN-JACQUES BARLOY. 
faire deux autres levées est d'es- A RS4a2 Servat. directeur de La protection ” 
ae ne” réaliser deux carreaux v:7 de la nature au ministère de 1A (1) 5Q rue Molltor, 75016 Paris. 
a certainement l'as de + ARDV25 quelité de la vie, s'était engagé (2) Régime alimentaire d'une po- 
Séxreau ef, dès qu'Ü prendra ia R A à fatre disparaître la notion de PAStON euburbalne de rensrds 80 
nuls! cours annuel. 
VAR N_|% 
7683 + » 
un F Sévère Parsifal 
… ie pe ra Pr Pu  « voyait » Sous une certalne 
Dans deux principales sn- a , Star au Dell siamois forme malérielle… » 
es. les ii orme vont pre 3 bieu qui s’anpeleh Parsi- Mais /68 chars sont des fuges 
case ; Las Ann. : S don E-0 vun. . fa! et qu! fui éra/ proposé dans sévères L'une de ses chaïtes 
82 (o'est évident, o N Est ure exposliion féline Dix ans faisait comprendre à Henri Sau- 
Le ne l'est du tout ss ee 1 passe après, Parallal est toujours fo guet qu'il falseir fausse “oute 
(13x35) 2 ll tn faut eus — 14 2% passe Compagnon du compositeur, et H dans sa composition! Periois, 
re le pr ge Ag es posaibl- | © à Dares 3 À passe n'a pes trahi son nom Car il un chat quite une pièce lors- 
Utés de mouvement la dame 3SA passe 4 à basse est, on effei, très sensible à {a qu'une musique l'importune. 

(35-44 a nd fl siens ‘44 passe passe passe musique, et surtout à celle dont Inversement, un chat abyssin 
culièrement séduisant Ouest a attaqué le roi, puis l'as le mouvement est rapide : l} ast que posséda longtemps Henri 
ateurs de æ cœur, et !l a joué ensuite le alors pris de frénésie et mat les  Seuguet ne manilestait aucun 

(4-38 B) nn os œ resserre | 4 de cœur Le déclarant a pris tapis en pièces. Intérêt pour la musique. 
difficne de concercir nn « enfermé » |. vec L8 dame, et fl à tiré l'as de Meis Henri Sauguet lu! par- « Le regard des animeux, ces 
351 (5-49 torcs) 19-71/ pique Eur lequel Est à défeussé | Gogne vire, comme it a pardonné  « êtres d'allleurs =, nous Gt 
ne Jours à ous ne Que ot 0 é QUA P1- leurs esplègleries aux nombreux encore le compositeur, m'a tou- 
7-2! {8 noter que les ann n'ont} QUES cute Rue 9 chats qu'Ü a eus depuis son jours forcà à les almer. J'al de 
Jamais ie choix de, LE ge enfance Le premier d'entre eux, longues conversations avec Pars- 
auile) (354 ou Note sur les enchères : Cody, aval une passion pour fai qui ast Join de m'avoir livré 

45-40 (44x35) 16491+ par] L'ouverture napolitalne de le Cortége. de Debussy, et venait tous ses sec ns. » 


du jardin pour l'écouter. Au contrairg des écrivains, les 

Les observations d'Henri Say. Musiciens Ont rarement !a pas- 
guet révèlent une étonnante sen. Sl0n des Chats Henri Sauguel, 
slbilité à la musique de ta pan ui, les a faït entrer dans son 
des chats Certains ont une pré Œuvre, avec d'autres animaux. 
férence pour les voix légères et Dens fe concerto d'Orph6s, H 
fan parler ceux-cr f & conquis 
les Ballets russes avec la Chatte. 


et c'est un divertissement maltant 


promettait trois contrôles (un as 
et Un roi) Ensulte les enchères 
sont ogturelles 

: Sos ge “354 HE montrait 

n ar. pas cinq P 

a que la Gstribution était réeu-- 
lière. Enfin, l'enchère de 64 #2 
indiquait l'as de la couleur et 
était une invitation au cheéléem à talt au piano, ma chatte grimnait 7 scèng. les chats du cardinal 


laquelle Sud aurait répondu en sur Calul-Cr el essayait d'altraper de Richelieu qui lui a ouvort les 


disant 5 4 9 2. si avait eu le les Song qui sorielent de sk POrtes de l'Amérique. 
ol, de cœur au lieu du roi de bouche. Manllestement, elle jes J.. 8. 
. PHILIPPE BRUGNON, . 


(49-35 forcé) 
dessus. 


B) (44-49) 2161 + nt (45-44 
16-11] (44X6) 45-50 lolemtauess. . 


JEAN CHAZE. 


@ ERRATUM — Dans uotre 
chronique n° 32 {le Monde du 
Le fanviers, ane erreur à fait 
Da DU Le En 

c one 
devait s'y trouver, 


« Lorsqu'une chanteuse de mes 
amies, NOUS raconte-t-}}, SD nAt- 
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2: e ercase mains ia th 
"aux Esis-Tns DS Is p'a- 
see ges diconaru sans Faidérr de 
1 traces. EBe à en TÉrE savant 
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de chaussures, de vestes ce d'as- 
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niert, ce licres e de du 
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4 EMore pre rover boutique | propriétaire) - se sont SoHdemen 
LRelle de sscon2 choix te | tnpiantés, STE ta 
+ V3 novembre 167€). On _. EME 
Le 0 la Dorcaiains blanche — an 
“2e Hasses, las — mals aussi | Fouilier, tripoier He 
Ve d'ohviar - ééuvents à salade, | = in 
ms dassous-de-ptat et L SORPESET ve. Qu "5, 
romage. s h - « = 

FL ame ce ae Leurs vitrines Digatrées- 
HA Te É Fe de Rennes, | chent nettement sur ia-grisuié 
dy des Howard Johnson, des Korvettie 


des McDonald, et redontent 1 
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“néerlandais à monture de bois et 





Maison 
Confort jou cuir 


ES sièges recouverts de cuir ? 
Une élégance qui ne se dé- 

+. mode Das, une solidité et 
un Confort qui ont fait leurs 


contrecarrent pas les prix, sou- 
vent à peine plus élevés que pour 
un recouvrement En beau (ss 
Autres atouts du cuir : 
tien facile et une patine de bon 
ton au fl des ans. 

L'engouement actuel pour les 
cuir fait éclore une 


js 


sex 
5e 
& 


aussi du travail de sellerie et du 
matériau choisi pour le rembour- 
rage des coussins > du demi-duvet 
luxueux à lz mousse de polyester 
de faïlbie densité. 













































de canapés et fauteuils 
qu'on peut y voir représentent 
tous les styles, du classique (du 
fauteuil Louis ZXIIT au canapé 
Cheterfield) au contemporain. 
Les prix de ces salons varient de 
4000 à 25000 F, en un large 
éventail couvrant les productions 
de divers pays. Prenant comme 
prix de base un canapé à trois 
places, nous avons vu des sièges 


coussins séparés (2840 Æ), des 
canapés et fauteuils italiens à 
accotoirs plissés (4650 F), un 
salon français de forme cubique 
à accotoirs bas, 5200 F le ca- 
napé. 

La Boutique du Brésil diffuse 
les sièges de Laïer, le plus im- 
portant .fabricont. brésilien. Ses 
modèles sont très diversifiés, ei 
vont du salon à monture de bois 
foncé et larges coussins de cuir 
clair remontant en manchettes 
souples (5870 F le canapé trois 
places) aux sièges à accotoirs 
surbaiïissés, de lignes très m0- 
dernes, et dont les dossiers peu- 
vent se remonter, 8990 F le 
canapé. * 

Steiner, spécialiste français du 
siège, voit également augmenter 
ses ventes de modèles en Cuir. 
Parmi les plus récents, le salon 
«Cannelle », de formes douces, est 
revétu d'un veau naturel très 
souple (7592 F le canapé trois 





TRUCS 


@ Encore une nouvelle boutique 
de vaisselle de second choix (le 
Monde du 13 novembre 1976). On 
y trouve de la porcelaine bianche — 
essiettes, tasses, plats — mals auss| 
du bois d'oilvier : couverts à salade, 
bois, saladiers, dessous-de-plat el 


plateaux à fromage. 
% La Vatsselleris, 85, rue de Rennes, 
75008 Parts. : 





@ Pour se réveiller ou s'endormir 
en musique, Un nouvel appareil de 
radlo-réveil, en forme de U. La lumi- 
nosité du cadran, à chiffres sauteurs, 
diminue en fonction de l'obscurité 
ambiante Un programmateur pormet 
de s'endormir en écoutant la radio 
(le poste s'arrête automatiquemenl) 
et de s'éveiller avec les nouvelles 


du matin. 

* Form 990 LT-T.-Océanic, 455 F 
environ, grands magasins Et spécia- 
lUstes radio. 





© Une exposition des arts du 
J 





sar 
le « revétement mural » permet 
d'apprendre à décorer son appar- 
+ ue 17 janv, gare ca L 
ee 
Bastille, de à 2 b. Entrée : 












places). ‘Trois nouvelles créations 
d'Yves Christin sont actuelle- 
ment présentées au Salon du 
meuble de Paris et seront en 
vente à partir du 20 janvier. fl 
s'agit de sièges sagement conterm- 
porains, eoit de formes cubfques, 
comme « York », solt à accotolirs 
très plats, tel a Schéhérazade », 
soit à haut dossier droit et légè- 
rement convexe, comme « Antu- 
rium ». 

Enfin, la SBoutigue danoise pré- 
sente les derniers modèles da la 
firme DeSede. Ils sont en cuir 
lavable très épais (peaux de tau- 
reaux}, dans la lgnée de cette 
luxueuse fabrication axtisanaie 
suisse. Les sièges de l'un de ces 
nouveaux salons ont une assise 
qui s'avance, augmentant alnsi 
leur confort (le canapé trois 
places 9 604 F}. Des éléments jux- 
taposables, à gros plis d'angle, 
permettent de composer un canapé 
panoramique sur mesure. 


JANY AUJAME, 
% Cuir Center, 176-182, boulevard 
de Charonne, 75020 
Boutique du Brésil, 43, avenue de 
Fr&dlocd, 75008 Paris. 
, 63-687. boulovard Enspall, 
5006 Paris 


Boutique danolsr, avenues de 
Friediand, 75006 3008 Parole. 7 





Vitrines 


Dans 189 grands magasins part 


- slens, la première semaine de Janvier 


8 mis on vedstte !8 blanc, les vêts- 
ments d'intérieur, la lingerle et tes 
polgnolrs de bain. 

Aux Galeries Lafayette, une vitrine 
évonue /a Dame aux Camélias, tout 
en blanc. avét des mannequins à 
grands chignons lourds, habillés de 
nappes rondes en broderle anglaise, 
aux Corsages et AUX manches super- 
Posant de Jjolles serviettes de table 
alourées, en fichus et volants. ‘Une 
bonne idée à retenu pour les goûters 
costumés du Mardi gras i 

Tout en « collant » à l'austère 
réalité, le Printemps a pensé aux 
femmes qui Jardinent, avec une pré- 
sentation vive de tabllers écossais 
et rayés de tons alertes et d'enve- 
loppantes  chasubles bicolores à 
nouer autour de la taille au-dessus 
d'une confortable poche kangourou. 

Plusieurs vitrines des Trois Quer- 
tiers évoquent la salle de bains, avec 
des pelgnoirs de velours éponge 
crolsés à la Judoka et des burnous 
de bain blancs appliqués d'animaux 
pour lea petits enfants On fait la 
queuég pour payer ses mouchoirs, 
dont le choix, la ‘allle et ja modicité 
des prix permetient d'affronter le 
premier rhume de l'année avec bonne 
humeur. — N. MS. : 








Les Américains 
dans leurs drôles de boutiques 


A « Contre-culture » des 
années 60 n'a pas, finale- 
ment, bouleversé les mœurs 
et encore moins Ja vie politique 


aux Etats-Unis. Du moins n'a-: 


t-elle pas disparu sans laisser de 
traces. Elle a, en vérité, avant 
d'être “é-absorbée par la culture 
dominante et conventionnelle, 
modifié le paysage urbain En 
France, tout finit, dit-on, par une 
chanson. « L'affaire C- l'Amérique 
étant de juire des afjaires », 
couyne l'affirmait le président 
Calvin Coolidige, rien d'étonnant 
à ce que tout finisse à Ia devan- 
ture des magasins. 

L'impsct épicurien dù grand 
soubresaut moral et esthétique 
qui caractérisa le «passage des 
hippiess a fait surgir dans les 


raison de boutiques. Se creusant 
des niches entre deux supermar- 
chés, se faufilant entre les grands 
magasins, s'incrustant entre les 
pilotis des sneck-bars où le ternps 
de consommation esi minuté, eb 
où le passage du client est noté 
sur ordinateur, d'innombrables 
petits magasins de luxe, & demi- 
luxe, de pseudo-luxe mais toujours 
individualistes, offrant un choix 
limité mais « différent» de jupes, 
de chsussures, de verres et d'as- 
siettes, de chandelles et de pa- 
niers, de livres et de disques 
{importés, faits à la main ou 


-smpiement triés sûr le volet en 


fonction du goût particulier du 
propriétaire) se sont solidement 
implantés. 


Fouiller, tripoter 
| Soupeser.…. 


Leurs vitrines bigarrées tran- 
chent nettement sur la grisallle 
des Howard Johnson, des Korvette, 
des McDonald, et redonnent un 
but aux promeneurs, Un sens À 
l'art de fâner et au sport de 
lèche-vitrines. Ces petits maga- 
sins, descendants lointains des 
échopes encombrées d'Europe, 
d'Afrique et d'Asle, ravisseni le 
cœur des citadins : leur dimen- 
sion modeste, leur chaïeur, leur 
vivecité, apportent un démenti 
cinglant au mythe sacro-saint 
sælon lequel &« plus c'est grand, 
plus c'est mieux » f« Diggest is 


best »). Acheter signifla pour des 
pendant 


longtemps, Choisir sur les catalo- 


millions d'Américains, 
gues envoyés par Îles grandes 


LE RANGEMENT 

A VOS MESURES 
cONEMpOrNt 

grand State SE Te ETES Vables | 

facilités de paiement. 

148 av. E.ZOLA PARIS A" 

PIX LES [LA RTS ANTONY c 


ES TE 
PARKING POUR 









entreprises de distribution. se lais- 
ser emporter par les escaliers La 
lants des grands magasins, d'un 
super-rayon à l'autre, ou se perûre 
dans lé dédale à étages multiples 
des super-supermarchés. 


Bric-a-brac 
et meis exotiques 


Depuis l'apparition des bouti- 
ques, ils s'habituent à s'aventurer 
dans les petits magasins, à 
remuer, à fouiller, à tripoter, à 
soupeser, à renifler, À essayer, à 
discuter même au lieu de se laïis- 
ser mettre un article entre Jes 
mains d'autorité et de s'entendre 
dicter ce qu'is devaient pen- 


ser et ce qu'il leur en coûterait. | 


Bien sûr, l'éclosion des boutiques 
résulte aussi, aux Etats-Unis, d'un 
double phénomène social : la fin 
des arrivages massifs dimmi- 
grants et la « réussite ». des 
classes moyennes, dont le goût 
s'affine à mesure qu'elles devien- 
nent plus opulentes. ‘ 
D'innombrables cafés et restau- 
rants.exigus — grecs, indiens, ita- 
liens, serbo-crostes, japonais, et 
j'en passe — offrent aux passants 
des boissons et des plats exoti- 
ques, Les boutiques de bric-à-brag, 
les marchés aux puces entre 
quatre murs (signe que l'Améri- 
cain cesse de priser uniquement 
ce qui est neuf), les petits mapa- 
sins spécialisés dans la pacotille 
de haute fantaisie le kitsch ou 
l'article d'importation de luxe 
(grands et moyens noms de Imar- 
ques françaises, italiennes, 
anglaises) sont venus semer le 


* pagalile dans le système de dis- 
. l'anarchie |. 


tribation. répandre 
dans les habitudes des consomxa- 
teurs et strier le décor monotone 
des artères où déambule l’Améri- 


que moyenne. 


LOUIS WIZNITZER. 
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réliges to eve PERS de | 
as 
canitales d’imprimerle, 


. aient . beaucoup ‘cherché à se 


le ménage de leur maison. des 


‘euline, généralement trop grande 





16 décembre une .nouvelle bou- 


- rences volés de grandes capes onu 
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à ent, 


A. lettre d'ume lectrice de- 
.'mandant S'IL existe en 
“France, COMME aux Pays 
Bas ou aux Etats-Unis, des vê- 7ifgine, où l'on trouve un très 
tements de travail coupés pour 
habier les femmes valait quel- : 
ques recherches. En effet, mises. 
à part les créatures de réve 
{lustrant les dépliants publici-. 
SE CU 
de que "on y volt parées 
D Donne lement blancs, . 
guidävt d'un doigt léger de lourds 
À moteur, Îl ne semble pas 
fournisseurs des, maisons . 
Fi “vente par correspondance 


mettre à la portée de celles qui 
Jerdiment vralment, font à fond 


champs Où bricolent leur instal- 
lation électrique_ 

Elles n'ont donc guère le choix 
et dolvent &e contenter d'une salo- 
pette ou d’une combinaison mas- 


Tenués de pompiste 
et salopettes 


Jacques-Yves Cosqueric, aëmi- 
nistrateur de ce secteur à la Sa- 
maritaine, cherche à étendre la 
gamme de tailles notamment 
dans les métlers féminins Pour 
le moment, elles commencent à 
douze ans, qui était autrefois 
l'âge du début d'apprentissage. 
Les femmes achètent les premières 


Chiffons 


© La Maison de la Thaïlande 
apporte ses couleurs chatoyantes 


(excepté aux hanches), À rac- 
courcir avant utilisation faute de 
pouvoir s'en servir. 

Poartant, Henri Lafont, l'un des 
premiers fabricants français de 
tenues ‘Profgsslonnelles, dvait 
lancé l'an dernier une combhinal- 
son taillée selon les proportions 


@ La Belle Jardimière continue 
d'habiller les avocats, en robe de 
tergal ( partir de 850 F, et au- 
dessus de 1000 F) en See 


© Ernestine 1884 est le premier 

point de vente de Chantal, créa- 
trice de bijoux fantaisie et d’ac- 
cessoires. Dans un décor blanc, 
boïs naturel et plantes vertes, on TU 
trouve des bijoux, des sacs, des 
chemisiers en crépe de Chine 
coordonnés (26, passage Choi- 
seul). 


@ Michel Aro z -ouvert le 


200 F, la chaise < Emmanuelle » 
600 F, la robe longue brodée à la 
main 90 F, les bagues ornées de 
bis ou de saphirs montés sur 
800 F, et les bijoux de 
à partir de 30 F (99-105, rue 
Sen) . 


‘première marque de chaussures 
_françäise à avoir, après la deu- 
xlème guerre mondiale, étendu 
sa gamme de fabrications. aux 
variantes de tailles en longueur 
et largeur en pratique aux Etats- 
Unis. Puis — du moins, sur notre 
marché — Jes pieds longs et 


tique de luxe (2 rue de. Tournon), 
spécialisée dans les tenues du 
soir au masculin comme au fémi-. 
nin. Les modèles, conçus par son 
styliste Patrick Utrera, sont 
soies fluides, à effets de transpa- 


mal à se chausser, surtout avec 
l'évolution de la mode vers des 
talons plus bas,-sutvis des grosses 
semelles compensées, ‘tout Le 
largeur. 


ponchos de mousseline imprimée. 
Les hommes se verront proposer 
des costumes de mohair ek d’al- 
paga, ainsi que des smokings de 
soie, 


@ Dans un décor noir, la sty- 
liste anglaise Then Porter pro- 
pose un genre d'exotisme à 
J'indienne pour le soir, avec des 
tuniques, des pantalons de harem 
et de grandes robes, en superbes 
soies imprimées, en mousselines 
noires rebrodées d’or. À partir de - 
1500 F la tunique et aux environs 
de 1000 F le pantalon (9, rue de 
Tournon). 


‘ Maintenant, les Pole 
grands-pieds » se volent proposer 
les modëles Charles Jourdan et 
Christian Dior trois largeurs 
par deroi-taille, dans la boutique 
du 5, boulevard de la Madelsine. 
De même, les pétites tañlles sont- 
‘elles réunies (à partir du 35) 
dans la boutique du 12, faubourg 
Saint-Honoré. - 


























Homme SOLDES . Ferme 


‘2, rue du Pas-de-le-Muie, Paris (3°) - SE : 272-0743, 
(Place des . Vosges) | 

















10% à 50%: jusqu’ au 31 janvier. 


ORevillon nn 








© Charles Jourdon, a été la 


étroits ont eu, peu à peu, du|: 









… Mode 


Au travail ! nl | | 


tailles ane et d'adolescents, 

mais peuvent déja trouver des : 
combinaisons de pompisie ainsi + 
que des psalopettes coupées pour 

elles, imsqu'au 52 Les couleurs 

mettent en vedette Je bleu gau- 

loïse, le marine, le marron et le 

beige, le blanc cassé et le noir. 

Ainsi, entre la coule monastique 

du Moyen Age et l'uniforme bleu 

tndigo des Chinois, la Française 

au travail a-t-elle le choix des 

formes et des coloris qui lui solent 

le plus seyanis. ‘ 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
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ne à rm 


fCroquis de MAROQ. } ñ 


Tournée vers des naetivités tres 
variées pendant 12 jonxnée, l'EKigante 
de 1977 n'en oublle pas moins sa 
féminité. Pour fllustrer cette double 
tendance nous avons choisi une 
combinaison de travall et. une robe 
de nuit; elles ont en commun Ia 
* même facilité d'entretien et un égal 
copfort. : 


SAMARITAINE : combluaïison de 
« Royal Pleard », polyester noir, à 
emmanchures TrAglen, tallle blou- , 
santé à ceoulissaÿge élastique et fer- 
meture à glissière. Quatre poches à 
glissière et une à La cuisse. Elle existe 
en tailles d’adolescent à partir de 
douze ans et jusqu’au 52 (152,50 F.) 
Porté ici avec des Kickers à dessus 
toile bicolore et semelles antidéra- 
pantes. (89 F env. chez Bally et aux 


Galeries Lafayette.) 


CANDIDE : robe de nuit À grand 
volant soulignant -le décolleté, dans ñ 
un « floralle » imprimé d'un semis 
de fieurs bleues sur fond blanc de 
Cierc et Bonassienx (450 F, 4, rne 
-de Bliromesnil, Paris-8°.) 


| LA | 
BAGAGERIE" 











13, rue Tronchet {Be} 
Al, rus du Four (BS) 
74, rue de Passy (16e) 

Tour Maine Montparnasse (15°) PARIS 
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LE SALON DE LA NAVIGATION DE PLAISANCE 











| che e « 
_ l Une vedette : le voilier habitable de 8 mètres son Ste 
ratiques : | | 58 ISONTALE 
P q Dans l'ensemble, 1a plaisance 28 porte bien. L'année 1975 avait été marquée par un ralen- ET ons pr loge one S LEE ns Se de ia aie ee À. 


tissement des ventes danS presque tous les sec- 
teurs. 1976 a fait heureusement apparaitre un 
redressement de la situation : 32 466 bateaux, chiftre 
jamals atteint, ont été immatriculés l'an dernier 


Certes, on a vu au cours de l'année écoulés de grands 
chantiers de l'Atlantique et de La Méditerranée chan- 
ger de mains après avoir connu des moments diffj- 
DR Ne nn Ro APE 


LIEU : Centre national des :- Era ; 
industries et techniques 5 tentations naines; 35 Fete 


(CNITI, rond-point de La 


les Français pour l'eau et pour le vent 
un élément moteur qui se manifeste dès le mois de 





ï 


mm mnt Pers 





Défense. 22800 Puteaux. 
JOURS ET HEURES D'OU- 


importantes continuaient à p 


rogresser, tandis qu 
des entreprises récemment créées = développalent 


contre 25 683 eu 1975, et 1977 pourrait bien confirmer 
cette tendance. Toutes ces données vont se vérifier 
du 14 eu 24 janvier, grâce zu seiziôme Salon de la 


janvier : 


les visiteurs du Salon, de plus en pim 
nombreux {voir page 12) pensent Las l'été prochain 
et choisissent leur bateau rl innombrables 








ss rue Rae. 


+? 
re + T- 
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VERTURE : les 13 et 14 rapidement, en particulier quelques coustructeurs 4. 
ET spécialisés dans lo voilier habitable de 8 à 8 métres Ra de plaisance qui se tient à Paris modèles exposés au palais de la Défense, | | HE 
pro oon & L. | Fr. 
ce nr pe ie Inmombrabies ? On en compte ne faut d'ailleurs pas souhaiter l'inifiative de la Fédération dessiné par le groupe Finot, abrite D'une dimension voisins — Je — ES : 
Le st . de 10 à elus de mille trois cents, dont - qu'elle soit poursuivie de facon française de voile. ce dériveur trois cabines de deux coucheîtes. voiller habitable de 8 mètres ex =. . Bt. 
20 h : les ps janvier une centaine de nouveautés C'est impitoyable. Dans certains do- en solltaire a été conçu pour être Il présente La particularité d'être trés en vue cette - re ke LL 
jusqu'à 23 heures. trop. Il ne faut jamais oublier que maines, en effet — étude de for- vendu à un prix inférieur à celui proposé soit avec une quille — 4, 95 de 180 m ar 1 mt 

re ce la pan de- mules nouvelles, Se PREGE ie Laser et pour intéresser les tirant d'eau ! 1,60 mètre, _… soit Aie due de Dr ms Es € 
À étro meure dispersés : € est totypes, par exemple, — astructeurs avec une ve — tirent d" cannois, ÿ . 2 
SRER SNC jene de petite entreprise et même l'artisan Parmi les voiliers habitables, les 1,05 mêtre à 2,15 mètres. Sa coque SOUS Une nouvelle direction dynz- æ à TE 


RER, S-N.C-F. : ligne de 
Saint-Lazare. Autobus : 


141 B, 158, 159, 161, 178, | grands Encore faut-1l : toutes les autres créations men- 
en En ME 908 27 s'entendre sut le sens du mot D nn cn le Gallian 13 de 13 mètres de long, tionnées Ici Alon expose le Ms 45, on gran 
« grand ». Le chiffre d'affaires G2ns lequel La plaisance pourrait 4 sept couchettes, construit SU Ce, Wa. le Gladisteur, Voiller mixte à deux mâts, de 
PRIX D'ENTREE : 10 F. En- annuel] d'un constructeur consi- Utilement s'inspirer de l'automO- plans de J.-J. Huberlot en contre- ins ue æ e_ 1380 mètres de long ainsi que je 
fants de sept à quatorze | déré comme important est du bille, c'est celui de l'exportation plaqué piastiflé; cette formule Enr Du fl M 36, vedette de pêche de 2= 


ans : 6 €. Moins de sept 
ans : gratuit. Etrangers : 
entrée gratuite sur pré- 


sentation du passeport. 





constituée par beaucoup de pe- 
tites entreprises et par quelques 
chantiers. 


marque 
eu serait-il autrement ? Fabriquer 
mille exemplaires par an d'un 





peuvent être préférés au « géant ». 


En période de crise comme dans ‘ 


les années fastes, les constructeurs 
de voitures ont toujours vendu 
hors des frontières plus d'un véhi- 
cule sur deux. Or, en 19175, la plai- 


vient assez bas Le Mallard, 
10,40 mètres, à cockbit central, 


est en plastique, comme celle de 


porte des emménagements spa- 
cieux pour six personnes. 


De Cannes à La Rochelle 
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: même voilier représente une per- sance n'a exporté que 25 & de sa a 4 
La flotte de plaïsance formance exceptionnelle. Or production, invoquant les difficul- 4 La Rochelle, le chantier Mi- comme le Jouët 22 par le Danois ou 12e nel de rare. Pi EE — 
30 tembre 1976 plusieurs modèles de voitures tés économiques de nos clients. chel Dufour, qui a depuis quel POUF Ce LS ope « Aie Dé 
au sepiemure sortent d'usine au rythme de mille traditionnels expliquer un , queiques Elvstrbm. Le coque est inspirée nouveau «loop trés large — de rte, Users. LE 
STE ge ns de Semen Fat à . . mois un nouveau propriétaire et de celle du quarter tonner Go qui 298 m, à six couchettes — des . SFApRGnS — JE < 
Voiliers ........., 142263 Pr ONr °®" fon abeorbalt en effet pins de ce, nouvelle direction, présente avait été remarqué à Deauville giné par Gilles Ollier. Comme m a ca FE 
Navires à moteur. 245359 pr soncentratlon de dise 40 © do cts ail a uël- deux nouveautés. Le Dufour 2, Yachting-France présente d'autre le voit, la concurrence s'annonce LIL fige Ta HT 
Purros re ce nautique s'opère très lentement. Il ques années. - PER Re de 6 mères, à God œur part le vedette à moteurs très vive entre les bateaux de ras ‘de) æ 
bateaux ........ 1 342 chettes, est le successeur du célè- Arcoa 760. cette dimension. jLuirs CORS Gicique È . Gerre % 
bre Arpège. Le cockpit est spacieux “hoc: ‘tourbe. — 15. Vie Haut és ENS à -H 
Les voiliers habitables et le tableau arrière très large a: _ Ftre: ÉDSer: Braves es Quand es anti à 
: Nous voyons a aussi le Une surprise à Saint-Gilles ns SR Le 
lmmatriculations | dues & léranger varie besueoup one congttuées pour des els moque dé lontde gts Le Phst de Jénneu mére vient de dépaser 1e cap des nil Foro 
PR que. e une mention spéciale, Jusqu'à unités A ces les Rorson'eemem? 3 4x 
24,4 % Manche-Mer du Nord | d'un secteur à l'autre. Elle est quarts par des bateaux à moteur, cédjent puisqu'il pèse 28 connes maintenant, ce chantier vendéen se retrouveront à Lorient s'ajon. AS nn 51 5 + 
élevée (50 % environ) dans le et 70 % de ces transactions sont tre 33 le 290 Pour la sé ï no 2 Boxe: Peux. — JL Alertes. ei .ù 
33,7 % Atlantique domains du pneumstigne qui effsctuées dans la région mâdl- con pour É S'était spécialisé dans le bateau teront des créations qui flgure- nt TS Baceus — [IV st" 
% reste un des meilleurs atouts de terranéenne, Un tiers de ces Premiere fois un bafeau est dé de pêche promenade et de croi- ront dans de prochains a 2 SE Ke Z'v Se: OE :Vls — VL]. 
419 Méditerranée net ie nationale. PvnE 16 dE: ventes sont faites à des étrangers signé par san poids en kilos Cette sière tranquille, domaine dans le- seront réalisées en série. HOUR Era! Les. — VIL Un: Ces 1. 
U existe, d'autre part, vu commis pour le volllér hab 000 cine tanovation mérite d'être signalée quel 1! s'étalt assuré une position Ainsi nous croyons savoir que Frs VIL a Levre. RE] 
quelque 80000 bateaux non | table de-pius de 7.50 m, le taux C'est dans le domaine des vol. jé onèner CheIMs adoptera exceptionnelle. avec une gamme Kelt fait étudier par Gilles Olll Se Ne nt 0 HONOR SEREr 
immatriculés parce qu'ils | d'exportation se sltue aux envi- liers habitables de dimension puis px slenifiative ques ces” age pa peur ou CEn0t de un Micro Cupper qui pourrai OT TERRE Fe 
naviguent sur les eaux inté- rous de 30 %. Il est dérisoire — mesurée que les chantiers fran pere que re an re 9.70 m, bien apparaître ensuite dans ls E'ase Vertirnrenerl  .-... À. 
rieures, ou parce que leur | 10 % environ — pour les cancts cais font preuve de l'activité et est d'ailleurs quelquefois rimée citer © Aus ee œu- du chanter. Le Ke pe + Bates: Le n dires: 
de pêche promenade, pour les de l'imagination les plus mar- : “ SE Gill voici qu'à Seint- 550 mêtres s'ajouterait ainsi aux UE me — d'Ve: © SES < | “her 
petits voiliers habitables et sur- quantes. Chaque salon confirme mètres, et quelquetcis en GilleCroiz-de-Vie on lancs le 6:20 mètres et au 5 mètres du Men. Er ‘ss "Ra —!!# 
tout pour les bateaux à moteur, cette vocation et cette tendance First, un half-tonner dessiné par mème constructeur. On peut dire ne he cz: MA 
importations. Actuellement, le palais de la Dé- PROGRÈS Anûré Meuric. Cette unité rapide qu'une fois par an le palais de 1. 
D'autre part, nos porta fense abrite trente et un nou- LES DU SALON offre des emménegements agréa- la Défense rassemble et reflète : de 
qui demeurent heureusement in- bles pour la croisière ; la hauteur l'activité de tons les chantiers 14 
Du Die ess 9 ne Nombre Norabra sous barrots est de 184 m dans comme celle de tous les plans res 
long, contre seulement deux déri- ‘Aïées | d'expo- de le carré Le décision de Béneteau d'eau français. 1 où 
reurs inédits, sants visiteurs fait quelque bruit dans le monde pas 
D'une générale le dé —— Re Es ? tar 
» és a 1962 6 53 000 e que Ie compéti- i 
Dans le cadre du Salon International de la Navigation lan ur Mer DU Mrs 1 495 149 960 ne gagne er PA tr 
. Ô ! « . w « e 580 205 000 e le car Ari , : : és cr : 
de Plaisance, qui se tiendra à Paris du 15 au 24 janvier > ee ere dun re 1971 00 303 000 elle n'intéresse qu'une três faible — matériau Cp Le 
1977, les plaisanciers auront la possibilité de réserver: D spécialistes très ee on + Sn Le ent “d'un architecte très construction AUFOMOBILISME su 
ï ‘ : È x: quasi invincibles. en vue ou le prestige acquis par Parmi les unités construl- a — - ; -s 
un poste à quai dans certains ports du Littoral varois ae ül ge pie La pieds : les deux échelles sont uti- une coque au cours d'une ren- | tes en 1975 : j Fe: 
et des Bouches-du-Rhône. Les personnes intéressées || dèle en face de séries blen éta- be Ge Re es 0 NS ne ut à ecramenté les essais d' “ss | per 
pourront s'adresser au stand du VAR et des BOU- re RÉPnES La at l'eau, le système métrique ne s'est . Dans cet esprit, on peut rappe- fur les Viags sure Heures du Mans è = 
CHES-D à Se C'est pourqual on sulra avec imposé dans aucun des deux ler que la France verra se dérou- "JS Î ærl 
U-RHONE, n° 76, Palais du CNET, niv. 2. intérêt les débuts du X-4 de PASS ler cet _ ee grandes confron- DS Na Re \ rs 
rs m proposé En le première  Yachting-France propose le pêr un Dre US nn 7 RAM spi : FA 
eu public. On sai que, à Jouët 26, de 7,12 mètres, désigné d'une manière sensible la cons- ee " “re ef FTÉRRET gou'e qu'a ns fn 14 première : - 
truction de série. Le, É1"Lr:2 Je in régie rare ce l'essai d'andirance el —— 
La Three Quarter Ton Cup, “Es, QT: “e: CII je 270 il foudre attendre POLT STD. PL | 
disputée en août à La Rochelle, MURS de once: x éez 8 les_mocifications — ltons. ce. 
réunit des hateaux de 10 mètres MQaire &. Lidu Vers, # lasse, distribution — a : 
qui sont à la fois rapides et très Ge Mere, soude MOLET Ce ge ee B | 
pour lg croisière. Elle 3 ner et Cr: — &s: Salé D nus "pour 1 
a donné naissance à des modèles RE qüctpr= » Ë in Han raniies robustesse Hour 
| connus, comme le Delph 32, VILLARS-SUR-OLLON Ta protcnre ce un rureu + À 
Nicholson De, Gen Ru Ps. aktitude 1.300 m os motes-, ‘en: R Jeissé 
: Ce loue lurns gp 
16° salon ee a ta | | A VENDRE! “ir & 
à é : : di re De autorisé aux étrangers . lé debus da l'essai, la 
rassemble des voiliers plus petits APPARTEMENT S x #3 Are Lvais été per- 
internationa ER nn TEMENTS | See 
t un large public. te "te nombreux 
. x Enfin la Micro Cup, organisée SEAT pe S DE LUXE ‘di pe Te de sorte 
pour la première fois, attirera LANCE PE Ji POUrR Êtce que des 
: à Lorient, au début de septembre, ORAM mt Mile ais ce 
des bateaux de 5,50 mètres de Co 60% mr 20 ans FE dress de pe ed 
long à trois couchettes A ce pe NT U. n'écartait 
niveau, le marché est très large : d'en pe OS le bris de 


de plaisance 


dela 


12° salon 


le Corsaire est diffusé en France 
à deux mille huit cents exem- 
plaires tandis que le jeune Edel V 
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Quatre petits immeubles 





Csse postal 
CH-1884 VILLARS-s. 
TéL 025/31039 et 32206 
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ARS ET EE 


traditionnel et, bien sûr, 
respect du style mais aussi 
chauffage électrique intégré É 
ventilation et confort ut ‘ :à 
Tout cela à prix raisonnables 
pour des studios et 2 pièces 
Une adresse de prestige : 

21, boulevard Magenta. 


ents : Cabinet Joffre ’ 
118, me Ces  rssomements : Cabinet Joe s1 ji 






H:; de 3 étages disséminés 
TE pri -500 m2 de jardins 
*:: à1a Française, à proximité 
H# du Palais, font is les 
Bellifontains. 

à Toitures en tuiles plates 
ju visilles, pe an mortier 






piscine 
privée 






Siey F 100 SUTE nageuse 
“Hnttshor; 290 Trêères, 
4 € Los CARDACE le 
x € rene, ÉGeies 
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le 14 de 18 à 23h. 
du 15 au 24 de 10 h à 20h. 
les 18 et 21 jusqu'à 23 h. 
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M bants et les bas 
de plos en de l'a 
Fou pa le Ré met ‘ “ PROBLEME N° 16& . 
étqure let | HORI 
page du Salon, . a -L Pour elle, la. vie n'est souvent qu'un. N'entre que 


En proie à Toutes les ten 


nes: faclement 18 
pettes, 1. dimens ŸV. Cours étranger : 
W'être habitable d te, Commence anar 
Se .— UC M Me Fu chiste et finit 3 
swf PAl0a 25 de :,99 ces. — V. C'est le 


s | VIE 
. 1136 mètres à ee Péer, Abrévistion com- 


pe tu: merciale; Peuvent 

Bei g 2 Vannes nou rester dans eur LK 

.— : -mètres Vient 2 es emp 
880 m jar À tin gt de saivre leurs Cours. 


es Ad du globe; u, est toujours 
k 1 séduisant, — ZXIV. Symhole;: 
myprie à Saint-Gilles Fabriqués d'une certaine manière! 

” tnéribe viens de Cénucao : A lui le Les 


“Sr 


<cpe, . -& £ = ton = 
unité. À 235 or r grandes. eaux; Abré 1 ; 
.æ retro senc . L un) Gagnent parfois à tre réchauffés, 








passage : 
les aspirations d'Alexandre le Grand. 
tations humaines: Fit preuve d'un 


chose — 10. Coule à 
flots à Bruxelles ; er : Terme 
musical. — 1L Symbole; En 
Europe : — Homme 
de pr; Useras d' ts 
frapoants. — 13. tlon ; 
Passe à Milau : Participe ; L'at- 
bitre incorruptible 

umaines. — 14. Déplaça ; Mettra 


Horizontalement 








é-heltn (eron: Se cat, DE * VERTICALEMENT 

Æpenlen As 252 dont l'homme et les animaux ne D din — VI 
à PER Ent ‘2 GILET re Ge gt on gr Grand. À yIL RR: Lévre. — TE. Vase : 
#R un M: Cire m = Quelle arte Héuiére Ne Test — À Iso; Rusée, — XL 
OR MR Gien 25 © as un amendement, — Tental 

.t OP Cain cpic Su sue, 4 Nappe: Fort lourd — 5. Etape Verticalement 
PR SR ns SE de PF Use deson _L Baliæs; Vit — 2. Olives : 
DS mi en à drois de correction ; Pas démodé Rae — 3 3e; Ouron = 
se: PRE niet Ge. , évidemment Errions, — 5, Taré; ; 7 
di rpe QAMURE NE EU Las son maître qui commande, — 8 6. Pèse : Etui. — 7. Ose ! ; Veuves. 
DRE age où Dés: 2. <: a parfois üne grande gueule: “— & UÜniversel — 9. Xérès; 
Am heeWuer ac; #2 5: 2. JEnnnyer fork — 9. En effet; Sète. 

Mu ds curé 25 2 = = t de >; À quelque GUY BROUTY. 
ÉORSMMN den: !-:: Û PE : 
np VS 48 

im SPORTS 
LR si. F 

Metlrs. ont Le male L 

ee ms de consrrio te. | 

em À ee AUTOMOBILISME 

“ARR DM: tes En 1573 















 . Plans: - 

A Pue:m2r. 30: É 

Bo: “ 

MED ds 2 

auire Si © 
a Le Castellet. — £Ee premier 
+ : essai d'endurance de la régie 
une pr Renault, entrant. dans Le pro- 
es Cu | gremme .de préparation des 
ç-: us Cas. : Vingt-Quatre Heures du Mans, 
Se Mocheils. : a été interrompu, feudi 
me 10 mures 13 envier, au Castellet, au 
mp sù bout de quatorze heures. L'ar- 
polsbues.: Er | rêt..a élé provoqué Dur un 


ennui de moteur, qui & laissé 
perpleze toute équipe de 
compétition de Renault. 


A VEND Depuis le début de l'essai, la 


AS-SURO 
Vituse 1507 


HE 





cer d naxesz ronde d totype avait été 

Pme. : een EU turbée par des problèmes &ec- 
es petit APPART N® triques, nécessitant de nombreux 
mere 1 | CU ALET DES D on Ele md 
wrpsaiaie +: CHUISE Gérard 


de cette ‘avarie. 
de 12 


M, onu : * pétilion de Renault, n'étartait 

a » pas T F bris de 
man. à #1. | Dre dd de joues der 
ee a :: et donc de l'élévation de 
mé an Frans ture dans les cylindres. 


C'est en conséquence sur un 





(VRSS.) «à 
Barcelone 79 à 45. 


= _: NATATION. — Meilleure 






HHon. de ant 
1 et Snirley Babashoff a noïæmment 
z été olympique du 
Lt relais 4 ae rnètres nage 
: ‘cuines, en 1972 à Munich et 
en 1976-& Mont - 


à Eric Fabare Guy Drut €eb 
Ta Ms : 

r F L d'équitation. 

Le ES, TË- 


.s Renault a commencé les essais d'endurance 
; pour les Vingt-Quatre Heures du Mans 


De notre envoyé spécial 


doute qu'& pris fin la première 


‘partie de l'essai d'endurance, et 
£ faudra attendre pour savoir si 
es _ cu- 


cep 
problème électrique et un 
deuxième test a pu avoir lieu, 
avec un autre moteur, sans inci- 
dent cette fois. 






L'adversaire de Renault — et 


Mirage — sera Porsche, 
es en 1976, autant le 
nombre que par la t6 des 
vo " 

et de 

mand_s le Prof Eire res 
deux trois, grototyres 
deux voitures di « sühouettes » 
S85, En dix voitures, 


FRANÇOIS JANIN. 


En 1976, Henaulit avalt engagé 
ee : qe Vingt-Quatre Heu 
a 


- AVALE 
onzième heure, moteur caësé, 





AUJOURD'HUI 











mme Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) | 
SK Zons de pluie ou neige Vaverses [Zorages mp Sens de la marche des fronts 
.#. Front chaud ÀAÛ Front froid aa Frontocdus - 


Evolution probable du pre en Samodi matin, . temps ger2 .COU- 
France entre le vendredi 16 janvier VeIT sur U DAYS, AVEC cles 
à 0 heure et le samedi 15 janvier D 
à 24 heures : la Provence à is. 

Sur le. reste de la France, le clel 


vement sur touts le France. 





Chasse : 


LE COMMERCE DE VINGT ET UNE ESPÈCES 
D'OISEAUX MIGRATEURS EST INTERDIT … 


Les chasseurs n'ont plus le droit « plet », & chipeau » et &« siffleur 2, 
de vendre le produit de leur chasse la sarcelle, les Canarüs plongeurs 
lorsque celui-ei appartient à une « miouin 5, « milouiman », a nyro- 
Liste de vingt et une espèces migra- ca » et « morillon vw, La bécassine, le 
trices, dont le ministre de Ia qualité courlis, Ie râie, le plnvier, le cheva- 
de ia vie, M Vincent Ansquer, vient lier, Je bécasseau, Ie gravelot, le 








de décider une protection «xrelatives. tourne-pierre, ls barge, la tourterelle |” 
bruan ortolan 


L'achat, a sous toutes leurs formes 2 et le 
de ces espèces est également interdit. jours être tirés eu salson, malg ne 
Adopté Après avis du Consell natio- pourront blus faire l’objet d’un 
nal de la chasse, l'arrêté ministériel nêgnee par les chasseuxs. La décision 
s'applique tant en France continen- ministérielle précise en outre que 
tale qu'en Corse et que dans les In vente ef, « a fortiori », l’achat de 


départements d'outre-mer (Guade- ces espèces est interdite sous que]- | 


loupe, Martinique et Kéznion). que forme que ce soit, notamment 
Les oies, les canards € sonchet », les conserves. 








la première session, eb qui, pour de domicile, qui leux enverra 
un motif < reconnu valable », au- convocation ves. 


TIRAGE DU 
n° 1 
12 JANVIER 1977 


Ce)015)G6)(17 JC 4) 
% NUMERO nt (24) 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1f} 


1 360 724,00 F 

















6 bons numéros 







sromére complémentaire 194 389,10 F 
5 bons numéros 13 884,90 F 
4 bons numéros ‘170,90 F u 
3 bons numéros 11,10 F 





CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT | | 
1 243 500,90 F : 


PROCHAIN TIRAGE LE 19 JANVIER 1977- 
VALIDATION JUSQU'AU 18 JANVIER 1977 APRES-MIDI 


SEONETAMAT DÉMERAL DE LA LOTERE NATIONALE 














(Dans certaines tranches d'ge, | 
le suidde est la première cause de décès.” 


6bSérateur 


Spécial santé / en vente dès demain 





{ .  . MÉTÉOROLOGIE 





© Lez épreuves de l'eramen du ont été ewpêchés. d'y participer. | L Pr 
is de chasser se dérouleront t examen | Journal officiel 





compris. 
F'Antres possibilités : des raïds 


{tion contre envoi du bon ci: 
dessous à 


|‘sées, 75008 Paris, téL 720.38.05. 
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Pierre JDuelcs, 

le 12 janvier {le Mondes 

du 14 janvier). Is solicitent en 
second la création sur 


Les vents seront assez forts dans 
Mnidi 


poux 
recuellür des explications de la 
direction du journal sur le Licen- 
CiEnER ENS PIRE DOME QI CONS 
correspondant du journal -ce 


EFDSEA. (syndicats agri- 
coles) dés Côtes-du-Nord, de son 
côté, a décidé d'expliquer 
écrit la ication d 


OId-OUESL ; ASSEX 
forts au nord de la Loire, Ils seront 
Dlus falbles au sud. 


A 
; 
; 
É 
Ë 
É 


Enfin, la fédération à 

nn D ne 
posi en fa 

nallste- ocié- oc 


ment été recon 





aïgers 18 eû 4 degrés: Amaterdmen, 1 | BE 

Si tee à PEmne, 2. LA GRÈVE DU «TIMES» 

ns Gemma ÉVOORE HI 

modrie, 2 85 6j Mpscon, 2 où | À LA CHAMBRE DES COMMUNES 

siorane, nes nm : mn 

.e — Fu (De notre correspondant.) 
Londres. — Le Times a 


re Jeparu 
1 cvendredi-.matin. 14 RTE 
l'arrêt de. travafl décien la 
.[Gveille paF-les ouvriers du. Livre. 
= |.L'article de M Astor, qui i 
à l'origihe de. la grève, a été 
. ement. publié, gr le syndi- 

8 obtenu un droit SRE 


Cette a pro des 
L | échanges extrémement vifs, jeudi, 
. © Fizant les. taux annuels de | à où 
l'indemnité pour charges mili- | 


Sont bliés au Journai officiel 
du 15 Envies 1977 : f 


“Frndirats du Livre Viunt É des 

— (PUDUOE) ——— | bifr une «oensure» de l& presse. 
Découvrez AC Asie vien le Rien des 
| e _: a. |: que la B.B.C. 
lsdnordique.. | es ms 
née de nouveaux adeptes, Prae des ouvriers de l'impri- 


véritable «conspiration du si- 


que 
Jence > sur ces « exactions à. 


soient l'âge et l'expérience du 


‘candidat, il m'est pas dange- : JW. 
Pourquoi ne pas aller le prati- CR 
quer dans les pays du Nord, À LES NOCES D'ARGENT | 
. où il est né : en Norvège, en : 


DU GROUPE HERSANT 


nombreuses pistes balisées. 

Un exemple de prix : 8 jours # 
Lillehanier (Norvège) en derni- 
pension, hors saison, pour. 
1895 F équipement 


A l'occasion du vingt-cinquième 
anni WeEmre de la ru de 


son groupe presse, Robert 
Hersant a convié cent Eee 
personnalités du monde la 
publivité et leurs ointes à me 
croisière ‘ 


Le départ dé Perle sehectue 


pour sportifs avec logement en ce jendi à destination de Disney- 


. bmttes et bagages sur traîneaux a de 
‘Laponde. ee. se ga, ea les Invités vers HAïU de 
jenements et docummenta- A 18 Lo man 


: Rico. 
lons de francs le coût de cette 
croisière. 


Voyages Bemett, 5, rue Scribe, — 
75009 : Bee tél. onbr- e %. ous ou le médiateur 
Scanditours, 122, Chemps-Ely- | l'affaire du Parisien Hbéré, à pre. 


CRE Jendf 19 JAnvEr, à ls press 





p qu'i ne remebtrait son rapport 
Licence 58 A. . | définitif que le 15 février pro- 
ou votre agence de yoyages. chain, au lien du 15 Janvier, 
Bon pour une documentation TR ONE que M Mottin a 
€ Ski Nordique » à envoyer à: | eu jeudi avec le Livre, la septième, 
M. : n'a aboiii qu'à fixer une nou- 

nisosnsssonsenenesseene velle réunion pour le. 20 
coSvésasessceessdesvasesecer” dau- 
- tre part, que des di- 
tosDasnnrseesnsnaotepovneescs rectes s'engagent lë plus xrepide- 
ment possible avec M. CS 
; * NOUVEAU . 6 tL 
Edité par 1a SARL. fe Monde, | CONSeil d'admimisiTation du QUO- 


Gérants : tidi 
Jacques Fauvet, directeur de Is publication, | ..D'AUS un 
Jacques Savvagest. . le 


la rue des tes-Houries 
délégation du Livre C.G-T. 
cidé de con ce 
16 h. 30, les syndicaux 
des imprimeries de presse. 






é ta 


+7 LS 
—. Hi 


__ . ms 


_. 


fe M 


Page 20 — LE MONDE — 15 janvier 1977 se 


RADIO-TÉLÉVISION 


Alors que la C.G.T. (majoritaire) réserve sa réponse — vw 


Les artistes-interprètes autonomes signent un protocole d'accord 


avec les sociétés de production télévisée 


Un accord est finalement intervenu. tard 


dans Ia nuit du 13 au 14 janvier, au terme de 
presque deux mois de grève, entre les représen- 


tants de la direction des chaines de program- 


Les délégués du SF.A (C.G.T.) 
n'ont pas signé ce protocole d'ac- 
cord, considérant que leur ré- 
ponse ne pourrait, en tout état de 
cause, in qu'après consul- 
tation de l'ensemble de la pro- 
fession 

Un conseil national extraordi- 
naire du S.F.A. s'est réuni, ce ven- 
dredi 14 janvier, à 10 heures 
Ce syndicat (majoritaire dans la 
profession) 2 décidé de mainte- 
nir pour le moment les consignes 

.de grève. 

Les points principaux de l'ac- 
cord esquissé. jeudi, concernent 
la garantie, pour les trois 
à venir, d'an volume de créations 
originales (374 diffusions en 1977, 


née unique. 





TRIBUNES 


VENDREDI 14 JANVIER 

— La Fédération :portive et 
culturelle de France dispos de Ia 
tribune libre de FR 3, à 19 h 40. 

— M. Michel Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste, donne 

I Propos des pro- 
blèmes des jeunes sur o- 
Monte-Carlo, à minuit, 


13 heures. 


SAMEDI 15 JANVIER 
— MM. André Bergeron. secre- 
taire général de Force ouvrière 
eb président Jes ASSEDIC, et Guy 
Metais, directeur général de 


l'Agence nationale pour l'emploi, à 19 heures. 


416 en 1978, 457 sn M RES 
rogression annuelle ; 

Fnaacement devrait en être 

suré par une augmentation des 
chaînes. Celles 


ressources des -Cl 
s'engagent, d'autre part, à pro- 
duire trente émissions chorégra- 
phiques et lyriques par an 
L'accord prévoit également, en 
ce qu concerne les conditions de 
travail des artistes-interprètes. 
que le montant du salaire mini- 
mum journalier garanti soit fixé 
à 380 F en cas d'engagement pro- 
longé. et à 400 F pour une jour- 


Selon un porte-parole du S.F.A, 
les clauses de ce protocole ne 
représentent aucun fait nouveau, 


ET DÉBATS 


participent à « Questjons peur un 
Sue Frac REOPOR “0 heures. et 
gs nce- é ne 

— Ardré Fontaine: État en l'audiovisuel}, et les syndicats de 
chef du Monde, commente l'ac- 
tualité sur R.TL. au journal de 


— M. Alaïn Peyrefitte, ancien 
ministre, est l'invi 
Monte-Cario, à 13h. 30. 
DIMANCHE 16 JANVIER 

— M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, député de Meurthe-et- 
Moselle (réf), 
« Club de Ia presse », sur Europe 1, 


est 


mes, des sociétés de production privées, de 
l'institut national de l'audiovisuel et les déle- 


guës du syndicat autonome des artistes-inter- ” 


prètes (USDA) réunis au cinéma L'Empire. 
l'ensemble du Ë tronal 
étant resté en e 
des Ciations Le syndicat CGT. 
mandait, en particulier, environ 
450 F de Salaire minimum garanti 
pour une journée unique. 

L'aralyse est évidemment dif- 
férente à l'US.D.A, où l'on fait 
cinquante cent Sifaione de fee 

ons de 

tion originaiss (que l'acoord_ ne 
prévoit que pour ) 
et où l'on déclare UE reçu l'as 
surance, de la part du gouverne- 
ment, que l'accroissement du 
volume de création pourrait être 
financé, d'ici deux ans, par une 
sugmentation en valeur réelle du 
budget des chaînes. 

D'autre part, un rendez-vous 2 


éts pris pour mardi entre une 
délégation de l'ensemble des 
sociétés de le S.F.P. 
(Société 


réalisateurs CGT, C.G.C. F0. 
eë CFDT. 

I est probable qu'au cours de 
cette discussion seront abordés le 
problème des documen de 
création ainsi que l'établissement 
d'un protocole d'ensemble régis- 
sant la profession. 

En effet, la profession de réali- 
d'artsteinterpréte — Qui D'alt 

— n’ 
pas, à l'heure actuelle, une 
Son collective À la télé- 

on. : 


de Redio- 


l'invité du 





VENDREDI 14 JANVIER 


CHAINE 1: TF1 
20 h. 30. Au théâtre ce soir : « le Coin tran- 
quille ». de M. André. Mise 5 
ret, avec C. Marin Amearande, M Vocoret. 
S. Rougerie, B Winstel. 
Un hasord, vn orage, eZ une Jeune femme 
se retrouve dans le rnême Lit que le meilleur 
emi de son mart. 


22 h. 25. Allons au cinéma : 23 h 15. Journal . 


CHAINE UH: A 2 
20 IL 30. Feuilleton : les Brigades du tigre: 


1 a. Documentaire de création “« os voix 
ur » « André Siniavsky- , 
Ciné-club : « la Prisonnière ». de H.-G. Clouzot 


{1963), avec L Terzieff, E. Wiener. B Fresson. 
Carel 


Une femme est attirés par un photogranhe 
aux penchants pervers et, par vice, tombe 
sous sa domination. Un véritable amour naii 
pourtant entre eux, L'étude d'un enfer Ge la 
DÉTPErSIOR sexuelle cdmirablement mis en 


CHAINE Hi: ER 3 


20 à 30, Masarine vendredi : Faits divers. 
(Elèves perdus, enquête et réal. J.-M. Perthuis.) 





Qui sont les élèves d'Anmick Menu, ia fetme 
institutrice qui s'est suicidde à Rerms, du 
fours après la rentrée? Et comment récgis- 
sent les éléres d'une classe pratique du CES. 
ds Prieur-de-lo-Morna ? 


21 h. 30, Astronomie : Voyage dans le 
Cosmos fun grand précurseur : Camille Flam 


marion). 
: La première émission d'une nouvelle série 
de Jeon Lallier et Monique Toselio. 

23 h 20. Journal. 


FRANCE-CULTURE 
20 N. L'enCOSCOPIO, Der I. Barrére, on Naison avec TF1; 
21 à 20, Musique de crambre (L. Bienvenu, H. Berraud, 


L. de Pachemann, Hmoemh); 2 En 3% avec 


JP. Richard : 23 h., De la nu: 23 à SL Foësie. 


FRANCE-MUSIQUE 


symphonique 
de - PF. : « Feantalsig », d'après 
l'opéra € 3 Femme sans ombre » (R. Strauss), « Variations 
Pour piano sur un théme C8 Pagenin) » (Brahms). « Sonate 
pour pleno en si mineur opus 58 » (Chopin). « Suite d'orchestre 
Roméo et Jullette » (Prokofiev), avec N. Magaloïf, piano : 
23 1. Généalogie de la musique « La Clarté » (Rameau, 
Bach, Mozart, Beethoven, Satie) : D h 5 Cabaret du [arz… 
Les orchestres 20 Gransm Coïiler mt de WMarry Miller: 1h, 
Sergus Rachmaninov 





SAMEDI 15 JANVIER 


CHAINE f: TF1 


De 11 H 30 à 20., programme iuint 
(&' 14 h. 10, Restez ädac avec nous). es 
20 h. 30. Variétés : Numéro un (Eddy Mit- 
chell) ; 21 à 35, Série : Chapeau melon et 
bottes de cuir ; 22 h. 30, Les comiques associés. 
22 h. 50. Journal . 


CHAINE il: À 2 
e ininterrompu 


De 12 h à 20 à, programm 
(à 15h. Ruby : Pays de Galles-Irlande). 

20 h. 30. Feuilleton : Les beaux. messieurs 
de Bois doré : 21 h. 50, Entretien : Ques- 
tions sans visage, de P. Dumayet, P. Pesnot 
et Ph Alfonsi : 22 h 45, Cabarets et café- 
théätre : Drôle de baraque, réal KR. Sangia 

23 à. 25, Journal. a 


CHAINE lil: FR 3 


20 h. 30. Téléfilm : « l'Homme en fuite -. de 
D. Siegel. avec H. Fonda, À. Baxter. M. Parks. 





Une chasse à l'homme dans la tradition de 
"Ousst américain, réglée st filmée par un 
réalisateur de série B qui a toujours beay- 
coup travaillé pour Le peiti écran. 


22 h., Journal. 
FRANCE-CULTURE 


14 h. 5, Les samedis de Francæ-Culture. musique autour 
de la Frante : la Drôme: 
2 h., « la Manifesislion », de P. Madral, d'après « le 


divertissement de 6. Jérôme; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h., Soirée lyrique. Nouvel Orchestre philbsrmonique el 
Chœurs de Radk-France, dir. R N : « The Fairy 
Quesn », opéra de Purcell, d’après Shakespeare, avec B. Va- 
lente, F, Latt, J. Chamonin ;: 23 1, Vieilles cires.…. Kurt Weil! 
et Hans Elsier, les musiciens ahemands prolétariens {Brecht} ; 
0h, 5 Un musicien dans la null. Martine Cadieu recoit 
Georges Aperghis, 





DIMANCHE . 16 JANVIER 





CHAINE !: TF1 


De 9 b. 15 à 20 h., programme ininterrompu 
fa 17 h. 45. Téléfilm : Situation sans issue. en 
= Tren 


Une diabolique machinetiton par le biais 
des transplantaiions Cardisques 


20 h 30, Film : « les Seins de glace », de 
G. Lautmer (1974). M. Darc, . Brasseur. 
À. Delon, N. Machiavel. À. are CE 


ichard 

Matñeson, et 
pour qu'on pme t | For ne : 
2 h, Questionnaire : Scenari pour l'an 2000. 
sille TeOR ee. tés Nobel nel A D. 
23 à 10. Journal " 


CHAINE Il: À 2 


- De 10 h. 30 à 20 h., programme in 
(à 14 à 45, téléfilm : la Maison dans FOueat. 
Liane . S'installer dens POuest éius 
20 k 30, Music-hal], de R. Pradines : 21 h 30. 
Série : Rush ; 22 b. 30, Documentaire : Le musée 
imaginaire de Michel Butor : 23 EL 35, Journal. 


CHAINE til: FK3 


20 b. 30, Magazine : L'homme en question 
(le dessinateur Jacques Faizant): 21 I 30, 
Aspect du court métrage : 22 À 30 
(R.), Cinéma de minuit {cycle l’äge d'or 
holl Wwoodien) : « Aventure en Birmanie », 
de R. Walsh (1945), avec E. F1 W. Prince, 


J. Brown. CG. Tobias et H. Hull (vo. s-tit. N.). 
: Le En 1 en Birmanie, un de para- 


va 
de radar japonaise ei se trouve par 
r'ennerd dons la fungle. Un grand fEm de 
Suerre üoméricain qui fend vers ie siyle 
document et où Les acteurs apparaissent 
cornme d'aut baftents. 


fiques com 
FRANCE-CULTURE 
14 h 5, La Comédie-Francalse présents... « ls Voyage de 
», d'E Labiche. 
2 À, Poésie: 20 h 4, Ateller de créatlon radlogho- 
nique : « La vérité décolle mieux par vent contraire » : 21h, 
Biack and Blue, por L Malson : 23 h, 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

mb" La tribune des critiques de disques : « Carmen » 
20 h. 0, Concert a l'abbaye ce Roÿaumon par le-Nouvel 

Orchestre philharmonique D Poterie dE. Krivine, 


vec H  Barda pianiste ; « Slegirieu Idyil » CWagner). 
rgeois ne à » 


« Concerto n° % s {Mtzgrt}, « Concerto 


chambre : 0 h. 5, N, 
mallennes ; 1 À. 15, Trôve, 


AU THEATRE 
JEUDI SOIR 


L'œi! de la caméra s'ouvre et 
se referme, c'est une Pupille qui 
se dilats, une paupière qui se 
rabat : retransmission théâtrale, 
Arenne 2 diffusait jeudi soir 
le Baladin du monde occidental, 
de John Maynard Synge, mise 
en scène da Brigitte Jacques, un 
Spectacia enregistré en seplem- 
bre dernier avec ie concours 
financier du secréteriat d'Etal à 
fa culture. 


Sur l'opportunité da retransmet- 
tre ca spectacle, on peut s'imar- 
roger, tant le décalage paraissait 
grand entre le lyrisme, l'humaur, 
Fonirisme de Synge, et l'espèce 
d'état d'empechement où parais- 
saient les comédiens ; drôle de 
menlère de représenter l'Irlande 
sans s'y Jaisser prendre, celle 
de Brigitte Jacques : c'est plus 
que de la mise à distance, une 
véritable misa à plat, Mais Île 
point de vue « vidéographique » 
de Bernard FRothsteïn sur la 
Pièce — Aothstein est homme 
de théâtre à ces heures sous 
le nom de Sobel, — jui, montre 
ce qu'on pourrait faire pour C8 
Passage tent désiré des œuvres, 
des créations de la scène au 
pelfi écran : le Baladin enregistré 
par Jul monire le chemin à d'au- 
tres reiransmissions qui ne 58- 
ralent pas ces 1iélescopages 
d'images et de répliques, façon 
football, ce qu'on nous présente 
à l'ordinaire comme des insiru- 
ments modernes d'une démoOcra- 
tisstion de la culture. La cuiture, 
C8 n'est pas seulement l'œuvre 
en mulliples, mais le regard 
qu'on porte sur elle. 


Le caméra unique, dont Ber- 
nard Rothstein a pris le pari, 
donne un « point de vue » exclu- 
si poussé fusqu'à son exirëme. 
Et alors, quand H! n'y a plus rien 
à voir sous un angle, c'est (e 
noir ou alors un carton qui éva- 
que les Vampires de Feuillede. 
La caméra, Ici, respecte l'espace 
du théâtre, st le fañt écieter, tant 
élle eltirme le réalité de la re- 
présentation, ef la fiction de 
l'argument. Le Précepteur, dit- 
fusé en 1975 (du même réalisa- 
teur), était encore plus exem- 
plaire danse ce sens. 


A propos, en ces lemps de 
pénurie, dit-on, qu'altend TF1 
pour diffuser le Candidat, de Fau- 
bert, une autre création de Ber- 
nard Rothsiein, qui dort dans 
les tiroirs depuis trois ans, et 
dont Je passage ne coûteralt pes 
un sou ? D'avoir épulsé Je réper- 
toire d'« Au théâtre ce soir»? 


M. E 


ANNA ROTOR RETA.... 





Anna fréssassé roior rele… 
Rempiecez les trols points par 
les lettres manquantes. Fecile, 
dira-t-on, mais de quoi s'agitl, 
d'un jeu, d'une devinette ? Non, 
d'un test de lacteur G, l'un des 
plus simples, d'accord. D'autres 
le sont beaucoup moins, destinés 
à mesurer l'intelligence générale 
d'un cadre en chümage soumis 
aux investigations d'un cabinet 
da retraltement. Ces tests, que 
lon falt passer au rythme 
minuté de quarante à cinquante 
à rheure à un candidat ému, 
inquiet, souvent perturbé par {a 
perte de son précédent emploi, 
léquipe d°' «A Ja bonne heure » 
en dénonçait Jeudl les fimites et 
les dangers. 

On ne 5e comisente pas, en 
effet, d'évaluer le quotient intel- 
lectuel du postufant, on tente de 
révéler, voire de vlaler, san 
caraclère, sa personnalité, sa 
conscience même. Tour cela 
pour savoir s! l'homme, simple 
pièce de rechange, fiche ans! 
perlorée, pourra s'intégrer à !a 
machine à fabriquer da l'argent, 
l'entreprise. 

Au fieu de déboucher sur 
remplol proposé, certaines 
petites ennonces-pièges ne 
mènent, parañt-l, qu'à l'offre rui- 
neuse d'un profil psychologique 
Inotifllsable sinon par lofficine. 
Attention, méflez-vous. — GC. 8. 


INSTITUT 





© L'Acadèmies des inscrintions 
et belles-lettres a élu M Robert 
Flacelière comme vice-président 
pour 1977, ML Henri Marrou 
devenant président. Elle a enten- 
du une communlestion, illustrée 
de nombreuses projections, de 
M François Chamoux sur les 
nouvelles fouilles conduiles, sous 
sa direction, à Apollonia de Cyré- 
naïque, en Lybie. Les thermes oni 
été dégagés, ainsi que l'acropole. 








ARTS ET SPECTACLES 
oo S 


Musique 


Ouverture de <Passage du XX° siècles 


Salle comble au Théüäire de la 
Ville, jeudi, pour lé PTEMIET 
concert de « Passage êu 
XX° siècle », le festival de l'Insti- 
tui de recherche et de cogrdiration 
acoustique-musique (TRCAM), qui 
s'étendra sur toute Cetie annee. 
Tout le monde (sauf Boulezi élail 
lë, bien sûr, mais l'on ne sentait 
pas l'excitation des grands étène- 
ments. Beaucoup reirouCaieri Sans 
doute avec plaisir une aimosPhÈèTE 
«Domaine muxicu!r, Se trompe- 
t-on en disant que l'accueil assez 
urnijorme hs auT QaGTe rte 
fmis pa queïque. L 
Houl» à l'adresse e Xenakis) 
traduisait ur certain nivellemeni 
de la curiosité et de l'enthou- 
siasme ? 

On était lom. en tout ces, de 
la jraicheur du public, qui, au 
TN.P. de Vileurbanne, avait 
manifesté arec beaucoz:p plus de 
contrastes ses réactions toutes 
neutés GE MÊME DTOJTAMME ‘le 
Monde du 15 décembre]. L'En- 
sernbie intercontemporuin. dirigé 
par Michel Tabachr:k, bien que 
toujours excellent. crail peut-être 
alors marqué plus de mordant et 
de bonheur de ïouer, ou bien 
est-ce l'acoustique moins Jatorable 
du Théâtre de la Ville? 

L'ordre des Œutres & pu Gussi 
intercenir Placé, à Vüleurbunne, 
après la rude ascèse de Numéro 
cinq, de Philippe Alaroury, « bâti 
sur un choix arbitraire et 
conscient d'un ensemble de règie 
et de contraintes », ef qui répudie 
toute «transe mystique ». SOUVe- 
nirs à Ja mémoire. de Giusepne 
Sinopoli, éclaitait d'une sorte de 
lyrisme vigoureux et libre. À Paris, 
après cumrmines ist der Dichter, 


de Boulez, e: sa mouvanie 
s0n0Te Qu couleurs frénésie 
ces SOUVeNirs Gpparaissafer} dans 
un cimai plus expressionr dote 
d'une poésie étrange, & la mani» 
des mürais de WOZzeck (dans Les 
deurième et Quatrième Motte 
ments}, ou d’une violence preius 
panique ; cela reste incontesiyh}, 
ment une des partitions Les plus 
nouées el cantivantes, dans on 
étincelant vêtement orchestrl, de 
ces dernières années. 

Phlegra, de Xenakls, gres « 
puissanie démar che e Bilanegsquez 
ses arborescences qui jaülissent 
Jose ei es en «plis- 
sa » Cormime £ 
pluie sur une vitre, et Perl e 
rythmique simple el rude, sim. 
Dose de plus en plus comme L 
DAITEREpE ou le Tes d'une 

usique inconnue, land 
Concerto de chambre, de Les 
lourne toujours dans le cer 
enchanté de ces unissons et de 
ces sonorités Qui Del à peu s 
deécclent, se frottent 
s'éloignent ou se désagrègent, pour 
MieUT SE TECOMPOSET GPTÈS Mille 
jeux harmonieur et poinkilistes 
John AUd Choir dons Ceue 

ñ 
et les Doit sunnes aux i 
frissonnonts de Judith Nelson, 
Jane Manning et John Patrick 
Thomas dans l'œuvre de 


JACQUES LONCHAMPT. 
%k Le John Aldis | 


des œuvres # 8 Cappella 3 de 
Gesualdy, Stravinskl, 


le 17 janvier, au Théâtre de la Ville 
de ER Ville 





Formes 


Un réel créé de toutes pièces 


La peiorure de Gerardo Chavez n'a 
pos perdu sa verra de surprise percu- 
morte C'esr toujours le ch, assez com- 
parable au choc que reçut Le jeune Péru- 
vien alors inculre de reproductions de 
Brueghe] er de Jérôme Bosch, e« que 
ne semblent avoir amorti ni l'éblouisse- 
meor du trésor des musées, ni l'appren- 
vissage hérissé d'obsracles d'au métier 
qu'il connaît trop bien pour ne pas se 
défier de sa propre virruosité. Des créa- 
rures imaginaires, symbiose des espèces 
bumaine et animale, grouillawut dans 
l'amnios du cauchemar, propice à {3 
Nassanre du minoteure. Cerre roïle mai- 
tresse, darée 1970, on La retrouve (1) 
aus côtés des principales de celles qu 
Ont poncruë ia progression de Chavez et 
auxquelles On a joint, comme pour ren- 
dre plus sensibles l'évolution d'un artiste 
pleinement conscient de ses plongces 
dans l'inconscient, le tohu-bobhu baroque 
et éclaranc de Le Fête du Soleil (1965). 

Ses mythes d'ailleurs, obsédants er ce- 
vécas litréralemenc dans ses cripes, sont 
nés de ses lectures, de Baudelzire à 
Lautréemont, de Rimbaud à Bachelzrd 
— et les grands lstino-américains La 
couleur s'intèore parfaitement aux for. 
mes — ainsi un œil bleu illamine [a 
grisaïlle ambiance — de ces èrres donr 
les rorules peuvent étre des têtes de 
bielles, les pieds se crausformer en roues. 
Tout esx métamorphose. De monstruen- 
ses têves de batraciens on de bêtes plus 
ou moins fibuleuses prolongent des 
corps anthopomorphes. Les muscles 
changer de place, les glandes, parfois 
démesurément gonflées, s'extériorisent. 

Dans des toiles mouumentrales aux 
pasrels gras, où de plus ea plos, naguère 
violents, les coloris s'assagissent — tels 
les roses er les bieus de Depuis lonz- 
temps, l'aura crépuscalaire des corps à 
corps de ls Monsapne des apirés — 
comme dans les tableautins du Joxrne 
de voyage (I et II) La morr er l'érotisme 
conjuguenr leur attirance. 

Chez Guermzz (2} où se recrouve 
dans le domaine de l'imagivaire. Un 
royaume Pacilié, au COntraire, qui vit 
loin de roure agicarion au rythme de 
l'Univers. Il ÿ a justé an au, l1 pré- 
cédente exposition de ce peintre à qui 
l'épihète d'initié convienr mieux que 
celle de visionnaire, m'avair is d'en 
louer les mérites. Pas de déceprion de- 
vanr les fruïs de la nouvelle récolce. 
Guermaz s'est acheminé vers po épure- 
ment plus poussé, une sobriéré accrue 
daus l'emploi des couleurs. Les roux, Les 
bistres de ces outre-voyages, érapés où 
non, Où aulle présence humaine ne 
vieat perturber Les nappes de silence. 
À y régarder de près, le travail formel 
fait preuve d'ane qualité picrurale sur 
laquelle j'avais déjà jiasisté, qui va de 
pair avec les + prémédictions » d'un 
cœur contemplatif. D'un artisre aux pri- 
mes avec ls matière et qui cient compre 

ses exipences, qui exploite sa généro- 
sitë. C'est Haba ee ses on: 3 
guené Les réacrions sulfureuses qui 
créent Ou ne créent pas La piste. Ll y a 
ane part de hasard comme dans la cnis- 
son des émaux. Il arrive que des cercles 
cosmiques surgissenr. Il en va de même 
dans les pastels rehaussés er Les gravures 
pour lesquelles j'ai un faible. 

ue #4, c'est l'Ardèche, si l'on 
% borde à regarder les photographies 
de Jean-Pierre Ramel au premier degré. 

Qui serait ua grossier Contresens et 
R aons retrouvons cet imaginaire qui 
es du téel créé de toutes pièces. C'ess 
l'Ardèche < ec besncoap plus que l’Ar- 
dèche », dir Georges Mouain qui, en 
sémiologue, rectifie le tir : Romel € a 
tot de phorographier aon pas des 
Paysages mais ses émotions ponr des 
Paysages », L'Ardèche dite verte avec 


l'eau, Le roc, la torër. La monragne nc 

la pierre aue, les arbres nus. Ou déau. 

dés pac [s lomière, la lumière qui sr 
les pentes remodelées par l'homme 
remonte terrasse après ferraise 

az pass xs at box ds labesr de ls 

{josrués 

pour cier un des poèmes de Gabriel 

Cousin qui fonc corps avec les images 

Où peur-On les voir, ces photos er ces 
poèmes? Actuellement à Lyon (3) (a 
Part-Dieu) à FR 3 où ceme admirable ex- 
position s'accompagne de la projecrion 
d'ua film qui s'appelle lui aussi Le Pays 
74, un < poème relévisuel » de Gabril 
Cousia, réslisé par Geneviève Bastid et 
l'équipe de FR 5 de Grenoble. 

Tete er i fonc aussi L'objet 
d'on livre fabriqué et diffusé en debos 
des circuits commerciaux. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

{1) Galerle de Seine, 18, rue de 

Selne 


(2) ‘Entremonde, 50, rue Mazarins. 
; (3) 14, rue des Culramiers, Œ08 
you. 





CULTURE 








LA MINUTE TRENTE-NEUF 
DU LIVRE 


———— 






Dans l'exposé d'une heure fait 
te 13 Janvier per Mme Frençolss 
Giroud sur Jes activités et réait- 
sations de son département (la 
Monde du 14 fanvier}, fa part 
faite au livre a été d'une minute 
trenfe-neuf secondes. C'était vrai- 
Semblablement suffisant, puisque 
la secrétaire d'Etat à fa culture 
convenelt luf-même qu'i n'avel, 
suf ce chapitre, - pas énormé- 
ment de choses à dire ». 


Mme Giroud peut réforquer 
qu'elle n'entendait pas « faire 
des promesses mais gnnoncëf 
seulement des réalisations ». 
Constatons qua pour je livra p62 
de mofs sont nécessaires pour 
les énumérer. Seralt-f mieux loi 
que {a musique, le théâtre, 
chant, la danse, le cinéma, KS 
erts plastiques? L'atr- 
mer sereït oublier qu'ii n'y € 
encore que soixante et onze b- 
bflathèques centrales de prêts 
Autrement dit, entre le 16 Fr 
vier 1976, date à laquelle M. Mt 
chel Guy, prédécesseur de 
Mme Giroud, déclarait en vouiof 
une par département, et, K 
143 Janvier 1977, una seufe aura 
été ouverts — celle du Var. CS 
serait oublier auss] les difficuRés 
rencontrées si souvent pour fes 
éditions d'œuvres complètes : 
après Ja (Correspondance de 
George Sand tirée de lrormière 
non sens mal, chez Gernier, 19 
faudrati} pas s'inquiéter de 
l'avenir des Œuvres complètes 
de Michelet entreprises per Fe“ 
marion ? 

Mals sj Mme Giroud fut à la 
fois brève et discrète, son 
toire s'en est, en général, PE 
faflement accommodé. Et l'avdi 
toire d'une conférence de pressé 
ministériels, s'1 n'est pas l'OPf 
nion publique, est cenzé, dite, 
la représenter, — J.-M. Th. 
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1968 : L'& AFFAIRE » 


C'est de 9 février 1968 que le 
gouvermement — André Malraux 
est alors ministre de la cutture 
— charge M. Pierre Barbin de 
la gestion d'ensemble de ta 
Cinémathèque, ce qui ravient à 
évincer Henri Langlois Les 
cinéastes at les membres de la 
profession réagissent immédiate 
ment. Presque tous ÎI£s réalisa- 
teurs français tiennent à marquer 
leur indignation et interdisent ts 
projecHon de leur film à la Ciné- 
mathèque. Un comité de défense 
est créé. 


Plus de cinquante cingastes 
éirangers S'assOCient AUX pro 
testations, ainsi que des dizaines 
d'écrivains, de Comédiens, de 
critiques, Des hommes poti- 
tiques. de François Mitterrand à 
Henri Caïllavei et Pierre Mendès 
France, puis des universitaires 
et des chercheurs apportent leur 
soutien. Les pétitions se multi- 
plient, lies manifestations de rue 
se succèdent Gt annoncent 
« mel 1968 ». 


ll faut attendre quinze jours 
pour connaître oflisiellsment Îes 
raisons de l’éviction d'Henri Lan- 
glois Le mouvement s'amplifie 
encore, gagne les villes de pro- 
vince et les télégrammes de 
solldenté arrivent du mondes 
entier, Fin avril, Un « comité des 
sages », regroupant des mem- 
bres des professions du cinéma 
et des représentants des pou- 
voirs publics, propose une 60lu- 
tion qui sèra finslement rets 
nue : Henri Langlois est réélu 
secrétaire général, mais l'Etat 
n'a plus de représsntant au 
conseil d'administration de 
l'association de fa Cinémathéque, 
qui retrouve 6on statut d'aseo- 
ciation privée régie par la loi 
de 1901, avec des subventions 
réduites. 





Cinéma 
PRIX DELLUC : 


«LE JUGE FAYARD 
DIT LE SHERIFF » 





Aprés Henri-Georges Ciouzot, 
Henri Langlois : la brusque dispari- 
tion dé ces deux amis, de ces deux 
serviteurs du cinèma. æ endeuillé, 
Jeudi soir, la réunion des jurés du 
prix Delluc. 


Jamais pourtant la discussion ne 
fut plus äpre nl, jusqu'à la damière 
minute, le résultat plus indécis. Entre 
les partisans de Barocco, d'André 
Téchiné, de ja Communion solen- 
nelle, de René Féref, film encore 
inédit et qui confirme la personnalité 
d'un jeune cinéaste dont le premier 
long métrage, Histoire de Paul, 
n'avalt pas remporté le succès qu'il 
méritait, de Une femme & sa lenêtre, 
de Pierre Granier-Daferre, de 
M. Kioin, de Joseph Losey, et de Je 
Juge Fayard, dit le Sheriff, d'Yves 
Boissët, l'accord parut longtemps 
impossible. 

Finalement restèrent seuls face à 
faco le fllm de Losey et celul de 
Boisset Mals couronner Losey n'eût 
pas signifié grand-chose. Tandis 
que, en attribuent Je prix Delluc au 
Juge Fayard, les jurés inécrivaient à 
leur palmarès un réalisateur dont 
l'ambition, le courage et le talent 
vigoureux sont riches de promesses, 
en méme temps qu'ils aïtiraient 
l'attention sur un film dont on peut 
discuter les partis pris, mais qui &. 
du moins, Je mérite d'aborder des 
problèmes qui sont ceux de la 
France d'aujourd'hui. 


On pourrait ajouter, bien que l'ar- 
gument ne soit pas entré en ligne de 
compte, qu'il est bon et salubre 
qu'un film mutilé, sinon censuré. alt 
ét récompensé par un Jury dont {a 
vocation sst finalement de défendre 
le cinéma. — J. B. 


0 PRÉCISE ions du 14 Jeri- 
taines nos tL _ 
vier, la date ee rer ne 
n'apparaissait pas Rap ns que 
le Éérvice d'action civique est né 
officiellement à . fin de mes 
partir du noyau d'anciens mem- 
bres du service d'ordre du Ras- 
semblement du peuple français 
REF... 


B Plusieurs filma de Jacques Tati 
vont être réédités et distribués de 
nouveau eu France : « Jour de féts », 
a les Vacances de BL. Hulot », « Bon 
oncle »( « Play Tlwme », dont Îles 
négatifs avalent été bloqués par des 
créanciers du réoiisateur, et seront 
remis en circulation à partir du 
mois de février. 


E Le film « Victoire & Entebbe », 
de David L, Wolper, à été retiré de 
l'aftiche à Athènes, à La suite de 
menaces reçues par les propriétaires 
des salles où le film était pro 
grammé. 





ARTS. ET SPECTACLES 


La mort d'Henri Longilois 


La passion du cinéma 


fSuite de la première pane.) 


Retrouver, acheter, préserver, col- 
lectionner comme des livres et des 
manuscrits rares (représentations de 
le culture depuis longtemps sacrées) 
les bobines de pellicule de films 
muets devenues inexploitobles avec 
l'avénement dùü parlant et aul 
étaient destinées à être jetées ou à 
finir dans les industries de récupé- 
ration. Avec son ami Georges 
Fronju, Langlois se mit à recueillir 
les bondes muettes « J'ai com- 
mencé cette collection, disait=il, 
parce que j'aimais ces vieux films 
et qu'il n'était plus possible de les 
voir, > 

On sait qu'il les entreposa 
d'obord dans sa boïgnaire, mais il 
aurait pu oussi bien les conserver 
dons ses placords et les vouer à son 
seul cuite, à son seul plaisir. Non. 
Avec l’idée de la collection, le prin- 
cipe d'une cinémathèque était né 
en Fronce. 

Avec l'aide financière de Paul- 
Auguste Harlé, fondateur-directeur 
de la revue « la Cinématographie 
française », Langlois et Franiju 
purent sauver une bonne part du 
passé historique du cinéma. La 
création, en 1935, du Cercle du 
cinéma où l'on projetait des films, 
Puis ceile, en 1936, de la Ciné- 
mathèque française, concrétisérent 
ce qui aurait pu n'être qu'une chi- 
mère et marguèrent les débuts 
d'une longue aventure. 


Une fabuleuse Atlantide 


C'est surtout après 1945 et 
l'essor officiel de la Cinémathèque 
que toute une génération a décou- 
vert Longlois et a appris à par- 
tager so passion. La cinéphilie, de 
nos jours, est plus froide, plus 
raisonnée, plus totillonne. Ceux qui 
ont fait leurs closses de cinéphiles 
dans la petite salle -— toujours 
pleine — de l'avenue de Messine 
puis, plus tard, dons celle plus 
grande, mais également bondée, 





de la rue d'Uim, venaient là le 
cœur bottant, conscients de cette 
chonce inouïe qu'ils avalent de 
voir des œuvres qu'on ne pouvait 
voir nulle port üilleurs et dont leur 
ovaient parlée les travaux d'histo- 
rien de Georges Sadoul, Qui, nous 
ovions l'impression que Langlois, et 
Longlois seul, nous donnait à voir 
le cinéma, tout Îe cinéma, qu'il 
soif « commercial » ou « artis. 
tique >», cor Ces mots, avec lui, 
n'avoient pas cours. La Cinémo- 
thèque était comme une fabuleuse 
Atlontide, un continent retrouvé. Il 
crrivait bien — c'est resté Lime 
tradition, c’est devenu une 
légende! — que le progromms 
annoncé soit remplecs en dernière 
minute por un outre, que des 
films passent en version originale 
Sans sous-fifres, que des bobines 
se mélangent pendont lo projec- 
tion. Nous occeptions cela sans 
broncher. L'image était l'image, le 
cinéma était le plus fort. Aujour- 
d'hui, le public des salles de 
Chaillot est beaucoup moins fos- 
ciné. I y a toujours des films à 
découvrir : Langiois ne s’est pas 
contenté d'entretenir le cuite du 
passé mois il à fait connaître les 
cinémas contemporains, les jeunes 
cinéostes. Seulement, la Cinéma- 
thèque est une Institution notu- 
relle, établie. On y va comme au 
cinémo de son quartier. Pourtant, 
sans Langlois. 


H fout bien toulours y revenir, 
mème si l'on peut discuter, à 
propos de cette institution subven- 
tionnée, des rapports de Langlois 
avec l’État. la Cinémathèque est 
son œuvre et |! c donné un exem- 
ple ou monde. Cet homme de 
pession a soulevé les passions, et 
sa succession va poser des pro- 
blèmes. L'avenir corrigere, infle- 
chira peut-être le portrait histori- 
que de Langlois, qui organisait la 
Cinémathèque à sa manière, en- 
touré d'un groupe de fidèles (en 
particulier de Mory Meerson, de 


Lotts Eisner, de Marie Epstein), qui 
fit souvent l'effet d'un gëneur ou 
d'un autocrate. Nous retiendrons 
ce qu' nous a donné : le goût, 
l'omour, lo passion du ' 
toute Une Culture qui nous «à 
façonnés et qui ne pouvait être 
réduite en termes de comptabilité, 
de gestion. 

« Quels sont ces dirlgeants du 
cinémo qui ne sdvent pos, qui 
n'ont Pas conscience une seconde 
qu'en renvoyant Langlois c’est ou 


Quels planificateurs sont-ils eux- 
mêmes ceux qui reprochent à Lan- 
Glois sa gestion ? », demondaient 
« les Cohlers du cinéma» en 
rendant compte de l'éviction de 
Langlois, Îe 9 février 1968, à 
l'expiration de son mondot de 
directeur artistique et technique. 
« L'affaire Langlois », qui éclata 
au début de cette fiévreuse onnée 
68, qui fut comme une prémoni- 
tion de mai, provoqua una vérita- 
ble mobilisation de cinéastes et de 
techniciens français et étrangers, 
d'auteurs, d'acteurs, de cinéphiles 
de tous âges. On prit alors cons- 
cience de la popularité d'Henri 
Langlois et de cet étrange phéno- 
mène qui Île relicit, tel un père, 
tel un dieu, à une foule de par- 
tisans, de fervents. Après la mort, 
à l'heure des bilans — ce moment- 
la vient toujours, — certains s'em- 
ploieront sans doute à démythifier 
cette « religion ». 


Qu'ils le fassent! À Langlois, 
passionné du cinéma, nous gardons 
ce que nous lui devons : l’amitié, 
l'admiration et la reconnaissance. 


JACQUES SICLIER. 


(1935), puis de la Cinémathèque 
française (19961, dont 1 devient le 
secrétaire général an 1964, Henri 
Langlois avait reçu en 1944 un Oscar 
spécial à Holiywootl] 





CE QUIL DISAIT 





«Dans le désordre apparent de la vie > 


« J'élais mauvais élève, le der- 
nier de la classe, J'ai échoué à 
tous mes bacs. Je M'en moquais, 
je ne m'intéressais qu'au cinéma 
et Tai fondé, en 1935, avec Geor- 
ges Franju, le Cercle du cinéma.» 

«x Où vouliez:-vous mettre tous 
tes films ? J'ai eu l'idee de les 
prendre dans ma salle de barns 
parce qgu'elle. était très grande 
110 mètres sur 6 mètres). La 
piupart des cinémathèques ont 
commencé ainsi, dans ls appar- 
lements. » 

« Nous avions peu d'argent el 
Fétuis bien obligé de présenter les 
füms moi-même. Je bafouilluis, 
mais tant pis, j'ai du reste tou- 
jours bajouïllé.. » 

e« Pour moi, le vrai rôle de Ie 
cinémathèque c'esi sa fonction de 
laboraivire. On nous reproche de 
passer les mêmes jilms, et puis 
un jour J'entends ceci : « Il parait 
que les programmes de la cinéma- 
thèque redeviennent éblouissanis, 
tout le monde va venir. » Tout le 
monde, c'élait cinquante person- 
nes. Or qu'y a-t-ii de plus impor- 
tant ? Avoir mille speciateurs qui 
garderon; de très bons souvenirs 
quand üs seront contrôleurs 
d'Etat, inspecteurs ou simplement 
employés, ou avoir dans la salle le 
jutur Truffaut, le futur Chabroï, 
le futur Torre Nillson, le jJuiur 
Nicholas Rey et d'autres ? » 

« Ma «dictature» consiste n0n 
à rejeter les Jiims qui me déplai- 
sent, mais à en glisser de lemps 
en temps dans le Programme un 
que j'aime.» 

« La programmation doit être 
subtile T servir la créativité. 
Ii y'a ioute une science camou- 

derrière un programme bien 
fait, c'est comme ce qu'on appe- 
tait la haute couture Les Cou- 
lures ne se voient pas. Des liens 
se créent entre les films. Il se 
passe des choses, c'est comme un 
accrochuge de tableaux : des sur- 
prises fabuleuses sont possibles. 0 

« À mon sens, on Oublie de 
considérer Le film comme un ëêiTe 
vivant, qui s'étioie dans une aimo- 

re confinée. Un jiüm doit ètre 
manipulé et a été jait pour ëtre 
projeté. 2 

« Je joue, Dour une part, un 
rôle de médium. Le conservateur 
de cinémathèque, le oral, a la 
manie des listes, et son travail 
tlent alors de lz géométrie 
abstraite, de l'algèbre. id 
listes, vous n'avez Dus toujour: 
les noms des metteurs en Scène. 

c'est Le cas, or regarde les 
titres et On voi, PAr exemple, un 
jour, le Retapeur de cervelle. Une 
goir intérieure vous dit qu'il faut 
«tirer» ce füm. On 58 


petits schémas, sans indiquer que 
le jm untel « été juit à telle 
date, avec une analyse crilique 
ui était très bien en 1936, muis 

vient ridicule longtemps après. 


x Je ne suis DOS un DrO/ESSEUT. 
Jarnaïis. Je fuîs des anti-cours. Y 
a-t-H des écoles d'écrivains? 
Cette littérature autour du ci- 
néme m'ejfraie. On ne peut pas 
mentir auxz gens. Ils comprennent 
ce qu'ils veulent J'essaie seule- 
menti de Les jaire regarder. Non, 
je ne fais pas une histoire du 
cinéma : Ü n'y avait pus Œhis- 
loire de l'art arant les manié- 
rites et Vinvoi ecistail, non? » 


« J'ai été considèré comme un 
fou pur des las de gens. J'étais 
»ÿ monsieur qui QENIAR des Dour 

e papier, ces bouts papier qu 
sont tout de même des dessins de 
Méliès. Nous avons, rOus COUec- 
lionneurs, yn esDrit COMINUR, UR 
sens de la «amafias et, au fond, 
nous n'emassons des trésors que 
par amour de l'art et pour en 
assurer in Dérennilé. 2 


Théâtre 


. « Les cinémaïhèques -qui n'au- 
roni pas compris Qqu'ellss doivent, 
d'abord, être des musées, seront 
des armoires, rien de plus Le 
cinéma, c'est l'écran immense de 
Lumière, ce n'est le mouchoir 
de poche d'Edison. Depuis Le par- 


- lant, nous sommes dans Le cinéme 


d'Edison, et le rôle des cinéma- 
thèques, c'est de continuer l'ère de 
Lumière. Elles ne peuvent le 
Jaire qu'au sein d'un musee. » 

« Comment je travaille ? D'ins- 
tinct. Et avec mon subconscient. 
Je suis moi-même élonné d'avoir 
pensé à telle couleur de mur, 
d'alcôve, alors que fe n'avais 
aucune idée précise ni SOUTEAT 


jour, ne pousse pas selon es 
plans d'architecte, x 


me d'interviews tenues dans | 


M des 21 août 196, 
15 juin 1972 et 19 février 1976.) 





<LES BRIGANDS » au Théâtre de la Ville 


Lorsqu'il y avait des pavillons 
aux Halles et qu'ils étaient trans- 
formés en théâtres saûvages, Anne 
Delbëe avait monté Les Brigands, 
de Schiller, dans une sorte de 
sous-s0] plein de colonnes et de 
trous d'ombre d'où surgissalent, 
en cCaracolant. des jeunes gens 
vêtus de noir. C'était sa première 
mise en scène. Avec le recul, on 
en oublie les maladresses ; on se 
souvient d'une pauvreté arrogante, 
d'une naïveté ardente. > 


1968 vivait encore dans les 
cœurs, et cette histoire d'étudiants 
qui fuient une soclété ennuyeuse 
et perfide en se faisant brigands 
dans La forêt se chantait sur l'air 
de Continuons le combail Les 


acteurs étaient fougueux, les- 


années ont passé : aujourd'hui, au 
Théâtre de la Ville — l'insttiu- 
tion. — il jouent « fougueux » avec 
un clin d'œU du côté des feullle- 
tons de cape et d'épée La pau- 

décor — de 


vreté est voulue Le 
Jean-Pierre ult, — tout 
carton-pâte. avec des 
à es roues. ressemble à une 


réduction de La cour du Palais 
des papes dans un studio de la 


co des enui- | 
que c'esi un comique no Cinecitta. 


rons de 1909, que c'est 


vre alors que 
d'Emile Cohl. Çu jait partie du 
caloul des «imprababililés. » 

a L'art ne s'acquiert PAS par 
des explications, On y atteint Dar 
une compréhension du sentiment. 
Ce que fai voulu faire, toujours 
à la Cinémathèque, c'est placer 
le public dans un climat de 
compréhension, sans utiliser des 


Un décor unique, qui représente 
à la fois La forêt des brigands, 
où % réfugie ia bande à Karl 
(Gérard Ismaël}, le jeune révolté, 
et le château où son méchant 
frère Franz (José-Maria Flotats) 
æljote es intrizues. L'histoire est 
irräcontable, tant s'accumulent les 
déguisements, les quibroquos, les 
bataïlles, les morts qui ne sont 
pas morts. les machinations infer- 
nalés, les cris de haine, de déses- 
poir et de passiorL 


En gros, ji s'agit de l'affronte- 
ment entre le bien et le mal, 
entre ia pureté et De 


seule la folie triomphe. Dans le 
texte originai sans coupures, la 
re tation tiendrait plusieurs 
soirées. La version élaborée par 
Anne Delbée et François Regnault 
dure trois heures et demie. et c'est 
déià beaucoup. car, pendant tout 
ce temps, on 6e 
anne Delbés a remonté les Bri- 
ganus, et la Yeponse ne vient pas. 
Il est écrit dans le programme 
que la pièce n'est, de la bouche 
même de Schller, «rien d'autre 
qu'un récré drarnatique, une sorte 
de roman de chevalerie. Quelques 
habihuies de cinéma raies 


L-back. ele) 0 
Les re rue du 


rendre sur le 
roman. Ce conjier 
aux ejjeis de in scène l'orgari- 
sation nême du drame... ». 
Tout est tellement confus que 
| cifirenses, tes à re 
trop. Les mous 
tuits et répétitifs, tombent à plat 
Les acteurs boitilent entre les 
parodie et le jeu franc, sans pou- 
voir se résoudre à un où à des 
partks pris Schiller ne &e lalcse 
aisément déplacer sur le 
Éculevard du crime, et, si l'on 
voulait retrouver une Gémesure 
lyrique, !l manque un Verdi La 
De ieder et pastiches de 
Guy Bontempelll ne convient pas 
du tout. Ce spectacle est um vrai 
gâchis d'excellents comediens, un 
. gâächls tout court. 


COLETTE GODARD. 
%* Théâtre de la Ville, 20 h. 30. 
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PARAMOUNT Elysées - ARLEOBIN 70 rm - STUDIO ALPHA 
PARAMOBNT GAITE (RUE DE LA GAITÉ) V.C./S.T. Français 
MARIMAUX VF /k-16H35-19h20-2h10 
un mot un seul, 
CHEF-D'ŒUVRE! 


parce qu'il n'en 


existe pus d'autre 


José M. Bescos { PARISCOP 


CNERRNEDENT TC 7 NU, QU]S te CT I7t 


MARIGNAN v.o. - LA HARPE v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ - 
GAUMONT SUD - MAXEVILLE - GAUMONT OPERA - CAM- 
BRONNE - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ - SAINT-LAZARE 
PASQUIER - ALPHA Argenteuil - EPICENTRE Epinay - AVIATIC 
Le Bourget - GAUMONT Evry - MULTICINÉ Chompigny - 
PARLY 2 - ULIS Orsuy - BELLE-ÉPINE Thiais 



















GAUMONT 

GAUMONT CONVENTION - 

GAUMONT GAMBETTA CL PLACE GT 
PCR ULTIOINE Chemplens 


COLISÉE « LE FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHÉ 
FAUVETTE - CARAVELLE PATHE 


-VICTOR HUGO PATHÉ 
- PARLY fl 
Bourget 





« PETIT AOURG Enry - AVIATIC 
EPICENTRE Epinay 


ROBERT LAMOUREUX 
CHRISTIN 
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UN FILM DE 


MICHEL DEVILLE . 


Ce 
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d'après le roman de FRANICNEVILLE an cl acquis” 


ave CLAUDE PIEPLU 
JACQUES DONIOL-VALCROZE 
JEAN-PIERRE KALFON | 
avec la participation deGEORGES WILSON ! 


Images : CLAUDE LÉCOMTE 
* Producfion : PHRIPFE DUSSART pour ELFFAM/SOCITE FRANCAISE DE PRODUCTION 


Distsboé par SN. PRODIS 


LE RETOUR EN FANFARE 








DE ROBERT LAMOUREUX 
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DÉC 
THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT : 603.60.44 
Oo ENT OLEGTET EUs 


Du tt au 20 Janvier 1977 
Un événement! 


JEAN-MARG BORY-PASCALE AUDRET GILLES SECAL dons 


LE ROI LEAR 


de W.SHAKESPEARE -Adaptation et mise en scène de Daniel BENOIN 


60.RUE DE LA BELLE FEUILLE (à100m.cu Métro Marcel SEMBAT) 
LOCATION au THEATRE et dans TOUTES LES AGENCES 


ÉLYSÉES-LINCOLN vo - MARIVAUX vo - HAUTEFEUILLE vo: 


14 JUILLET PARNASSE vo + 14 JUILLET BASTILLE vo 


RO RS CEE LOT PSC ARE 
ne 










LU RCE A TE nt ce 
RENE SUN ROIS ue Fi 
LUIGI COMENCINI & 
ne ne &+ 
+ L'ouvrage est superbe <: 
CL 8 LE ROUE ere Me -L LEE 
| AL 27 
« Des images admirables ‘* 
ME LE ETUEE 
CE CURE RTE 
RUES 


OR TEE CR TO LE LLC AT CE Cu NC 
ÉTEINT ABLE OUTRE CUNTAIT 
PNR CHEN NOUVEL OBSERVATEUR 
Admirable chronique vénitienne : TELÉ 7 JOURS 
-D'une saisissante.heauté : JOURS DE FRANCE 
+ Une œuvre exceptionnelle HUMANITÉ-DIMANCHE - 


+ L'éclat d'un chef-d'œuvre ETS RARE UNS 


ENTREPOT v.f. 
Grand Prix de ta mise en scène CANNES 1976 





OGC ERANTAGE - REX - UGC OPERA - MISTRAL - BIENVENUE MONTPARNASSE - UGC GURELINS 
UGS GHEGN - MAGIG CONVENTION - 3 SECRETAN - 4 LIRERTE GARE LYON - 3 MURAT 


5 CYAES Yersokics - ELYSEE M Call 2-Ciond - PARANOUNT grfy - CAPRERIME Pantie 
= PABANOENT £a 





"histoire demeure, qui est 
se, Dassionriante du désir 
3 de survivre. 
R.B. (LE POINT) 


… À frémir! M.M. (LE FRARG) 


ei SFR | 

. N'a pas besoin d'effets spectaculai 

ES Ce Eire ré 
X.M. (IALEURS ACTUELLES) 


& Ra a a em 
gent Qu'aurions-nous fait, nous, en de 
$ semblables circonstances ? 

£ JS. (LE MONDE) 


aie Un film que l'on a envie de voir et que 
l'on est content de voir. 
a — FLC, (FRANCE-SOIR) 
QE parement atentson tue 


C.G. (L'AGRBRE) 
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AAC TE DES ILES CRETE 














MARIGNAN vo. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo. STYX v.o. - 
STUDIO PARNASSE v.o. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - OLYMPIC 
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1 À eL 
F A dau nt 2 b. : Nina. g $ bé su'au 
à : Œuvre, 20 h. 45 : le Scémarlo. È ÉRSO 
Le Palace, 19 h. : Rock and Ral , - 74 2uters ERA 
Gions AE. il Räve ce homme anti mn qui 7) Lit. 
culs (Pip Simmons Leg st Ets 
jonnées + Pers 2 BR : 1 Gage aus INFORMATIONS SPECTACLES » ue © | 
Les salles subventionnées folles, tu «LE MONDE AELES > md 
- 26 8 a = æ . 
Comédie-Française, 20 à 30 : Je nuit 20 QTOUÿÉES gi 12142 34.  dhetitt 
ITS d'eau. “ Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Isaac 704.10 (lignes ] pi ne 
S'Artbur Adamov. — Balle Gémit, Forte Sulné Merde 20 D 10 : Le | (de 11 heures à 21 heures, me es US 
20 h. 15 : Mère Courage et sea  Dispute. ' S | sauf [es dimanches et jours fériés) ce nr fe un 
enfants. .  Récamier, 20 h. 30 : Chatterton. MES | : Mer. QT names 
Odéon, 20 b. 30 : Ton nom dans Js Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne nas Ph Big 0 Cu Au RAR: £i 
feu des nuées, Elisabeth. ‘ et le Boucher. Aa TT & um” f : LE DESERT DES T % à 
Petit Odéon, 18 b. 30 : Paratchimie, Studio des Champs-Kiyséer, 20 h. 45 : EE je LR Cr RIee fun States de Vieto : 
Opérs, 20 b. : l'Or du Rhin : les Dames du jeudL S : s = Enr 19. : Hosiefsnhà #: ‘ ù 
TSP, 20 1. 30 : Chicago, crime and Stdlo-Thédire 14 20 D 30 + le J'endredi 14 janvier | . sn, Casa Rive goss | 
Petit TEP, 20 1 30 : PAR. 3441. Théâtre d'Art, 20 b. 30 : Bonsoir, TES Encre ER PORT: |. - 
Chapiteau TEP, 20 b.30 : Grand . Monsieur Tchrkhov: 2 h 0 : sie à ve = Lemiéen % (TS). E” 
Maglo Otrcus. Ter Rarebe, 20 lb. 45 : L'Ecole Ivry. Studio, 1 b. : Maria Eden. Le Petit Casino, 21 h. 15 : Partez dn Nains 1 2363-04; One se 
" des cocottes. : Le vésinet, Centre ces ærcs ec lülsirs, pled gauche ; 22 1 30 : J.-C Mon 2IDEER 7! . 0 
Les salles municipales ” Théâtre de La Cité internationale, °L b. : le Mime Marceall tels. u FRANCE. M: Ë ess 
RS sun mn M de la Rewserre, 1 b. : Nanterre, Théârre des Amandiers, Le Séléuite, 20 h. 30 : Una mauls à rrateus . Bates" . EL. 
Chäteiet, 20 N. 30 : Yoigs. : L , : le So d'use niiz d'été. l'endroit. une maille : JracnRentis. 9 CENDRES), sh à 
Théâtre de l’Epleerie, 20 h. 30 : La 21 nge à l'envers Là 
Nouveau Carré, L 20 h. : Parole de Glace & trois faces : le Prix Martin. Salnt-Germain-en-Laye, Gymnase, 22 h. : Dix derniére: 2 h % ! LE JUGF FAXARD. ST n.2L8 À 7 
femme. — LE, 29 h. : Emma Santos. ‘phéâtre Essaïon, 21 EL : le Repré- 21 h, : Daniel Guicharc. Eh 1 Mec. — I, 21 h. : C'est très SAERLEF v. faim: Sniphisie 1 
Théâtre de La Ville, 18 1 39 : Quils- sentation. Saint-Maur, Thébtre de 12 Pie, 21 © : inporiant; 23 h. 30 : Jeanne ai Le 
payun ; 20 à. 30 : les Brlgands. Théâtre du Marais. 20 h. 45 : Electre. la Chanson morte. boucher ; 2%  : les Hommes. ( 
a ThAaGe Oblique, 21 à : le Zoulou. Sartrouville, Théâtre, 25 h. : la Mort Rs ne | u :4 
à " CA : : “2 
Les théâtres de Poris , ES à ” Te ne, er Ste les Gémeaux, ©1 à. : Gros : Martanne Sergent 2 b. 5% ms 1-17 
bles” DENikelante SE ES 90 : En vitry. Théâtre Jean-Viar, 21 h : Théâtre-Cabargt rouge, 23 b #: : je 1: +14 
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Atnée 2 Ds Victor où lee Enfants ere t nd : le pare Les cajés-fhébtres La Vienie Graie, sale 1, 0 4%: À bass 07" Ro. 2 EL 
Cartoucherle de Vincennes, Théâtre de l'ours ;: le Tombeau d’Achlille. | 18 Colection : Orchl ; 15 : Han : rs SUXDAY TOD FAR ENT fin + 
és l'Aquartumn, 20 h. 30 : La je Théâtre 347, 20 h. 45 : Egmont. Au Bec fin, & b. . 18 € ; Z2 à. 30 : Michel Bulher. — Salle Deeratier, de Les me a 
fine Hent la vieille inie touts ane Fristan-Bernard. 20 5. 90 : Antoe ER Ne ones © 5 30 : Rockers Digest ? pi FT cu vedue M M À. S 
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; * 'Epée-de nc “: Variétés, 20 :F Vals Boutellle; 21 h : Jean Bols; Les chansonniers ses FOUT Male nas SAT er NS UC hi: 5 
Théâtre de l'Epée-de-Bols, 21 à. = E. 30 4 Autre alse. 2 h. 30 . C'est 13 surprise. gent: (TH Disc L ee Le Muse Lee D - Cr Ca Fe n 
{ }- Café d'Edgar, 21 h. : le Désert ross: Cavteau de la Répnhlique, 21 à : ir SES Nan NN RER VIDL £T CHATINENE = "S 
Centre cnlturel du XVIEe, 21 h. : les LE : 29 h. 30 : LA Frappe. — IL 20 b. 30: E. P.R. Ou Le nouveau-né a gna ep  -""-""" amériinin CS LITCET + 
emails de Chauesstis Les théâtres de banlieue Nous chantons, ne vous déplaise:  Erands berbe… Fuel Fe. :, Ciung-Beuier. Le 
CD Ce GE EE — 2 h. 15 et 23H 45 : Deux Suises Deux-Anes, 21 h. : Murlenne, te Pan re mr Re 
Coupe-Chou, 20 h. D. ras ,  Aubervüliers, Théâtre de 12 Com- au-dessus de tout sOupÇun. vois-tu rien venir Sete: : TT. : Bolbae Le 
Dannou, 2h: le Por de mone _mune, 20 h. 30 : Schippel. Café de La Gare. 0 h. 15 : Toplques ; EESS2 Modes, 0 ne |." 
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" = . VI& 5 . : Pourquo ; printer, TT, Le. ce 
S AROO ” 30 : lea “2h. : Haute-Autriche. 23 b. 30: Bruno Garcln, 20 Ru 30 : Ballet de Enland ne Le, RE rente Sierre 8 
: Chareuton-le-Pont, Théâtre mun!- La Cour des Miracies. 20 h. 30 : les , Petit are TR eme mne ed LL M 
Grronase-Marie-Rel, 2 D : Une ‘pal, A h. : le Messie. Jesnnes : 2 b. : la Flemme. te nn RAID SUR ENTESSE. im sms |. À 
machotte, 29h 45: ls Canta Créteil, Malson des arts, 20 h. 30 :  Dix-Heures, 22 h. : Teca et Ricardo. TRUE de le Cité internationale Meta eee Resñoer. #0. : À: 2 
nn : ACAUTICS  “Grand-peur et misère du Il“ Relcb. Le Fagal, 20 b. : le Président. L see * Ballet LAHEBicn É LETIOM, À - 0 
chauve: 1a Lepon — MJ.C. du Mont-Mesiy, 20 h. 50 :  Fer-à-Cheval, 3 h : Trarai!lle, Pavall, ery Peg2 Demnfoe Secrets GER = 
La Bruyère, 21 b. : Pour 100 briques, 3 Fatrie Beeæutagr, 9° rie ReRE: Ef, 
t'as plus rien maintenent o Make. . L . 1 Rex. L (IE-SS-IS:. Ra'eer,-# LE: 2 
Mass e, 2 be 2 : ra de vache. e music-hal , TES D Ds. rames, SO CE LT Les 
arins, È : les Malnsg sales, Ne an otre ; TT, Méigvess an © ü os 
Michel, 21 h. 10 : Joyeux anniver- Con MD NE nn usa Fe ER OT) COR 7 ie 
Michodière, 30 hi. 45 : Acapulco, - OM DDiR 20 h. 45 : Dalts. Bag, oO Con NO EE Ep 
DR b. : Qui L'Opéra National de Belgique TRM Bruxelles présente pour Renaissance, 21°: : Guy Bedos, 2. FRIT TABARLY ET LES AC- $. y 
Monty 5 30 he 1 #2 Théâtre des Arts, 18 b. 30 : Roger BU LT Tricoetdi PRES, Mn fescsus des 0 
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Les concerts EL AN: VOUS ENT A françss de Rn ) butte | -- _ 
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= vitre is Dar Ty © ". 
et S. Escure, piano (Bach). ‘ can Se 11705585, Fañterte, _. 
Maine de 2e radis. 90 &. 20 : Fo int nn ie 1% 12880, Mer :parmaame À © ait 
bilharmoniga PR nn 0 Ce CF "4 LE ; - 
ù Radio-France, dir. R. Dufallo et plie ce sc MES ous. Ke 
D. Parceli{n, avec G, Causse, do, MILF DE CiF7 MAXIMS Bee, mor NN a: 
et AC Portal, clarinette Koë fi 7. ‘se LT Coach . 
ring, Tehaïkovskt). E dE Sn DU DIF. Osc-niat - Daudet 4 
Théâtre Mouffetard, 20 D. 30: sé Pi. 2, age RER |, on 
G. Pinchevsky, violon. Sun is dire ar à 54 
RE age onu re 
L Fa € . FOw GRALE Msn ee © D x 
Cie MORIN-TIMMERMAN Spectacle de Eglise Saint-Germain-äcs-Prés, 21 hs ni in, etudis ; 12 
Marlvaax cruel, brillant “ Chœurs Jean-Baptiste Lully ff. .- +: Etaïe EDVARD MUNCE, LA D4XSE De. EF! 
, (cbants grégoriens} Drums LA VIS (4; ! 
superbe. Bravo. {Le Monde T , RTS = 2, à pion. Le LA HO FO Base, æ. Fe 
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, Pat RE ”. 
jo Pr ans Musique de Nino ota «Décors et costumes Jfoustan-8. Berçard JA | La Tanière, 20 D. 45 : es Litenies ne 
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UGC NORMANDIE - REX - BRETAGNE - UGC GOBELINS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT OPÉRA 
MOULIN ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - UGC ODÉON - VILLAGE Neuilly 
CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - GAMMA Argenteuil - C2L Saint-Germain - MÉLIÈS Montreuil 
ARTEL Villeneuve-St-Georges - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent - VÉLIZY 2 - PARAMOUNT La Varenne 
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‘Tee MICHEL AUCLAR « JEAN BOUISE + JEAN-MARC THIBAULT 
DANIEL IVERNEZL - JÉAN-MARC BORY 


teorgude CLAUDE VHLLOT | x HENRI GARCIN - JACQUES SPIESSER 
# MARCEL BOZZU RU SOCETE HANCAT PE POOUCNQS UEDES 
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CINÉmMEs Fire 
, vf, : Impérial, 2 (7423-72-52), Jus 
S qu'eu 14. 


SOv.). 8 

QE sine maranés € CAD Studio Alpha, 5° {0 péSin. À Arte- 

aus molus de dix-huit sos Slysden” ge (4359.19-H), PArAMOUNT- 

ee À Le Gaité, 13 (328-99-H4) : vi, : Pars- 
La cinemathèque mount-Marivaux, 2° (286-553). 


cet 15-b. : les Désem parés, de 
M Ophüls ; ee h 30 : Judas, de 
Franju: 20 à. 30 : l'Opéri de 
ae sous, de G.W. Pabst: 
. 2 h. 30 : The Boy Friend : Q h. 30: 
. à .. des Chasses du comte Zoroff. 
Riu : d'£Æ. Schcedsack et L  Plchel 
























Les films nouveaux 
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Men: Le Petit Cas Cooper. him italien de Vaerlo Zurlini. 
" pi Lohan t Pa . +: Bautefeullle, @& (633- 

Pr : ets, vCbe : 2h: r 75-50). Gaumant-Rive peus 
Bers, Le .Séléaite, 29 Fée Les exclusivités SE Gsumont- 
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E- L'endrots— uns 29 vf. : Lumière, 9° (7710-84-64), 


= ! 5 map R. L'AFFICHE ROUGE (Pr) : = 
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Nations, 12° (2348-04-57), Cam- 


{ 

FRANCE, MERE PATRIE, Ellm 
frenceis üe Cu? Barbero : 
Jean-Renoir. 9° Don 

LE JUGE FAYARD DIT 
SHERIFF », film francals 
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Le. | e di À sens ! Cluny-Bcoles, 5° (0323-20-12) : Ely- De (7270-48-89). U.G.0.-Gobelins, 
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en) , : Jusqu'au = : Cluny- SUNDAY TOO FAR AWAX, ets 
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SPECTATEURS A PARIS 


et le succès continue 
COLISÉE vo HAUTEFEUILLE vo PLM St-Jacques vo 
IMPÉRIAL vr GAUMONT GAMBETTA vF 
CLICHY Pathé vr GAUMONT CONVENTION vr 
TRICYCLES Asnières vr » MULTICINÉ Champigny VF. 













vo, : Quintetts, Se (0133-35-40), 
Franco - Elysées, 8e ANA: 
vf, :, CGaumont-Convention, 15" 
ur 2-27), jusqu'au 13 
L'EMPIRE DES SENS (Jap.) cu 

: Saint-André des Arts th 
(48 19): 5 VI. : Balzac. æ us ns an 
22-70). caritc:ichnerie 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp 
VO, : Saint-Germaln-Studio, 
(03-42-70), . on Ce et & 


PIECE RES 
dan. Iullie-Bnaaile: 1 1e (ST SOLS 


FACE À FACE (Suéa. ,: 
Men PACE PO ve, : Saint- 


+ 
LE | ES 
è GRAPHIQUE DE BOSCOP Pr.) : ne SE 


el SONT HE set 


bules, 3° € = 
LE, GRAND, ESCOGRIFFE Ver) ; BELLE-ÉPINE Thiais vr - VÉLIZY 2 Vélizy vr 
Palace, 5° 5 (037-07-10e Boquer. | Peu EE C2L Versailles vr - ARIEL Rueil w 
(551-411). Ambensade, RME julien aracq meer 
19-08), 4 1343-07 


48), 

Victor-Bugo. 16 7407 

Gu'au 13, CE 387 80 MAR mise er scène de 
L'HEROINÉ DU TRIANGLE D'où | [UT nérmon 
JONAS QUI AURA se 0) an | RUE 

t-Larare-Pasquier, 

(387-3543), 14-Julliet-Bastille, 
re ai Olympic Entrepôt, te 


LE JOUET Fr) £ Quinteue, se TE Te CUJAS 


Montparnasse 

S2-8).  Ntt Mañgeae. & . (3 , En 
2 « RUONS, 

Caumont-gud. de Gn-Si0. Ga: LE GONFORMISTE Ke 
qu'au 13 : Français, 8° (AD-38/88), de Lu 
Cambronne; (734-42-08). Lu 

LE Loue DE GLOIRE- (Fr) : Omnte, Bernardo Bertolucci en 
53-70) : ; Dec. -Marbeuf, a LE 


47-19 : U.G.C.-Opéra, 2 ts. TRES 
U.G.C.-Gobelins. 1% c331-06-19) : : | 
Miramer, 19° {326-41-0?) : Grand- 


18 (53 TOUT PARIS VU DU CIEL 








KING KONG (A, ae 
Cocteau, 57 (03-47-82) ne du sommet de 11 
EE me Ce: | * Tour Montparnasse 
Greorge-V, 8e (28-41-48) : Max-Lins tous les jours dej0h “22h. 


té. 538.52.56. 


der, 9° (7270-40-04): Paramount- 


Peramount-Galaxie, 13° ON 
Paramount-Orléans, le (540-45-91)° 
Paramount-MOntparnasse, 140 (328- 
2-17) : Couvention-St-C 


18" (6 

31-25) : Secrétan. 192 (206-71-33}. 
LACRE - MOI LES BASKETS (A, 

v.0.} : Studio de la Hip 54 (033- 

34-83 » ; Mprignan, SG» (359-92-82) ; 
Balzac, 8e (3589-52-70) : vf. : Saint. |‘ 
Laznre - Pasquier, Be (387-55-43) ; 
DS 9° (1770-72-86); Gaumont- 


Opéra, 1073-95-48) : Montpar- 
nasse-Pathé, 14° (328-65-13) : Gau- |: 
mont-Sud, 14e (3531-51-16): Cam- 
bronne, 15° (TS4-42-08) : ‘Clichy- 
PATHÉ, 18 Mo : Gaumont- 
Gambatta, 20% (7197-02-74). ; 





STANLEY KUBRICK 


€ Elysée- 9 (770-5362), Fauvette, (Pr) : Calypso. 17° (1754-10-68). 
1. 8e as5-36-14) : +: 14-Juillet- Pr oh MADO (Pr) : Ne &e FAS0. 
Bastille, Liv (357 PR 9262; Français 9 (710-33-88). 


OCR 80-81). 
‘5 :244E CHASSEUR DE CHEZ MAXIM'S 
EE (Pr) : Montparnasse-83, & (544- 
1427, Gaumont-Madeielne, 8° 
(0783-56-09). Paris, 8° (3509-53-99), 


42-27), Victor- Rio-Opéra. 2° (7412-82-54) ; Mont- 


parnasss 683, Ge (544-14-27) ;: Gau-' 
mont-Sud, 14° (331-51-16) : Secré- 





















' APE eur Maxéville, 9e (7710-72-86). Geumont- 20° (7937-02-74). ten, 19e (2068-71-33). 

? Æhraîre ! the er Le :E Convention, 15° (828-42-27). 1908 (ire partie, It, vo.) (**) : 
. IT, : 1, .2%*7s LE COUP DE GRACE (ALL), vo : Grands-Augustins, Ge (6$3-22-19) ; 
3 ie NE nier “te: Bonaparte, 6 (5326-12-12), Studio vf. : Templers, 3° (272-94-56) : 

Vaste  !ei-lne | des Ursulines 5° (0353-39-19), Blar- EDVARD RAIUNCH, LA DANSE DE U.G.C.-Opéra, 2° (2681-50-22). 
caps ne ss ritz, 8 (723-69-23). LA VIE (A), vo. : Racine, 6 2900 (2 partie, IL, vo.) (**) : Salnt- 

_ CRIA CUERVOS Pa v.o. : Hau- (6833-43-71). Germain - Village, 5e (6393-87-59 î 
; Jusr, vne si et tefeuille, & ( ù ENNEMIS COMME AVANT (A.}), Merbeuf, 8e (225-47-19)> v.f. : 

À mes Ur fe is “. pen, > ne D.G-6.-Opéra. 
ka Tire ne Le ai - : Le ss MOL, PIERRE RIVIERE. (Fr) 
Lo se Studio- m.( 2. 

a su "JC ERMITAGE - REX - UGC GOBELINS - BIENVENUE MONTPAR- RE . Fr.) : Marbeuf, 
durs FE NASSE - MISTRAL - LES TOURELLES - NAPOLÉON - MÉLIÈS Montreuil. | NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
SES EU Pen ‘*YRANO Versailles - PALAIS DU PARC Le Perreux - STUDIO Reuïl - ge on :Sinosbe Saint-Germain. 


CARREFOUR Pantin - PARINOR Aulnoy - BOBIGNY-2 Bobigny - 


_______ ENTRE COMMERCIAL Vélizy - GAMMA Argenteuil - CALYPSO Viry- LA PREMIÈRE FOIS (Fr) : Gau- 


mont-Théêâtre, 2%  (251-33-18) : 5 





us shôtillon, LE FERRAT sf ARTEL Créteil Soleil! Montparnasse 8% 6° (544-14-27) : 
= = TO | Blarritz, 8° {723-63-23) ; ; Athéna, 
ABRAMOUNT Ori 12° (43-07-48) : Clichy-Pathé, 18° 

(522-3741). Jusqu'au 13 : Mari- 


U8C OD£ON - VILLAGE Na 


. MELIES Mot 
AERY 2- PARAMOUNTE Le Vous 


RUE HAUTE (Belg) : Panthéon. 5 
{033-15-04) ; Maxéville, Se (770- 
72-86) : Faure 13° «21-56-88. 
Jusqu'au 13 : Calypso, 17e _(754- 


ŒUCNE 


lende, 5° (0353-72-71). 


\ Diku6T FAQ 


Selnt - André - d. 
48-18}: Marais, 4» ET GES 
SCANDALO (It, v.o.) (#*) : Blar- 
later dan à ces) : ‘La Clef, 5 (3837 
80-80). : ” 










BALZAC ELYSEES - UGC ERMITAGE (vo) 
| LE GRAND REX - UGG ODEON (vo) - MISTRAL - MIRAMAR 


MURAT 
SAINT nes et gla us 2 RAI 
anti = FEANÇALS Enghien - ULIS Orsay. 
E Mantes - UGC Poissy 


VIVRE (Mer, 

2 (238-83-93) : U.G.C.-Odéon. 
1325-71-08) ; Ermitage, 8° (359- 
15-71): O.G.C.-Opéra. 2° (261- 
50-32) ; ELlberté-Gare de Lyon, 123 
EN à ; U.G.C.-Gobelins, 13° 
(331-06-19) : Mistral, 14e  (539- 
52-43) ; Ébnmense Mont 


parnasse, 
des temps ECOLE 15 (5144-25-02) : Magic-Conventi 
ONCE CIRE 4 -1I-I LS CITES es P Ar A ua 


OBJECTIF nitinnnao TE MARATEON MAN CL no) 


84-65) ; Dragon. 6r (5498-54-74) : 
Elysées-Lincoln, 8°  (359-36-14) ; 
Concorde, 8* (359- 92-84) ; Mayfeir, 
16° (525-27-06) : v.f. : Impérial, 2 
1342-72-52) : Gaumont - Richelieu, 
2 (33-58-86). Jusqu'au 18 : Na- 
tion, 12e (343-04-67) : Fauvette, 13e 









Ho 18e (8284221 à Clichy-Pathé, 
18 (522-3741). : 
UN CADAVRE AU DESSERT (A, 


UNE FEMME A SA FENÊTRE (Pr.} : 
Colisée, 8° (2359-29-46) ; Gauraont- 
Sud, 14° (31-51-16). 

UN ÉLÉPHANT, ÇA hr ÉNOR- 
MÉMENT (Fr.} : Paris, (359- 
53-99) : Das Une + Ciro-r2-88) : 


T UN MARI Fr) : 
Normandie, 8‘ (359-41-18) ; : Bre- 
tegne, 6’ (22-57-97) : : Haussmann, 
ÿe (7170-47-55) :; HRoyal-Pansy, 15e 


LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr.) : 
Le Seine, 5 (2325-95-09), à 14 h. 30 


h. 30, 
LÉ Vosäce AD BOUZ, DU MONDE 
Fr.) : Haussmann, S+ (7170-47-55). 

wWÉER-END' SALVAGE (A. °°, v.0.) : 

- Paramount-Odéon. 6 (25-59-63 : 
Publcis-Champs- El Bs (720- 
76-23): vI : Caprl 3e (508-11-68) : 
Paramount-Opéra, De (073-34-37) : 
Paramount-Gaiaxie, 13e (3560-18-03) ; 
Paramount-Montparnesss. de (326- 
99-17); Convention-Saint-Charles, 
15e ec 

WINSTANLEY (Ang. v.0.) : Olymple- 
BntrepBt, lé (542-6740). 

















VI.) (*} : Rex, !: 
6* 


(3831-56-85) :  Montparnasse-Pathé, |- 


UE : Paramount-Opéra, 8 (072- |, 


“RYAN O'NEAL.MARISA BERENSON° 


Datribué par WARMER-COLUMEL AL (D 





MARIGNAN v.o. - LA HARPE v.o. - MONT rPARNASSE PATHÉ. 
GAUMONT SUD -. MAXÉVILLE - GAUMONT: OPÉRA 
CAMBRONNE - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ - SAINT- 
LAZARE PASQUIER - ALPHA Argenteuil - ÉPICENTRE Epinay 
AVIATIC- Le Bourget - GAUMONT Evry - MULTICINE 
Champigny - PAREY 2-- ULIS Orsay - BELLE-ÉPINE Thiais 


16h30 ECS PF Re 
ba RECRUE 


- Seul: à Paris : 
STUDIO 1 1060S _ 


PS Ua 
ayant égorsé 
Dit DATI 9 = 
masœur. 
et mon TES 


ET ne 
KEN HANNAM 


QE Lee Ite RESTE Le us sans rappeler Re TTrE ‘ 
, F SUEUIÉ LE (LS EU LL a ARENA ENS 





MONTE-CARLO - SAÏNT-GERMAIN STUDIO 
TA-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 


“ Toutes les ÉTEUE CES 
Rod T-] Cuervos'” avec 
LÉ daventage dé vigueur 
Es d'audace, et de PAT ART 


| RECU SOIR - OR OiTer 201 





ER 1 rate Sam LU de) 
Une dimension poétique 
fabuleuse. 

A PL LOS 


PART UC 
_CHARLIE HEBDO RE 
DUT Na NET Sols LDC SSL LS 


ET EEE 
ELLE P. Coltin 


+ Alice au pays des Ce AIR 
: Une somptueuse HS 


De SU SRRCEE 


Une révélation. 
LUI TRUST EN UE EE 


Je pense au'on avùrc! 
compris que, c'est ie rifm jf 
CLEAN ETS EP TETE 





nu me 


=. 


nn Là 


| « 


te 20e mme « 
es 20 
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L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés” 
Doubie insertion 


OFFRES D'EMPLOI 

“Placards encadrés" 2 cot. et + 
{la ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OÙ 


"Placards encadrés” , £, 
PROPOSITIONS COMMERC j 


L'AGENDA DU MONDE 
REPRODUCTION INTERDITE 


| 
OGLF HARTOG ASSOGIATES 


D}}serecrions-} 


464 - LES GEMEAUX 
92400 - COURBEVOIE 
recherches de ses : clients n 


un 
IMPOTS de een céramique, Patte de 
luxe pour le Bâtiment 


. REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 


DE MATERIAU CERAMIQUE 








offres d'emploi offres d'emploi 





offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 
recherche pour l'Algérie 


dans les spécialités suivantes 
— Electricien 
— Instrumentaliste 
— Génie civil 
— Mécanicien 
— Planification 
— Téléphone 
— Radio 
— Frigoriste 
— Roÿfinage 
— Chauffage et climatisation 
écurité et prévention 
— Lutte contre l'incendie 


Marchés de 
_ Construction 


Moyen Orient et Afrique du Nord 


Kellogg International, l'un des plus importants entrepreneurs en coûts en 
pétrechimie ayant son siège à Londres a lancé un important | © 2, lui feut eme de 
programme de recrutement pour 1977. Srévilaon ELERT 1e 
: cause de la signature : TOY BEUX € contrats substantiels et de | Re de + 
l'accroissement & u de nos besoins en main d'oeuvre sur e Dne part tion largement suffisante au début 
nos chantiers de construction en Afrique du Nord et au Moyen en ne 
Orient nous recherchons des candidats pour tous les postes ER R (récente) 
allant du contremaître Spécialisé ayant de. l'expérience et de ‘ 
bonnes références dans la construction pétrochimique au jeune 
ingénieur où administrateur Cherchant à faire carrière dans cette 
industrie en développement. 
Un diplôme et une bonne connaissance du français seraient utiles. 


Une entrevue sur place sera accordée aux candidats qui auront 
été retenus. 

Envoyer, s'il vous plaît, en anglais les détails concernant vos 
diplômes, expérience et salaire actuel à- 

Director of Construction, Kellogg International Corporation, 
Kellogg House, 62/72Chiltem Street, London, WIM 2AD, England” 


connaissance 
sulls, gérer Ja” Société : : 
ancières, vnarketinp, publicité, 


SOCIETE D'EDITIONS MEDICALES 
recherche 


pour PARIS et RÉGION PARISIENNE 


2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 


Expérience dn milieu médical nécessaire 
pour vente à professionnel 


— Formation rémunérée 
— Tous avantages ux cadre 


Kellogg Intemational Corporation oreus 


Env. lettre man, curriculum vitas et photo, à: 


BE J. VOISARD/MLS - ET. 133 r. d'Alésia 
75014 PARIS. 


Une solide res une expérience 
profemionnelle d'au moins 5 vies sont nétes- 


IL EST OFFERT : 
— Solaire intéressant 
— Logement essuré 
— Nombreux avantages sociaux 
— Durée contractuelle : deux années. 


Ecrire en Jolgnant curriculum vitss déta!lls sous 
la référence 8220 à ele Monds > Publicité 
5, rue des Itellens. — 75437 PARIS (9e), qui transni. 


INDUSTRIE AE PRODUCTRICE 
8 


PAPIERS PEINTS ET P.V.C. 


















e Expérience de bureau d'études, de méthodes 
et de fabrication de pièces de grandes séries 


RS NE 0 endant direc- 
tement de la Direction pénéral "al 


e Anglais apprécié 
ét prétentions à 


Élav. de Cour, CH-1007 Lausanne. 





requirements should be met: déc 
Recognized 


SOCIETE e î 
A  PRESTATAIRE DE SERVICES Ing ; 5, r. des Italiens, 75477 Paris-9. 
2 Excellent command of he 
en plélne expansion French and English langue-| - 


recherche both written and spoken ; = = 
œ Éarinand capabiity in botñ information 
CR ‘æ Mature Personality and free emploi 
ta travel In Europe at any 


adresser C.V. M. LEVALE 
rue 


u PRE ag me re financié- 

EAU IE CO TONNES Fe Ministère de Pintereur 
4 2. PI. des Sausales, PARISS, 
J.P. HE 1z Via Laugier, 

seconder 


cherche STE D'EXPERTISE ÊTE PLANNING pour construction demandes 
COMPTABLE IMPTE SOCIETE DE FABRICATION ugne cles an maine 6 ARTS PE 
. = P , angiais Souña | 
AGENT COMMERCIAL ET DE REVISION DÉCOUPAGE - EMBOUTISSAGE ME as cute te | ë 
- nn > 27-7676 pour RAV.| Secrétaire : 
ou organisation de vents pour tout le territoire COMPTABLE ion Région parisienne, recherche ECOLE POLYTECHNIQUE : 
français. Expérience Cabinet souhaitée LAUSRÈRE A EISSE de direction Fe 
On désire entrer en contact avec des Persounes R DEBUTANT Lo : D à on (Hole région OUEST sou nm 
qui sont très "connues auprès de grossistes réglo SEGOR - £ bis, rue d'Annam. re génie atomique : EE c R. HAVAS ORLEANS, ne 105.43. s. 
naux de poplers peints. Pas D NT OS INGÉNIEUR D'HOS rer "Da servis rvices | LH. 2 2. DU.T. Informalique, à: 
- u ie Sof à excellent bilinguai OM., ch. trava l 
FRE ce des (tallens e 15427 PARIS Meme || Formation AM. ICAM ou équivalent METAL En reg F 
sv NRA CTUEL + Connalssances rofondies de la conception physique métailu EXECUTIVE 
C fl, et de la réalise n d'outllisges de presses 2 
IRIS 60 et 55, Sous SIRIS 4 QU eue les tes à à = SECRETARY 
TEG For thls position the following  : 
Ï 
' 
l- 
Ë 
















r C.V. photo à 
* 92.547, CONTESSE Publicité, 
20, avuus de l'Opéra. Paris (ler). qui transtmettra. 





Le candidat : 


e AGS : 2) aus or 
» Formation supérieur 
AbL, 


Se présenter ou ne au 
9532-92. _ poste 67 
CHERCRE co. 

AGAÎT COMMERCIAL 


18-72. 


PROGRAMMEUR 


Paris, rech. Bour le seconder Agatte — 75018 PARIS £ ques k 
ee LMMECA de plusieurs me. 
PE Aîrs a excel. années serait appréci joe Fihalr detaNeS 2pEI se POUR TROUVER 
recherc = Rémuneration en conséquence. ULQTE Fr. æ CONTES 
a ECONOMIE cos prent NTM) ‘7 ‘“candideiures | PARIS Gen, wo il forwart:|  [JN) EMPLOI 
GROUPE PHOTOGRAPHIQUE INTERNATIONAL rer ENCIE IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL =|E",S- Etes st prétentions IMPORTANT D était ne uen 
recherche D des tatense 3867 Parois [= recherche nos Paie it) GROUPE IMMOBILIER [io our rempl. asocetir. 
ee si _ en, Le rec J.F. COMPTABLE = pour ses ere bâtiment région parisienne : = ACTEURS . see … GUIDÉ coMPLES Ga 120 Pogss 
pour son unité de la Région Lyonnaise ff our FoNOUS SES, poste 24, = CADRES COMMERCIAUX =] SINISTRES ASSISTANCES ; 0 Les 3 Ones dé CU: ridad 
z gs na = | SOPRAS ©. vd Saint ertin - SECRÉTAIRE sm À 
ce <= CHARGÉS DE PROSPECTION ET VENTE = AB DE A remarieue 
G San = "en Sen me =] CIEDUR PECHINEY DIRECTION Ste enr 
TROIS DESSINATEURS = ou Architecture requise. = recherche dé DEMANDE. 4 pi, 
(conception, réalisation et mise en service) MT pts meme [= = ANALYSTE- che spas: | SPRL qes, ra 
sioanel : 2200 F envi. |Z Jeur apritade à la vente. Adresser CV. Photo Ë = ns us. S Von drofs, 1e el seed, 
a MF 


ICAM, ou ECARL, INSA, BREGUET 





Position assimilé cadre Fe ï 
pour m rammation |à SOFIG, service 
e Connaissances de mécanique électro- Mi Niveau 5 - 2 ECH.S Et sssistancs à équise d'études |9, rue de Téhéran, 
mécanique thermique ct automatlame LUT ds Û : (plus de 30 personnes) 
. EspArence de bureau d'étude confirmée : Section Mécanique, spéclarté OR et prêt. Secrétaire MATH, Eettree. par prof. exe. 
aus mialmum T É sa, bd Victor-Hugo, 92110 Cichy. | rar =" Px modéré. T. 2758-77-71 
e Créatif St novateur — Age rainimum 25 ans ; Ter : 7399500 DIRECTEUR des Services 
. Rte louensabe — Sénnesent Mécasiaie recherche Hopie Société d'automatisme 7. groupe de Fee 
e L ; É 
» - _ acerment : durée max. recherche proche ÿare de Lyon autos-vente 
Remunération en rapport avec expérience . CA à a gd JS . Po BE ; PROGRAMMEURS INGÉNIEURS recherche Vés CS 72, un 
Adresser lettro manuscrite, C.V. photo et pré — Niveau d'affaires à ‘tralter : SECRÉTAIRE Prix LS à débsttre 
tentions à : : — Libre de a. F3 niveau BAC - D.U.T. ayant une bonne expérience _PARPAITE STENODACTYLO Pa a ne 
HAVAS LYON Ne 1738 qui transmettra = Ermation prévue en atelier ; LANGAGE ASSEMBLEUR exigée. MITRA 15 - T 1600 le ce la gestion complète nt RE 
Ft Re DIRECTION "HU PERSONNEL 0 2000 : = PDP 11 | Éñe dovrs avoir ces fe Teséphane = (ai) 754208 Nomes 
Carresion 0 PU 25, rue Malakoff, GE DÉ PR PROJET gr Cr MERCEDES 20 SE, 35 ire ire, 
. avec photo _{rvt.) Er photo et conduñte chauff., boite automat., 
et prélentions 55 ne 1.553 à : ee A é2 h. 30 DRE sereine. rédio, Argus 18.000 F. Tél 
PRO MUL 09, ss réf. 65, qui trans. gr pere heures de bureau : Û 


TIS. 47, rue des 
Tournelles {97, qui £ransmettra. 


Chemisier Halleur krxe 
Guart. Champs-Elysées rech 
expansion : FI 


Cedex 
NOUS RECHERCHONS 


OP _ ABLE NISTR. 





IMPTE STÉ MULTINATIONALE 


Fohriquant du matériel d'équipement in@ustriel de 
haute technicité, recherche dans la cadre de s0n 


où pré een ne ne en ER par?. état, 10 
À. "Ed Bonne-Nouvefle, Paris-2. 100" E préjenration factures. 


g LL: ‘ 
Sténodactylos 





Fate 8 FC 5 T CABRIOLET 
VOLSKSWAGEN, ann. 77, noire, 




















“ UNS ayt rétér. 1 capole blanche, 9 CV, 50. ne 

INGÉNIEURS Ré n Important A à 

Srnbenc anglais. res coMSYRÈRE" Leu. recherche “ 

DÉBUTANTS LV Se cholet 7502 Born: Grou 8 de Services = FEAISSE REGIO sis "|  SONNE STENODACTYLO GRAND CHOIX 

DIPLOMES GRANDES ECOLES Se D'ASSURANCEONALADIE latives,_ Cuilivée. BMW CCCASIONS 

dans IMPORTANT CAB ; 

Four DONS PRIOR ER a = de SELS JuRroIaUE {activités financs PERS rs 23 ans ne map ma de sulte. «3, Bou JenJAURES ( 

Formation assurée et larges possib veuls SÇA nciôres et soc les} - COMP + : 

au sein du groupe. recherche pour focies régions recherche son tiulaires du BAC 62 Re du ao nl 2170-09-39 . 737-1329 
Adr, C.V. RP en très com : CE pa JURISTE (S) ; mar, jee at fn — détaitié OUVERT LE SAMEDI ÿ 

e sos | fume le Chef du Personnel, | ———————— 

os Hreit PRIVÉ, SECRETAIRE VS Pas  Cudex 15 capitaux ou AL 
FOR VENTE TP PURE : Cor 7 u = 52 - ! 
poste, M faut di" i proposit. com, RER peu roulé - Garantie. | 


SOCIETÉ SISE A VICHY 


: voir 23 8 M [ tr acquis 
vol ans min, € 
à lie expérience 


pour direction service entretien | 1 1, Durieur d'aquncs née réf a one: 
F = 
Pénéral et travaux neuts. INGE- | -xig.. V.L, vul, P.L Ecrire} (Expérience noïterlaie uppréc.) 
NIEUR ancien O.M., MN.)CV. à M. À Pierre BERNARD, 
ou MM. 35 ons min. Connals 15, des Écr. No 93714 Contessa Pub! 
sances el Jence bâtiment, | __ DIU ÉOURG-EN-BRESSE. 20, av. Opéra, Paris-ler, 
organisation el direction _— Festival monde 69 TÉNe EN 
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AGENCE de ix TÉRRASSE | 
LE YVES! : 926-55-N. 


L m2 
S à M. 4 m2, cuisine équipée, 


4 ch., balns, dégagem., dress 


salle d'eau en Sous-sol, chbre de 
… Qur. 2. voll, Chaufferie, 


serv. 

cave, parc 1.50 m2 

arborisé: — rt élevé |iusuifié. 
e JMS. : 5 


MARNE VALCRESON- 
surface habltable 130 m2, entrée, 


JM. 
pavillons 
avec 


FONTENAY-SOUS-BOIS . 


400 m? Px 
AGENCE CARLIER 
CHANILIE. vies 
Excel, const $ ch. 
y at _ “an. Jard, 350 m2. 


a or Sortie - 926-270-71. 
FONTENAY-SOU OI (Cnre 


belle ma 
chbres, cuis, 2 we s a ie 
… DO Ee 


Fa 
ER phéce à : 85, rs PALAYRAC. 





L 
WU 
PE 


avac.cheminée et. 





per cotir, AFFAIRE 


97.659 M, Règle Pr. 
e Re ris-2e, 
_FORÈT DE MARLY 
RESIDENCE PARC BOISE 

400 m de la gare. 
L'ÉTANS-LA-VILLE 


Pour visiter : F.P.I. 97687-&. 


a COSSYSUR SEE 


LOTS Le TE 

ns gdes ‘ 
entièrem. viab. RERIX TT. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
. LE VESINET. 976-05-9. : 


ass Ete lot el 
campagne 
Sortie vi 
YONNE LÉ den 
Belle vue. IS. P. L 
cheminée, 


av 
, 5. BaU, W-C, grenier, 


Ë 
d 171 


environnement trés agréable, 
180.000 F. PROPINTER, B.P. 33 
24103 Bergerac. Tél. (53) 57-53-75 


SUD (12) à FERMETTE : 


Sur 7.080 m2. - “Éso 
Etectr, 69.000 F, av. 


2 h Ps no 


FERME: 


EN BERRY, sur hauteur, balle 
compr.: Chäleau 69 

d’eau, ue cent,, tél., 
Parc 2 ba no 


: 550.000 F 
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(IS) 54406 
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et 
1 Janvier à Paris 122). 


de Schuman, 
du conseN. II commande l'armée 


préskient a 
de l'air en Tunisie, en 1949, et IL est Pontalls, . président 
UT général da brigade aérienne] Messageries maritimes et vice-président 


de la Société généraie. 


En 1953, I commanie la zone aérienne | Après des études à La facuité de droit 
de défense du Sud-Est 


et” H devient,| de Paris, Hubert Lefèvre Pontalls, avocat, 


l'année suivante, Inspecteur de l'aviation | a été député de la Sarthe à la première 
Chasse. En 195$ il commande la | assemnblée n etlonale, le 10 novem- 
__n aérienne bre 1946. Apparenté au groupe du P.R.L, 


(pari républicaln de La liberté, pré- 
sidait Joseph Lanjei), il avait siégé à la 
commission de Ta presse et à celle de 
l'intérieur. Hubert Lelèvre Fontalis s'était 
Re ne légis- : 

tives de 1951, aux élections séna- Nos abonnés, bénéficiant d'une ré. 
er ee ot de node aux | 2 Lion sen Zes éurertions ds < Cernis 


venez et Vérifiez 
AU ANS MLD TU Edo 


de 4000 
à 7000 f. 


de 7000 
à 10.000 f. 


Une opération prix vérité sur le cuir. 


Pour Ja première fois en France, un grand magasin se spécialise dans une seule et unique activité : 


le siège cuir, et peut enfin vous offrir des prix qui mettent le cuir véritable au prix du tissu. 


CUIR sus 


Un salon cuir “mexico” 


TE 
Res _- ; 
5 a n _. 


NYSE 


176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 


Tél 373.36.13/35.68/35.69 - Parking dans l'immeuble -RER : Nation - METRO : Alexandre Dumas - Philippe 


de 10.000 
à 13.000 f. 


ASE 
à 16.000 £. 


de 16.000 
à 20.000 ff. 


leurs Mestages 
" fleurs. lors Au décés de 


MC Henzi BOUCULAT. 


M 
tion s. e Le communisme est-Lli 
forma 3. € (Club: au- 


d 
Marcel : e Méditation transcendan- 
tale et normalisation du système 


iycée Saint-Louls #. — 15 h, 
“Æronchet, Mme Pajot : « Hôtel Pour- 
talés 2 — 15 h., 62, rue Saint- 


Antoine, Mme Zujovic : + Hôtel de 
bail gu 


2. 3%, 


teau de 
et 17 R. 15, 
monuments français, palals 
Challiot, Mme Thibaut : e L'Europe 
rOmMATS %. - . 

10 b.,, musée du Louvre : « Espo- 


" rue Viellle-du-Temple 
A e (no de Pa ip ne 
» ._— 
& rue Malher : € Les «y es 


SITE 


RTS LATE 


porcclaines + cristaux 
orfèvrerie - petifs meubles 
Or LE 


À L'HOTEL DROUOT 
EXPOSITIONS. 
Samedi 


‘8. 2 - Objets d'art; Extrâme-Orient. 
art, 


5. 4 - Mbles .anc. Plan. 
8. 29 - Tableaux. Ob].. fouilles. 


VENTE A VERSAILLES 


; 
=. 


3 at chris 


"VÉTEMENTS DE LUXE 


‘ORSON 


 CHEMISIER-HABILLEUR 
Crifies Yves .St-Lanront-Pierre 


SOLDES 


. 27, ovenue Victor-Hugo (16) 
- .727-51-55 


ee 


SOLDES 


Les mercredi 12, 
Jeudi 15, vendredi 14 
et samedi 15 janvier 

de 10 h à 12 h 30 
et de 14 h à 18 h 30 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 





it APRÈS LA LIBÉRATION DE M. EDMOND SIMEONI 


Une interview du leader autonomiste corse à PAF. P. 


«J'ai le ferme espoir que la paix et lu sagesse 
 prévaudront sur l'aventure» 


Dans l'entretien qu'il à ac- 
cordé à M. Aimé Pietri, 
res de . l'Agence 


à Bastia, 


| M. FR Edraona Lg) a notam- 


ment fait les déclarations 
suivantes : 





Et maintenant 


“survie et de son é 


pañOtissement. 

Il est évident que la situation s 
proie Dé dans l'île, après les 

éria et de en août 1975. 

» On l'A désormais le 

ferme conviction qu'une crise 

historique d'identité ne sauraît 

être valablement résolue par des 

palliatifs matériels. C'est davan- 

Lage de confiance dans le dialopue 


et la concertation que de crédits 
d'Etat dont la Corse a besoin 
aujourd'hui. - 


» Mon séjour en prison, par 





De notre correspondant 


gaucher Cheries Ornano, 
EPA Sénateur radical à de 


PRÉ 2 pe Onale 
sion à Tlidée. que 
rc LE vr 6 


——— "TS 
& L'HOTEL EL DR 


et 
ajoute : 


t du conseil ré- 
« ET une déci- 


Secré- 


M. Marce 
général du Mouvement auto- 
l'Association des patriotes 
corses (AP. ©), 


& le combat 








sir ” IIS :. Famiti 
‘w h! en. es EL ee _ amis, L'élan de solidarité 


rai ETS 


d 
peat pourtant être 
Comme .une fin en soi Le retour 


cing cent 
de détention, la 
Simeoni ne 


° Ia < violence 


en Corse du leader autonomiste 
est un événement générateur de 


promesses. On peut penser que 
Faction engagée en vue de la 
réforme des 


là l'unique moyen d'éviter 
tant de bavures qui font du mal 
à la cause de Corse, d’une 
Part, et, d'autre ne entraînent 
on qui. n'est pas 

Éavabee une fin en sol 
ll ne fait de doute pour per- 
sonne qu'Edmond Simeoni pour- 
suivra son combat pour l'auto- 
nomie. Tout citoyen est Libre 
d'exposer ses idées et de lutter 
pour les faire trlompher, Mais 
encore faut-il que ce que 
Mgr Jean-Charles Thomas, évé- 
que de l'Eglise de RE 


fondamental dun blocage de Ia 
situation. 
En d'autres fermes, les obsta- 


enfin 

française n’est pas la Bretagne 
ni le Pays basque. Alors, les auto- 
nomistes eux-mêmes devront 
admettre une approche pragma- 
tique du problème, donc jouer le 
jeu universel dans 
di CIDRE NOUVESR QU DASSS UE 
par un meilleur assainissement 
des listes et des pratiques électo- 
rales. Dans ce domaine comme 
dens bien 
Simeoni 2. un rôle très important 
à jouer. Ceux qui sont convaincus 
des vertus du dialogue 


souhaitent aujourd’hui que cha- 
cup en prenne totale conscience. 


PAUL SILVANI, 





TRANSPORTS 
. Les syndicats de cheminots 





rendent le gouvernement responsable 


du déficit de la S.N.C.F. 


L'ensembla des fédérations de che- 
minots ont tenu à exprimer AU cours 
d'une conférence de presse réunie à 
Paris, le jeud] matin 13 janvier, leur 
«profonde émotion » après 185 « vio- 
lentes attaques - de MM. Jean-Pierre 
Fourcade et Michel Durafour, ministre 
délègué, chargé de l'économie et des 
finances, contre les entreprises pu- 
. biiques en générai et la SNCF. en 


‘" . particulier. 


Contestant les « prétendues Brreurs 
de gestion + mises en avant Par-ces 
deux membres du gouvernement pour 
expliquer la mauvaise situation finan- 
cièro da Ia SN.C.F. les- organisa- 
tions professionnelles ont exprimé la 
crainte que ces propos ambigus ne 
cachent la volonté « d’une dénafione- 
Bsation toilaje ou partielle de {le 
. 80c/616 >. Elles auront l'occasion de 
t'en expliquer ‘avec M. Fourcade, 
qui a accepté de les recevoir le 
mercredi 26 janvier. 

Pour {es eyndicats,. Îe gouvarne- 
-ment porte. la responsabilité de 1 
“ crise que traverse le rail en France, 
en e'opposant, « au nom du libéra- 
iëme ot de l'économie de marché, 
.à toute incitation à un report. de fra- 
- fc su rie fer». En oufré, soullgnent- 
Hs, « j n'existe au dépert aucune 


un entretien paru dans 
le Monde du 13 janvier, tient 
à préciser qu'en faisant ‘allu- 
sion à «ln bafsse probable 4 
pouvoir d'achat en 19773, 
entendait par !là faire état 
d' une baisse probable de 
l'accroissement du 


BOuvOIr. 
d'achat. 





égalité des conditions de concur- 


rence enire les modes de transport, 


notemment pour ce qui concerne la 
terificellon d'usage des infrestruc- 
tures, l'harmonisation des conditions 
de travail, Ie contrôle des réglamen- 
tations >». Cette politique de'« Jalsser 
faire + æboutit, selon eux, « à un 
gaspillage de moyens el à un sur- 
équipement contraires à lr'intérét de 
la collectivité ». 


Le productivité du travail a aug- 
menté en moyenne de 8,4 % par an 
durant la période du contrat de pro- 
gramme (1969-1974). « La Hmite est 
Jargement atteinte, notent les syndi- 
cets HN est, en effet, de nombreux 
tes où fa bonne marche du service 
se trouve compromise per j'insuffi- 
sance des investissements ét le man- 
que de parsonnel. » |l est donc faux 
de laisser entendre que les chemi- 
nots ne feralent pas la maximum 
pour promouvoir le rail. 

D'après les organisations protes- 
sionnelles, c'est plutôt le retard tari- 
faire dont souffre la SN.C.F. qui a 
gravement obéré-sa situation finen- 
clère. Le pian Barre, .qui limite la 
hausse des barèmes à 6,5 #/o en 1977, 
et ce à compter du 1°’ avril prochain, 
aura un effet négatif eur les comptes 
de la soclété nationsla -< Ceflo dé 
gradatiôn “est ”iIrréparable, notent- 
elles, car, pour arriver à un niveau 
de tarifs correct; des - majorations 
importantes seraient nécessaires ôt 


-donc difficilement supportables par 


la cilentèle. » 


Seule issue =our obtenir, à terme, 
un redressement de la SNCF, : une- 
planification véritable, étant recon- 
nue sans ambiguité Ia mission de 
service public de la soclété natio- 
nale. Pour ce qui concerne les inves- 


-tissements, « À y aura lieu, selon 


les eyridicats, d'améliorer la part 
relative consacrés au rail, la mode 
de transport le plus sûr, le moins 
polluant et le plus économe en 6ner- 
gie ». À ce sujat, l'éventualité de [le 
création de: lignes ferroviaires nou- 
velles et la réouverture do lignes 
secondaires doivent être « {rés 
sérieusement envisagées >». 


“ qui # un droit im 


mes contacts nts, m'a 
ancré au cœur peer tes à insu- 


moyens de Je .lutte J'entends 
cependant apporter ma contribu- 
tlon 4 l'œuvre commune, dans la 
recherche de l'unité la plus large 
avec toutes les représen 


» Il m'apparaît évident que le 
postulat de base intangible est le 
me du RE corse et de 

peuple corse 
ptible & 


la vie. au-delè de tes les lois 
écrites, y En la Constitution 
française. analyse 
exclut le es, er 
entendons 0 émmen 
problème aigu actuel ts de = 
DOCPINENRENE et pr d'an 
gonisme 
» î faudra ee bien sür, 
ue la partie verse a 
FA situation de Es Fe 
tive et renonce, 
voir la Corse, et net . 
jeunesse, basculer dans le clan 
de l'anti-France, à une poupe 
coloniale à base de répression, de 
mensonges, de manœuvres subal- 
ternes. 


» Tout esprit éclairé, et ma for- 
mation humaniste m'y 
éremen 


re à la violence institutionna- 
, historique de l'Etat et 
SORTE du pouvoir issu de 
Peut-on décemment priver un 
pue de sa terre, de Sa langue, 
culture, bafouer la démo- 
cratie, instaurer une justice dis- 
criminatoire, se livrer À une Pro- 
vocation par le le biais des police 
parallèles, sans voir inévitable. 
ment fleurir, puis s'amplifier, des 
actes de légitime défense : 2 Cela 
dit, dans la conjoncture actuelle, 
il serait vain d'espérer 
les effets sans traiter les. causes 


essentielles. » 

» Il faut désespérément recher- 
cher l'unité, le dialogue, afin de 
débloquer la situation et promou- 
voir une Corse fraternelle, démo- 
cretique, pacifique, résolument 
tournée vers l'avenir et ayant 
trouvé sa plate spécifique au 
sein de l'ensemble françals 

» On ne peut mener, depuis 
plus de dix ans, un combat aussi 
ardu et inégal sans avoir Le 
manifestations nationalistes. Mais 
celles-ci, loin de s’enfermmer dans 
Un étriqué et xéno- 
phobe, doivent, à mon sens, s'in- 
vestir dans un statut d'autonomie 
interne qui dote la Corse de 
moyens institutionnels lui per- 
mettant de s'insérer dans le 
contexte méditerranéen et euro- 


OUx 
des pays industrialisés de 1" _ 
dent et des Etats du re 
notamment les Etats riverains de 
la Méditerranée. 


> J'envisage de rentrer dans les 
prochains jours en Corse pour y 
retrouver ma famille, mes amis, 
mes occupations professionnelles, 
avant de découvrir les hommes, 
exclusive de dialogue et de 
appartiendra au pou- 
‘acte des réalités 


poir que la paix et la sagesse pré- 
vaudront sur l'aventure 





M. JEAN RIOLACCI : n ‘oublions 
_ 


14 janvier, x déclaration 
vente, devant le conseñ général 
de ia Corsæ du Sud : 

« Le docteur Simeoni a retrouvé 

la liberté En application d'une 
LRDE pris dans le cadre d'une 
procédure juridictionnelle notr- 
male. Le représentant Lu, l'Etat 
n'a pas à la commenter, 4 peut 
seulement étre enclin penser 
que l'absence d'agitation dans la 
rue et une baisse de tension dans 
INR ont pu la rendre plus 


» Au plan des sentiments — je 
n'en suis Pas démuni, mails je 
suis sans humeur, — je com- 
prends qu'une large fraction de 
es rofond RE gr 
un ond 30 au 
D, nt 2 
u ue l'on peu r 
ses 1d6es où Sur S0û 46 

comme beaucoup je 
disent, étre un élément d'un 


ar bre collec uisse | | 
retour Tabre tif, p 


ce souhaïi de 

» Mais le En n'éteint 
pas la mémoire Je demande à 
l'assemblée un instant de nou 


que. Et par 

l'endroit de la veuve ei des 2 cu 
enfants du maréchal des logis 
chef Michel-Jean Hugel, pour qui 
la Corse reste D. terre de drame. 


J'aimerais que 
et l'ensemble de s 
.sachent qu'elie- 


ie 
n'est | 
pas une terre d'oubll » 


| M. Rocard : ralentissement de l inflation cet été 


mais <rien ne sera réglé » 


ce Re a de 
peut o des 
hologiques à 


électorales, 


riale, le VeID@IMEnt, prévoit 
M. * po engranger 
un JU t de la hausse 
des prir & la Jin du premier 


nourrir 
une politique de relance au second 
semestre ?. 

« Avec un peu de chance, cette 
politique, synchronisée avec Car 
au ras sese € Carter, Permettra à 
la relance” française étre tres 
à la jois par l'exportation et par 
la demande intérieure x. Les fruits 
de ce scénario « seront mére az 


, . bre des 


fe sert lé concernant les 
ee © 

Tage, échanges extérieurs el Égui- 

Jinances publiques ». L..] 


{—} Il 
jaut maintenir la croissance et 
Sr : 


d'enserat vhant à Lier ee 
De e RRTe 


s ren commer- 
ciale... nstar exportations |. 


es M. Kocerd 
défend de e noÿreir La situations o 
personne n'y « intérët ». Le secré- 
taire du PS, estime que son bitan 
observation des 


& est Ze 
d'une politique hé- 


si e et sans MOYENS ». 


PROGRÈS DE LA PRODUCTION 


EN NOVEMBRE 


APRÈS LA CHUTE D'OCTOBRE | 


L'indice mensuel de la produc- 
industrielle en France, cal- 


tion 


.Culé ner l'INSEE, 


s'est inscrit à 


126 en novembre 1976 contre 123 ve 
en octobre (sur la base de 100 en | 


1970), soit une hausse de 244 
‘un mois et de 11,5 % en un an. 


er 


{LAndlce nvait fortement aug- 


-menté entre juillet-août et septem- 


bre, passant de 124 à 129 {L 4 &}, 
pus avait rechuté plus fortement 
encore (123 en octobre, soit nne 
baisse de 4,7 Œ). En fait, {1 apparaît 


que, compte tenu 


des diffienités 


rencontrées par l'INSÉE dans la col- 
lecte des informations de base néces- 
Saïres à l'établissement chaque mois 
de cet indice, septembre avait été 


ques peu 

l'énergie. 
L'évolution, en faït, semble avoir 

été 1a sulvante : 125 en juin, 124 en 


‘x fiables » concernant 


"ER 


juiliet-août, 125 septembre eb en 
octobre, 126 novembre. La crois- [ 


sance, si elle se poursuit, va donc à 


rythme très lent] 





AGRICULTURE 


L'initiative de la Colombie visant à geler 
Violences [les prix du café semble vouée à l'échec 





L'initiative prise par le prési- 
.dent colombien Alfonso Lopez de 
convoquer une réunion extraordi- 
maire des produc 
afin = parvenir à un accord 
gel des prix, semble vouée à 
l'échec, Dee le 13 janvier, 
les observateurs à Bogots. 


aucune demande concernant une 
éventuelle réunion extraordinaire 
n'a êté reçue. 

Selon cerfains observateurs, le 
gouvernement brésilien, 
apptyait au début la proposition 

colombienne, a été contraint de 
reculer sis aux presaions de ses 
UrS 


d'en finir avec ce 
Sur les principaux RER les 





D Bonret veut sensibiliser les agriculteurs 
à la notion de compétitivité 


« It faut donner à l'agriculfure 
un surcroit.de considérations », a 
déclaré M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l’agriculture, en présen- 
tant jeudi 15 janvier ses vœux à 
la presse en compagnie de 

e, secrétaire 


dévolu à 


contraction RE de De 
Lo d'éviter le surendettement et 















. poids-bu 
primaire et secondaire. 


Le dossier pourra être retiré sur demon 
du Général-Malleret-Joinville, 94110 ARC 


La date limite de remise des propositians est fixée : où. 


3 ‘mors 1977. 


‘lé 


. terni au moment de l'indemnisation 


= #8j tune veux pas maintenir | 
une relation incestueuse avec moi, 
tu es fou. Donc je te fais enfermer. ? 


..  LFÉNOMEL | 
ODSérateur 
Spédal santé / en vente dès demain | 


t PUBLICITE) _ 
« Appel d'idées sur Famélioration de Ja sécurité 
primaire et secondaire des véhicules. >» 


L'Institut de Recherche des Transports lance un appel d'idées 
pour des projets de recherche relatifs aux véhicules automobiles, 
rds, deux roues sur des thèmes: relatifs à la sécurité - 











cours ont continué de Re 
Us ont atteint, le 13 .janvier, 
2,22 dollars le livre à PRE 
2640 livres la tonne à 
ri et 2390 F le quintal à 


prix ont plus que PIE depuis 
ne -Mois, sur 
erme new-yorkais, a & 
1,62 dollar 1 livre or lien 
de mars. Certains experts estiment 
que le niveau des 2 dollars la 
Qvre POUTEME être atteint rapi- 


+ 
À l'origine de cette hausse : la 
diminution de l'approvisionnement 
notammen 


Ca 


n'a pas eu de suite, les -cours 
ren à moins de 1200 F le 
quntal, à Æ 





pour se procurer des 
jgumes bon Marché, 
crainte que le centre de 
de la CEE. ne soit tiré 
Su » + 


spécifique 
‘ tentent de le faire Les États-Unis. 
comprend 


que M Bonnet 
Ai redorer le blason de l'agri- 
eulture française, singulièrement 


àes dégéts provoqués par Ia géche- 
resse, On comprend moins bien, 
revanche, que Je ministre aït l'ambi- 
tion de faire de l'agriculture nn 
élément de la puissance économique 
nationale, aiors que les exédits d’in- 
vestissement de son ministère ont 
été réduits de 29 % pour 1977 et 
que l'enveloppe des préts bonifiés 
dont pourraient bénéficier les exploi- 
tants a baissé de .1l2 %- pour cette 
année. Les moyens née paraissent 
guère à La hauteux de Pambition. 
— A. G.1 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE | M. De Ribemont est inculpé | | Give DE GEMNOTS ‘4 
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er RE LS Tai Dent sm à a rue de | ST 
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partis de es troupes. 
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Eu chargé er d'instruction, 
‘a : ‘ . durant cette année, de  Chälsauroux ou les -bureaux d'études 
l'affaire ePaper a décidé. renforcer. la :tbèse avancée par la on Mi | dés qui doivent former, 1! = 665 
Ce jour. la: SNIAS emploie, svec ses annoncé qu'une procédure de licon- 
-#iales, quarante rnille trois cents per- Clemént sera engagée [le Mondes du’ 
sonnes -et, pour 383 seules usines 16 décembre 1976) à l'encontre des 

































































sent quolifiées d'« frrespon- | 13 anvier, à Me instructeur entend y COonsacrer] -esrospatisles, environ trents-cinq Personnels qui-refuserzient les muts-. et l'ouverture 
re eneeer la Pradele a Dour de M de, cos ane | de 111 lle cent vingt personnes. ons. d'une usine à l'autre :on le ds Le séehtes à 
Ribemont, devrait être " | BA OOUES semaine du co d'actions de conversion et} Les cing autres organisations Syn- 
à ASIE directement à ce dernier Er Br, |: Les syndicats C.G.T. et CFDT. de formation. ane cnnr: 
. À VIETNAM : des diines de journée de vendredi. M de Ribe- Çoise 01, sa greffière, les expis.| e:la-SNIAS estiment, de. leur côté, DE nt de connaître les résultats de La ren 
. Milliers de ‘travailleurs’ dun! mont devient:le one oo qu'il s’'agtt, en réalité, de mille cinq ‘: Chômage partie} ? contre prévue arec La direction d 
Nord vont s'instoller au Sud. inenlpée dans cette stiage après l2 semaine l Cent cinquente licenciements, et Ils la ACER, de AN funvie, Vour déei 
Gérard E incuipé d' suivante celles de MM Gérard | ont appelé les. travallieurs .de la Les compressions d'éflectifs pour] der xt elles s#’associexont ou non 
S AFRIQUE Simoné, Jacques: net y Guy Simoné, . société nationale à manifester, à 1977. devront être obtenues; d'abord, |, Pintiative C.G.£ - €.F-D.X. 
fi AMÉRQUES  . d EDe à pee celles de MM. Pierre de Varga ét] 15 heures, devant le alëge social selon (a direction générale de la] Dans la fonction publique, les sept 
BL Indie: an. | inculnés Patrick .dé Ribemont Gurant 1 Depuis 1974 ‘la direction géné- SNIAS, per des misés-à ja -retraite | 
« Les lndleus déplumés » pos eux, .de . semaine. du -31 janvier au b'£#- veuüredi 14 Janviet au siège de 
Yrez Berger. volon " raie de la SNLAS tente d'adapter les nahmélle ou en préretraite: et par S 
por Yves vrler. C-F.D.X., devaient décider d 
ue CRGENTINE : le martyre des Cette décision de M Guy Floch Pour que M affoouis au niveau prévialble-du: plari des décisions de mutations diverses| Lour 1a fin @n mots. : 
Pradelle, S déclaré, de Broglie, M Jean mandes nationales ou étrangères qu'à 1a dMférence des années précé-| Le EE 
1. LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL Re TC dE premier vice-président | d'avions, d'hélicoptères ou de mis dentes [1 sera difficile à la direction ræconté se vendreëf À 19 EX 
A ISSOIRE seulement Qu’ à le dossier ; du service de l’ ailes reçues par Ia société C'est générale de I3 SNIAS de 80 limiter à | les directions générales. C’est LA Dré 
& POLITIQUE dir jours et Que, pendant ces dir an Pt dome 6 D rm cn ea Wen 0e D ENSSU Ué jeton 
fours, aucun fait nouveau sur le + ë enregistré plus d'un miMiler de sup- réductions d'horaires, un chômage |: à 
SL ÉDUCATION plon judiciaire nest apparu. LL conceme le meurtre du Brigadlar.| Pressiens d'emploi chaque année, parlel ou des lcenciomemts, surtogt| jynmge Lngnee de pee Pos CE 
: lui a donc fallu tout ce temps. chef Leroy. président du qui sont obtenues par des départs dans les secours. sans plan de garautissant une progression mini- : 
sde De. M RE de gaie de Paie D OS nd em mms 
, : : : a ur de l'embauche ou par e volume des licen- | par an. : 
10. JUSTICE DO Pool d'ou mai ou gadier-chef Jean Larc la mutation de personnels dans des Clemenis devrait dépendre de l'évo- 
pect et la plus Le RE n'avait pas secteurs de la SNIAS qui disposent sg du carnet de commardes de — 
‘ainsi que la certitude de sa haute FACOPE | de charges de travail jugées satisfak la SNIAS, qui fabrique des avions nu 
LE MONDE OU TOURISME conscience, je êe eq dé per Enoupe. santes, Pour l'année 1976, par exem- Civis, participe à Is fabrication l 
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beaucoup le jeront sans doute, tre ze d'instructi ple, Is mise en œuvre cumulée de d'avions militalres, et- conçoit des 
que c'est en dehors du dossier que Mile ee Po MéiEs ces différentes solutions s'est tra- missiles et des hélicopières. 

7 7 D pe AUS PAR L'ensemble de la construction 
séronautique françalss connaît une 
crise Nés à la réduction des cam- 
mandes nationales et au succès des 
concurrents américains et britan- 
niques à l'étranger. En particulier. 
l'une des divisions da la SNIAS, 
longtemps en expansion, la division 
des hélicoptères, a enregistré, Jj'an 
dernier, une baisse très sensible de 
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M. MOUSE ESTIME POSITIF LE BILAN DES DISCUSSIONS 
DU PSU. AVEC LA GAUCHE 


M. Michel Mousel, membre du semble d'aûtre- 
ns D a Re EN DTE fe pag des difficultés : 
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L PSE d'une d'uné, conférence de preme, Un ét le MG. enigent, #. rrécis A , 
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« Journal officiel » (19) : Mlétéo- MANDERS Peppers — D DR ARTS ve PE 7 r Bondale, | 2j . L : 
See Tee, (29). a Lo Ê partir | 22 janvier. M Jody Powell, chef ” Coupés dans nos tissus exclusifs : péigné, 
et 3 saxony,. tweed, flanelle, : etc. Importés | 
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Le numéro du < Monde 
daté 14 janvier 1977 a été Uré 
à 579 172 exemplaires. 


UN SHOW-ROOM 
INTERNATIONAL 
DES NOUVEAUTES 
“DECORATION” 

EN TISSUS _: 
D'AMEUBLEMENT 


En direct des USA, Italie, 
Angle 


SAINT - HONORÉ 


em 
Re 2 ne 
Derniers jous 
23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 
terre, Suède, Belgique, 
R.F.A., Hollande, etc., 
toutes les dernières créations : 
m Toiles, satins, chintz imprimés 
m Tous les velours unis et jacquani 
m Twcedset tissages épais 
æ Lampss, tapisseries et unis de style 
a Tissus spéciaux pour teulures masrales 


de 28F à à 17: 1757 lem mètre 
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36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


REVENUS ÉLEVÉS 


‘Trimestriels ou annuels 


“860.12,20% 


taux actuariel annuel brut | |: 
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Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de compies à intérêts progressifs. :.: 
(Versements à à parti de 5000 F) . 


FOUERRES 5 376, rue St Honoré Par (01 Renecigriez-vous sans engagement en écrivent à à: À. 
. SOGIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd d'italle 601 A /B.P. 31 — 

MONTE-CARLO (principauté de Monaco} | à 


TED LAPIDUS 


Montparnasse 






Inscéte sur faste des banques 
sous le n ° LEM7 


Affiliés àla Société Bancaire de Paris 
et älaLandesbank Fiheinland Pfaiz. 







collection Femmes & Hommes 


Centre commercial Maine-Montparnasse - Paris 15ème 
11 rue de l'Arrlvée - pañking gratuit 








